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M. Rajir 
a échappé à nn attentat 

H. Rajiv Gandhi a échappé , jeudi matin 2 octobre , à 
un attentat, lors d'une cérémonie officielle à New-Delhi. 
Un homme — qui pourrait être un déséquilibré, selon la 
police - a tiré plusieurs coups de feu en direction du 
premier ministre indien. Deux personnes ont été légère- 
ment. blessées. L'auteur des coups de feu , qui n'est pas 
sikh, a été arrêté L M. Gandhi est apparu, souriant, 
quelques heures plus tard, à la télévision. 


QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE - N° 12964 4,50 F Fo 


Airbus 
à l'heure 
de la maturité 


Lm «prit» cha- 

gros auront beau jeu da relative 
sar l'importance de la venta 
spectacuiairs de cent Airbus A- 
320 à la compagnie américaine 
Northwest. Ce qua l'on sait des 
terme* du contrat laissa apparat- 
tra un minimum da contraintes 
pour la compagnie aérienne, qui 
s'engage seulement sur dix 
appareils et qui achètera les 
autres si esta ftd chante. D'autre 
part- un A-320 coûte 33 mBlions 
de dollars et pise à peu prie le 
quart d'un Boeing 747, dont le 
prix est de 120 roSBons de dol- 
lars et que le constructeur amé- 
ricain vend actueflemem comme 
des petits peins. 

Ajoutons à ces réserves que la 
commande de Northwest n'évi- 
tera pas à Airbus d'enregistrer 
SQ 1988 la plus laiMe production 
d'avions de ces dernières 
années, avec une trentaine 
d'appareils. Le consort iu m euro- 
péen reste impertur ba blement 
fixé sur la cadence de production 
de 6.5 A-320 par mois, et les 
départs en préretr ai te ne sont 
pas sur le point de cesser dans 
tes usinas cte rAérospatiatau de 
British Aero spaea. de r&fismand 
MBB et ds l'espagnol CASA. 

Ces- considérations (fispansa- 
ront les «Erigeants. d'Airbus de 
tancer de bruyants coco ri cos , 
d'autant plus qCÜi aouhaâant 
faêe preuve du mime flegme 
que leurs concurrents améri- 
cains, habitués, désormais, à 
vtMufre des avions à Ip oOTttame 
et en uAterdadedotes.'; ■. 

v -j m : 

Northwest b'w coosdOM pas 
moins un wctès. 
d'autant puis 4 M - 

marque rentrée tf Airbus- dans 
y*- > de ta ma t u ri t é- I «; été. 
acquit alors que la dégringotede 
du dollar aurait pu désavantager 
ravkmneur eu r opéen, fTwpp s l o n à 
qu'au moment du contrat avec 
Panam, en 1984, la mottuàia 
américaine cotait 9,20 F et 
qu'elle avoisina aujourd'hui las 
6,70 F. 

Ce contrat a été passé avec 
l'une des compagnie* lès plus 
prospères des Etats-Unis et non 
plus avec l'une des plus mal en 
point, com m e Panam. H signifie 
aussi que les comra-sttaquas de 
Boeing ns sont pas hf é a iatthtos : 
le constructeur de Seattle a 
développé un discours mi- 
technique mi-politique dans 
lequel il promet un avion à 
héfioas rapides, te 7B7, plus per- 
formant que le A-320.' et il 
dénonce les subventions pubfi- 
quee reçues par Airbus. North- 
west est la quatrième compagnie 

américaine è lata pas entendre 
ces arguments. • 
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La visite du directeur de la DST à Damas 


Terrorisme: Paris multiplie 
les contacts arec la Syrie 

_ Pans multiplie les contacts avec la Syrie. M. Bernard 
Gérard, directeur de la surveillance du territoire (DST), s'est 
rendu à Damas le vendredi 26 septembre. Ce sont les Syriens 
qui auraient eux mêmes proposé cette rencontre, lors du 
voyage effectué le mardi précédent par Af. Aurillac. A Vittel, 
M. Chirac a affirmé que la France n'accepterait «aucun 
compromis avec les terroristes » et que rien ne permettait 
tT «accuser la Syrie de quoi que ce soit». 


M. Mitterrand 
refuse 

le découpage 
électoral 

Le chef de l'Etat a 
fait savoir , jeudi 
2 octobre , en tout 
début d'après-midi, 
qu'il ne signerait pas 
tes deux textes 
adoptés par le 
conseil des ministres 
du 24 septembre. 


NEW-DELHI 
de heure correspondant 

• Tout va bien », a déclaré, ce 
jeudi 2 octobre. M. Rajiv Gandhi, 
quatre heures après avoir, 
éc hap pé, de justesse semble-t-il, & 
un attentat. Le chef du gouverne- 
ment, qui n’a pas été blessé, 
s'apprêtait & quitter le mémorial 
du Mahatma Gandhi, à la 
mé m oi r e dnquel.il venait de ren- 
dre hommage, quand un homme, 
embusqué d«n« nn buisson è mv. 
centaine de mètres, ouvrit le feu 
dans sa direction avec un revol- 
ver. H était environ 8 heures du 
matin. Entre trois et cinq balles 
avaient été tirées quand les gardes 
de sécurité du premier., ministre 
ont répliqué par une dizaine de 
coups de feu, sans apparemment 
toucher le t i reur. Celui-ci a aussi- 


tôt levé les mains avant d’être 
désa r mé, puis arrêté. 

Selon l'agence de presse United 
News af India (UNI), deux per- 
sonnes, dont un député du Rajas- 
than, auraient été légèrement 
blessées an cours des tirs. Comme 
B est normal en pareille circons- 
tance, Paierie générale a été 
immédiatement déclenchée à 
New-Delhi, et le chef du gouver- 
nement, rentré à sa résidence pri- 
vée sans une égratignure, a convo- 
qué une réunion d’urgence des 
divers responsables de la sécurité 
nationale. 

. L'information de UNI, selon 
laquelle la police recherche égale- 
ment un -complice qui aurait pu 
s’échapper, n’a été ni confirmée ni 
infirmée officiellement. 

PATRICE CLAUDE. 

(lire la suite page S.) 


Après l’annonce du voyage de 
M. Aurillac - que le gouverne- 
ment aurait voulu garder confi- 
dentiel — et de la mission de bons 
offices à Paris de Mgr Hzlarion 
Capucci - un proche du prési- 
dent syrien, — cette information 
confirme le souci du gouverne- 
ment français de sauvegarder les 
apparences dans ses relations avec 
Damas. Le voyage de M. Gérard 
élût une manifestation de sa 
bonne volonté, alors même que 
ces allées et venues confirment 
paradoxalement sa conviction 
d’un râle — direct au indirect — 
de la Syrie dans la récente vague 
d’attentats. 

Le choix du chef de la DST a 
plusieurs explications. Actuelle- 
ment maître d’œuvre du rensei- 
gnement français an Liban — plu- 
tôt que la DGSE, — ce service 


joua déjà un râle important, sous 
la direction du prédécesseur de 
M. Gérard, M. Yves Bonnet, dans 
la libération de M. Gilles Sidney 
Peyroles, enlevé en mars 1985 à 
Tripoli par les proches de Georges 
Ibrahim Abdallah, le chef des 
Fractions armées révolutionnaires 
libanaises (FA RL) détenu en 
France. 

Ce sont aussi des policiers de la 
DST qui, les 21 et 22 septembre, 
quelques jours avant le vpyage.de 
M. Gérard à Damas, interrogè- 
rent dans leurs locaux parisiens 
Georges Ibrahim Abdallah, hors 
de la présence de ses avocats, 
puisqu’il était placé en garde à 
vue dans le cadre des enquêtes sur 
les attentats. 

(Lire page 40 l'article 

tTEDWY PLEN EL. ) 


de Schkimberçer 

M. Euan Baird rem- 
place Af. Michel 
Vaiilaud. 

PAGE 35 

Le conflit 
du Sahara 

Le Polis ario assure 
multiplier les opéra- 
tions contre le 
a mur». 

PAGE 5 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 


Le troisième voyage du 





en France 


La rentrée parlementaire 


J^an-PaoI II hors les murs M. Chirac, vent arrière 


: I wu - Pm J S visité Lyoa» 
PXraÿ-le^Mactiû, Tûzé*' Ars et 
A—rry da 4 an 7. octobre. Ce 
tmisièiMie voyage eu France - 
après Paris eu 1980 et Lourdes, 
çp 1983 - précédera de quel - 
fKsjpsp fe hoftitee anaîfer- 
sdefM püHficar marqué par 
dc. BOUb aa ji ripto à Pètnm- 
ger.etaa- «recentrage» de 


Maïs, dans plus d’un domaine, 
c’est ua pape «rétro», invoquant 
la Madone à tout propos et 
tenant, sur la sexualité par exem- 
ple, un langage d’nne autre épo- 
que. 

Centralisateur? Il attire à lui 
tous les projecteurs ; on Taccuse 
d’avoir « papabilisé l'Eglise». 
Dieu Mît pourtant s'il se désinté- 
resse de .radm m â ara rion - centrale 
et se décharge allègrement de 


sûre- elle-même. Fini le temps 
des inte r rog ati ons douloureuses 
de Paul VI, qui semblait porter le 
monde sur sçs épaules. Karol 
Wojtyla, lui, solide montagnard, 
porterait plutôt rEgtise au dos, 
comme un sac tyrolien, selon le 
mot d’un cardinal. Une Eglise de 
certitudes, sans fantaisies doctri- 
nales. Une Eglise plus disciplinée, 
sans confusion de rôles entre 
clercs et laïcs. 


' M. Obx a «gagé, le mer- 
credi 1* octobre, à Vittel la 
majorité ils suivre sur la voie de 
Fimioa eu vue da second tour de 
réfection présidentielle. 

par Jean-Maie Colombanî 

La victoire en 1988. Celle de la 
droite, et la senne, bien sûr. Ainsi 
parle Jacques Chirac, en chef de 
son propre camp, sûr de lui et 


L a percée confir- 
mé* du «petit» Airbus A-320 
devrait aider aq'tencwnant ds 
sas frères, le biréacteur gros- 
porteur A-330 et ie quadriréac- 
teur intercontinental A-340, qui 
attendant (es 2 JB nâfiards de 
dollars né cess a ir es è leur déve- 
loppement. Se afcter» peut-être 
les compagnies et U^oœrame- 
roent britanniques à comprendre 
qu'il y a quelque mcobérence à 

posséder 20 % du capital 
d'Airbus Industrie, è n'axplofter 
aucun dé ces apporté!» sur les 
Epies aérienne» ds Sa Maj e sté 
et à n 'avoir commandé que sept 
exemplaires ds cat A-320 qui 
séduit les Américains-..' : 

Pour la France, an tout cas, la 
montée en puissance de la 
gamme Airbus placera reéroneo- 
tjque au premier rang de sa* 
pdurveywn eh devises et b etde- 
varsera les données de son com- 
merce extérieur * partir de. 
1988, les avions représentant 
«fores et déjà un tiers du mon- 
tant de* grands contrats oivSs. 

(Lire nos informations page 35. ) 


HOME 

de notre envoyé spécial 

« Questo papa e un erûgnuL.. » 
Huit années après l’élection sur- 
prise de Karol Wojtyla, des vàtif 
curistes distingués en perdent 
encore ki»r latin. Le premier pape 
slave de I*Egtisc catholique sem- 
ble prendre nn malin plaisir à 
cultiver le paradoxe. - 

Polonais? Jusqu’au bout des 
ongles. Mais parfaitement cosmo- 
polite, toujours -plongé dans une 
grammaire étrangère, voyageur 
insatiable et prêt è sauter dam le 
premier avion pour Cuba, la 
Chine, fURSS ou le Liban, rares 
pays oà 51 n’a pu encore se rendre. 

Moderne? Assurément. Dix 
minutes après son Section, il avait 
déjà enterré le « nous » de 
majesté. C’est un homme qui n’a 
pas peur du contact avec les 
autres, discute pied à pied avec 
des journalistes et s'est fait 
construire, comme chacun sait, 
irai» piscine à' Castel gandolfo. 




WkiL© ia e>s k 

w 3~ - tir ■'. U’Tp 








tout ce qui ne lui apparaît pas 
essentiel! 

B ne faut pas pousser trop loin 
ce petit jeu du paradoxe. Car 
Jean-Paul II sait très bien où il va, 
en s’appuyant sur deux idées- 
farces. .. 

La -première est que l’Eglise 
doit être — et apparâître - plus 


La' deuxième idée-force du 
pape est que r Eglise doit être à la 
fois plus visible et plus ambi- 
tieuse. Sa vocation n’est pas de se 
diluer dans un dialogue excessif 
avec le monde moderne. 

ROBERT SOLÉ. 

/ Lire la suite page 32.) 


dominateur. En politique, 
s’entend. Car, en matière de sécu- 
rité et de lutte contre le terro- 
risme, 1c premier ministre conti- 
nue de manier dangereusement 
les proclamations de fermeté et 
leur contraire. Pourtant (le para- 
doxe n’est qu’apparent) 
M. Chirac a rarement pu enregis- 


trer à son profit un bilan politique 
à ce point « globalement positif ». 

Sondages, élections, état de la 
majorité, équipe gouvernemen- 
tale : sur tous ces fronts-là, c’est le 
beau fixe. L'opinion n'est pas Iran, 
en effet, de plébisciter un premier 
ministre qui fait un bond inédit de 
douze points au baromètre men- 
suel de confiance SOFRES- 
Figaro Magazine, tandis que les 
simulations électorales BVA- 
Paris-Match le donnent à égalité 
de chances avec M. Mitterrand en 
cas de confrontation présiden- 
tielle, après un premier tour large- 
ment favorable à la droite. 

Cette majorité vient d’ailleurs 
de vivre un beau dimanche électo- 
ral : un Sénat désormais bipolaire, 
et qui s'éloigne chaque jour 
davantage des possibles dérives 
centristes ; et, surtout, un scrutin 
prometteur dans la Haute- 
Garonne. Fait significatif : au 
RPR comme à l’UDF, à dix-neuf 
mois de l’échéance présidentielle, 
on parle déjà du second tour de 
scrutin. Et, pour ce second tour, 
tous ont en fait les yeux fixés sur 
un homme : M. Le Peu. De ce 
point de vue, 1e recul du Front 
national dans la Haute-Garonne 
est, pour M. Chirac, la plus belle 
promesse qui soit. Car il montre 
qu’une partie non négligeable de 
i’électorat de l'extrême droite 
adhère à la politique de la majo- 
rité. 

( Lire la suite page B. ) 



DES LIVRES 

Le sombre, mri vers do John Mc Gabon. 

La cfante du Prince : la fin de la biogra- 
phie de de GaaUfe par Jean Lacontnre. 

La chnmhiiie de Nicole Zand: te temps 
des Foires; ~ — ‘ 

Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : 
« FEiodiant étranger », de Philippe Labre. 

V : (Pages 23 è 29) 





Ce que je crois 


Une certaine 
idée de la foi, 
une certaine 
idée de la France, 
une certaine 
idée de la médecine. 


RAUL 

MUIEZ 

CE QUE 
JE CROIS 


G R A S S F T 
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Débats 


MORALE ET POLITIQUE 


Pour gouverner, il faut souvent savoir 
composer. Alfred Grosser admet cette 
sagesse mais il regrette qu'elle n’ait pas été 
prolongée par une morale. Et en temps de 
guerre ? Comme le terrorisme en est une 
forme, selon Maurice Duverger il faut bannir 
les faiblesses et ne pas confondre l’Etat de 
droit avec une attitude munichoise. 


L’Etat de quel droit ? 


^ _ ijr „ xissance forte se laisse 

indéfiniment agresser par des plus faibles au-delà d’une certaine limite . 


Il n’est pas (F exemple qu'une 

ni 


N' 


OTRE démocratie serait 
menacée si la répression 
dn terrorisme ne respec- 
tait pas l'Etat de droit. Mais de 
quel droit s'agit-O ? Telle est la 
question fondamentale quand on 
prend conscience que le terro- 


par MAURICE DUVERGER 


La double conversion 


Le cynisme l’emporte en politique quand il s’agit de répondre 
à la question « au nom de quoi ? » 


I L n’en va pas autrement ailleurs. 
Ronald Reagan et Margaret 
Thatcher ont dit qae leur 
victoire n’était pas seulement 
politique, mais morale. Helmut 
Kohl s’est glorifié de transformer le 
retour des chrétiens-démocrates au 
pouvoir en tournant intellectuel, 
menai, spirituel. 

En France, l’alternance de 1981 a 
été présentée comme l’arrivée de la 
lumière après la nuit, comme un 
triomphe de la solidarité sur 
l’égoïsme, de la justice sur 
['inégalité. Et voici qu'eu 1986 la 
liberté est rendue à l’individu grâce 
à la défaite de ia contrainte 
collectiviste. Le libéralisme 
triomphant transforme Hiomme- 
objet en sujet autonome. 

En fait, les vainqueurs de 1981 et 
de 1986 n’ont guère converti leurs 
concitoyens aux valeurs dont ils se 
réclamaient avant la victoire. Us se 
sont plutôt convertis aux valeurs 
qu’ils avaient combattues, si bien 
que la virulence des affrontements 
verbaux est le plus souvent destinée 
à cacher rembarras dans lequel on 
se trouve pour définir l'antagonisme 
moral supposé fonder la lutte 
politique. 

Après avoir dénoncé l’immoralité 
de l’économie de marché, les 
socialistes, François Mitterrand en 
tête, ont pris le chemin de la 
modération social-démocrate. La 
conversion des ultra-libéraux a été 
plus rapide encore que celle du PS. 
Par conviction ou pair ne pas perdre 
massivement des suffrages, on a 
gardé la notion de justice sociale, 
alors qu’eu bonne logique on aurait 
dû démanteler le système de 
protection et de redistribution 
qu’incarne la « Sécu». 

Les deux conversions en sens 
inverse ne doivent pas cacher une 
conversion commune, amorcée dès 
le lendemain de la guerre et arrivée 
à son terme au moment où son 
aboutissement est fortement mis en 
cause ailleurs, notamment en 
Allemagne. Le progrès technique 
'comme facteur de progrès social et 
d'épanouissement humain : pour se 
rendre compte de la portée de cette 
sorte de morale positive de la 
technologie, si répandue chez nous 
malgré les dénonciations d’un 
Jacques Eliul, il faut assister A la 


par ALFRED GROSSER 


montée, chez nas voisins allemand», 
mais aussi .en Scandinavie, d’un 
véhément réjet du développement 
technique, au nom de la 
préservation de la nature, de la 
prévention des catastrophes et 
surtout de la liberté de l’homme 
asservi par l’ordinateur. Certes, chez 
nous aussi, les remèdes «naturels» 
salvateurs sont vantés face aux 
affreux produits de la chimie, mais, 
à gauche comme à droite, chez les 
libéraux comme chez les socialistes, 
on Tait assaut d’enthousiasme pour 
préconiser une « modernisation » 
destinée, par-delà son utilité 
économique, à apporter des 
ressources libératrices nouvelles à 
tout un chacun. 


Quelles soüdaritÉs 
privQégier ? 


H reste évidemment des blocages. 
Des deux côtés, on ne sait trop 
comment concilier la valeur de 
modernisation qui exige un espace 
industriel sans cesse élargi avec la 
valeur de l'ancrage national des 
entreprises. L’incertitude est même 
grandissante : naguère, la droite 
laissait Hoechst prendre le contrôle 
de Rousscl-Uclaf an nom du 
développement de l’entreprise 
française ; puis la gauche évitait de 
nationaliser un élément d’une 
multinationale étrangère, se 
contentant assez bizarrement de 
nationaliser les françaises ; 
maintenant, on voudrait reprivatiser 
Saint-Gobain sans que Bayer ou 
BASF ou toute autre entreprise 
étrangère, fût-elle européenne, 
participe au rachat. 

C'est qu’on se trouve confronté h 
un problème qui, malgré, les 
appa re nces, est bel et bien d’ordre 
moral. Quelles solidarités 
privilégier? Comment définir les 
«nous» et les «ils» qui doivent 
fonder les choix politiques ? Vers le 
dehors, la référence nationale ne 
donne pas nécessairement une 
réponse nette, qu'il s'agisse de la 
Communauté européenne ou des 
liens avec l’Afrique. 


A l’intérieur des frontières, le 
gouvernement, d’une part, chacun 
des groupes sociaux enchevêtrés, de 
l’autre, ont du mal à trouver les 
« nous » qui donnent une 
justification moule à la décision ou 
à la revendication. Quels droits 
acq ms valent en période de chômage 
intense, en période de margi- 
nalisation de tant de vieux et de tant 
de jeunes ? A gauche, on est 
embarrassé. A droite, on est presque 
dans l’impossibilité de fonder des 
« nous » à partir de la morale de la 
réussite individuelle. 

Est-ce cette difficulté centrale qui 
produit un désenchantement si 
profond que la notion de moule 
politique s’en trouve déconsidérée, 
sinon ridiculisée ? 'Le débat sur la 
morale sexuelle ou sur l'eugénisme 
soulève encore des passions, mais le 
cynisme rempote quand 3 s’agit de 
répondre à la question « au nom de 
quoi ?» en politique. 

Cet effondrement a été favorisé 
par les alternances de 1981 et de 
1986. Ses effets pourraient être 
positifs si le désenchantement ne 
portait que sur l’utopie, non sur la 
morale. Dans la belle conclusion du 
discours d’adieu qu’il vient de 
prononcer devant le Bundestag, 
Helmut Schmidt a plaidé pour « un 
pragmatisme politique avec visée 
morale ». En Allemagne, il s’en 
prenait ainsi - sans grande chance 
d’être écouté - au moralisme 
romantique de millions de jeunes et 
de moins jeunes. En France, une 
telle formule irait à contre-courant 
d'un réalisme sans perspective qui 
pousse à croire qu’on peut conduire 
sa vie sans référence au souhaitable 
social, donc sans visée morale. 


risme international est fane 
de guerre. Il relève ainsi du 
droit de la guerre, non dn droit 
de la paix : à cela près que leur 
frontière n’est pas rigoureuse 
dans ces batailles de l’ombre qui 
trou e n t de-ci de-là le temps de 
paix, sans le détruire. 

L’essentiel du droit de la 
guerre ne porte pas sur la 
r épr e ssi on des actes qu’il inter- 
dit, mais sur la réglementation 
de la violence inhérente aux hos- 
tilités. Dire que le terrorisme 
international est une forme de 
guerre signifie qu’on veut appli- 
quer à ceux qui s’y livrent une 
violence équivalente à la leur, 
mais limitée par k» respect de la 
personne humaine, même s’ils 
n’en tiennent pas compte de leur 
côté. Comme celui de la guerre 
classique, le droit de la guerre 
de l'ombre repose sur une réci- 
procité des armes et des risques, 
excluant seulement — mais abso- 
lument — des procédés tels que 
la torture des prisonniers ou le 
massacre des non-combattants. 

H implique le recours à des 
organisations militaires de même 
type que les groupes clandestins 
qu’il s’agit de repérer et de 
détruire. 


Dîner ne teças 


La mise sur pied d'un tel ins- 
trument de combat, formé par 
des services secrets d’un type 
nouveau, sera longue et difficile, 
d’autant qu’elle exige une coopé- 
ration étroite entre les pays 
concernés. Plus que d’un espace 
judiciaire e ur o pée n, l'Occident a 
besoin d’nn OTAN anti- 
terroriste. Le droit de la guerre 
de Fombre se précisera an fur et 
à mesure qu’elle développera les 
moyens de combattre ainsi sur 
leur terrain les ennemis prolifé- 
rant en marge des Etats qui 
explosent ou s’effondrent : par 
exemple & travers la diaspora 
des Palestiniens sans patrie. 



" Tchernobyl L tout comme Three 
Mile Island, aura mis en évidence la profondeur du fossé qui 
sépare encore le monde des “initiés" (experts, scientifiques, 
ingénieurs...) de celui du public m . uarcel boiteux 


Préparé de longue date, le livre 
de Jacques Leclercq arrive à 
son heure pour répondre à nos 
questions, à nos espoirs, à nos 
peurs aussi. 

Que de chemin parcouru depuis 
la première transmutation de 
r atome par Lord Rutherford en 
1909, jusqu'à nos réacteurs d'au- 
jourd'hui, nos surgénérateurs de 
demain. Jacques Leclercq nous 
ouvre la porte des 370 centrales 


nucléaires dans le monde. Les 
risques? Il nous donne les 
moyens de les interpréter et 
d'en évaluer l’Importance. 
L’ÉRE NUCLÉAIRE est un livre 
scientifique, mais c'est aussi un 
livre d’art: 600 photographies 
du monde entier et 40 repro- 
ductions d'œuvres d'artistes 
contemporains qui ont donné 
leur vision du monde industriel 
Superbe... 


HACHETTE 



« UN BOUILLON DE CULTURE » 
de Bruno Lussato et Gérard Messadié 


L’accessoire et l’essentiel 


N 


OUS avions applaudi à la 
croisade de Bruno Lue- 
sato pour les petits 
ordi na t eu rs contra les gros (1), 
gages d’une décentralisation du 
pouvoir informatique. Son nou- 
veau livre pousse beaucoup plus 
km la réflexion : quelle soupe 
fera-t-on dans ces petites mar- 
mites ? A quelles conditions 
seront-elles un atout pour ia 
avibsation ? Et du coup, notre 
auteur s’engage en compagne 
de Gérard Messadié dans un 
discours brûlant et même par- 
fois échevelé mais fondamental 
sur la culture, l'essentiel de sa 
thèse se ramène à ced : les 
technologies nouvelles ne feront 
progresser l’ humanité que si la 
culture s'épanouit sans 
contrainte. Mais gare aux faux- 
semblants I 

Le Bvre commence donc par 
essayer de débroussailler oe ter- 
rain culturel où l'on se perd 
aisément. Il est indécent que 
Ton y trouve aussi bien la cafe- 
tière électrique que les 
Concertos brandebourpeois, les 
blue-jeans que ia Comédie 
humaine. Une distinction capi- 
tale paraît nécessaire en t re ce 
que l’on peut appeler la culture 
ethnologique, d’essence cofleo- 
tive, et la culture critique è com- 
posante individuelle et souvent 
révolutionnaire, se situant è 
r étage au-dessus et qui produit 
les oeuvres univer s e l le s et dura- 
bles. 

Pourquoi assiste-t-on è la 
déculturation cto l'Occident ? 
Parce qu’B existe une forme de 
terrori s me intellectuel qui veut 


La partie qui sera ta moins 
d i scu t ée de leur travail concerne 
les rapports des technologies 
nouvelles et de ta culture. C’est 
là qu’il faut vraiment distinguer 
r accessoire de r essentiel Ce 
ne sont pas les tubes, les 
câbles, les ordinateurs qui sont 
importants, mais ce qu'on met 
dedans. De même, le système 
nerveux central aura beaucoup 
plus de < productivité » chez un 
homme cultivé, ce qui conduit à 
privilégier renseignement de ce 
qu’on appelait les humanités. 
Sans doute les mathématiques 
et l’informatique ne doivent pas 
être délaissées, mats le forcing 
d'aujourd'hui est inquiétant. 

D’autant plus que si Ton en 
revient au domaine profession- 
nel de Bruno Lussato, qui est 
celui de l'informatique, la 
culture est un très bon contre* 
poids contre ta sacralisation des 
« données s par le traitement de 
ronfinateur, et la soif, constante 
des chiffres qui finissent par 
brouiller la vision de ceux qui 
occupent des postas à respon- 
sabilité. L'ord in ateur est incapa- 
ble de formuler par lur-même 
des hypothèses, 8 ne pourra 
donc jamais égaler les capacités 
d'un cerveau humain. 

Bravo I Ce sont là choses 
bonnes à Sre, è l'heure où dans 
la frénésie des découvertes, des 
futurologues imaginent que les 
technologies de pointe prépare- 
ront la venue de « l'homme 
nouveau >. 

PIERRE DROUIN. 


que la culture de massa soit, 
sinon supérieure, au moine 
égale è l'autre. Sur les ravages 
de la massification, de la cen- 
tralisation, de la bureaucratie, 
«rime télévision révefeuse, de 
l'effondrement esthétique, nos 
auteurs mènent allègrement 
campagne sur des chemins 
assez connus. 


(1) Le Défi informatique — 
Fayard 1981 — faitiia i Robert 
Laffont, 


Ibut, 264 pages, 89 F. 
A 


• Sur le thème dn développe- 
ment des technologies de nafarma- 
riq ue et de ses conséquences dans 
les entreprises et la vie courante, cm 
lira l'excellent numéro spécial de la 
revue Projet (a 
1986), 208 pages, 65 F. 



l’anarchie des Libanais dont la 
nation se désa gr è ge , le fana t i s me 
des chûtes engendré par la théo- 
cratie de Khomemy. 

La bataille de pr emi ère ligne 
reste inséparable de la latte 
contre ceux qui fournissent la 
logistique des attentats ou pas- 
sent commande à leurs auîcura- 
On pénètre ainsi sur le terrain 
de la guerre classique, dont les 
règles aussi devront être adap- 
tées au terrorisme. Tôt ou tard, 
par exempta, la complicité d’un 
E t»* riarw me action terroriste 
contre an autre Etat sera consi- 
dérée comme nne agression 
contre ce dentier, justifiant de sa 
part an recours & la force. Evi- 
demment. les démocraties s’en 
tiendront le {tins sou vont à la 
menace, qui renforcera leur 
pends dans la négociation, car 
elles ne peuvent pas facilement 
prendre le risque de massacres 
des innocents dans des opéra- 
tions analogues dn raid améri- 
cain sur la Libye, le 15 avril 
dernier. 

Mais certaines situations per- 
mettraient des interventions mili- 
taires sans danger grave pour les 
non-combattants. L’exemple du 
terrorisme chiite le montre. A 
travers une fable de politique- 
fiction, imaginons que les Eÿita- 


Unis et la France abandonnent 
leur attitude munichoise dans 
l'affaire de leurs nationaux 
enlevés & Beyrouth, et qu’ils 
adressent conjointement on. ulti- 
matum è Téhéran en même 
temps qu’ils feraient pénétrer 
une puissante flotte de guerre 
daiw le golfe Ferrique : le gou- 
vernement iranien étant averti 
que ses côtes seraient soumises à 
un blocus naval si les otages des 
deux pays au Liban n’étaient pas 
libérés dans les huit jours, ou ri 
l’un d’entre eux était exécuté 
d’ici là. L’URSS protesterait 
devant une telle intervention, 
mais ne pourrait pas aller au- 
delà. L’Iran devrait s’incliner 
pour ne pas être asphyxié en 
face de son adversaire irakien. 

Il suffirait qu’une teQe leçon 
soit donnée une fois pour que le 
souvenir en persiste longtemps. 
On peut douter qu’elle le soit 
prochainement. Mais il est 
eiicnm probable que l’Occident 
maintienne toujours envers les 
petits Etats l’attitude de fai- 
blesse où il s'est enfermé pen- 
dant des décennies. Une seule 
chose est sûre : à travers l’his- 
toire, il n'y a pas d'exemple 
qu’un Etat fort se laisse indéfini- 
ment agresser par des plus fai- 
bles au-delà d’une certaine 
limite, dont on se rapproche de 
plus en plus. 



Accords européens 


A la suite de V article « Cohabiter 
dans l’entreprise » ( le Morale du 
28 août), où Pierre Drouin citait un 
accord de « participation » à travers 
les frontières, M. Cagnaire. secré- 
taire général de la Fédération géné- 
rale agro-alimentaire (CFDT), 
nous rappelle qu’un accord du 
mime type a été signé au début de 
Juillet 1986 entre BSN et l’Union 
internationale des travailleurs de 
l'alimentation ( UITA ) : 


Administratif 
et téléptoie «vert» 

Depuis le 1 er octobre, l'unité de 
Lxe téléphonique, à l’intérieur 


Cet accord nécessitera que BSN 
explique sa stratégie internationale 
et entende les avis et les propositions 
des syndicats an niveau européen. 
BSN pour l'Europe, c’est 35000 à 
40000 salariés dans des unités de 
production en France, Belgique, 
Espagne, Italie, Pays-Bas, Allema- 
gne fédérale, Autriche. 


taxe 

d’une même circonscription, ne sera 
plus valable que pour six minutes, 
an lieu de vingt, actuellement. Je ne 
vois pas d'inconvénient à ce qu’on 
pénalise les bavards. Cependant, 
lorsque la communication téléphoni- 
que est destinée à vous mettre en 
contact avec une administration 
publique ou même privée, il est bien 
rare que vous puissiez obtenir immé- 
diatement les renseignements 
désirés. Ne pourrait-on pas mettre 
les administrations au téléphone 
«vert», c’est-à-dire gratuit pour les 
usagers, comme c’est déjà le cas 
pour certaines e ntrep r is es privées, 
en quête de clientèle ? 

MARCEL PX. SOLAY, 
administrateur dvü honoraire 
(Paris). 
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Avant la rencontre de Reykjavik 

Moscou considère que les Américains 
ont fait marche arrière dans l’affaire 
des diplomates soviétiques expulsés 


1^ ministre des affaires tt n m& n a sorfét U 
qne, M. Cberardaadze, qai jEait actaeUemest ne 
visite officielle an avant de le 

hfc rfjne, a dé cfaié, mercredi 1- octobre, que 
M- Gorhatcher tosteteait as les proWèmesde 
co ntrô le ■■ tn^» i__ j_ __ 

wec M. Reagan, les 11 et 12 octobre à Reyfcju- 
fl*# Peatreffcn pourrait aussi compor- . 
ter na écfaaage de vues sor kprésence SSdre 
— iSttiqni «■ A ^hnbtm 

De soa côté, le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shrftz, a assuré, mercredi à Wa- 
samgtoa, que M. Reagan — qui a reçu à la Mai- 

effectifs de la 
que auprès de 


soa W mde le joamalfete Nkhobs Daùbff — 
arriverait en Islande * parfaitement préparé * à 
la renco nt re : «JVobs avons travaillé avec a 
grande intensité, en particulier depuis les deux 
on trois derniers mois, sur tontes c es 
questions», a-t-il dtt. 

A Vienne, d’antre part, les représentants des 
pays de l’Est participant à la préparatif» de la 
troisième conférenc^büan sur la sécurité et te 
coopération en Europe (CSCE), qm s’ouvrira le 
4 novembre, se sont fermement opposés à ce que 
les séances prissent être ouvertes à la presse, ou, 
comme Pavaient suggéré les Ocridfwtanr, nue 
fois par semaine an public. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les Américains ont-ils discrète- 
ment fait marche arrière dans 
l'affaire des vingHânq diplomates 
soviétiques de FONU dont ils 
avaient exigé le départ pour le 
I" octobre ? H semble que oui, et 
Moscou n'entend pas que cette recu- 
lade reste c ac hée. « Aujourd’hui 
1- octobre, ces vingt-cinq diplo- 
mates sort à leurs postes à l’ONU à 
l'exception de six ou sept d'entre 
eux qui s'étalent pas à New-York 
au moment de la décision améri- 
caine ». a affirmé m e rcr ed i M. Boris 
Fÿadicfaev, port-parole du ministère 
des affaires étrangères. Selon 
M. Pÿadfcfaev, « aela signifie que 
nous avons déjà abouti à une sorte 
<T accord sur cette question ». Une 
solution définitive devrait être trou- 
vée à Reykjavik. a-t-il ajouté. 

M. Pyadichev a répété que k 
dérision améric a i n e de réduire les 


soriétî- 
était "illé- 
gale » et « provocatrice ». « La par- 
tie soviétique s'est abstenue de', 
mettre à exécution les mesures de 
représailles qu’elle avau pré p arées: 
celles-ci sont massives », a-t-il 

affi rmé 

«TJne direction 
prometteose* 

Ces propos contredisent les infor- 
mations venues des Etats-Unis selon 
le s q u elles vingt-et-un des vingt-cinq 
d ipl o m ate s concernés seraient déjà 
rentrés à Moscou. Selon M. Pyadi- 
chev, seulement * six ou sept ». 
«rentre eux sont actuellement « es 
va ca nces » en URSS. Le porte- 
parole soviétique a d'autre part 
révélé que Moscou avait proposé 
Reykjavik ou Londres pour cette 
rencontre « intermédiaire » avant le 
véritable sommet aux Etats-Unis, et 
que Washington avait refusé Lon- 
dres. « La direction soviétique - sou- 
haite une ratcontre dans une atmo- 


M Chirac en visite officielle an Maroc 

Bonne entente et franc-parler 


M. Chirac 


ce jeudi 


2 octobre, une visite de quaranto- 
huit heures au Maroc, seul pays du 
Maghreb où le premier ministre ne 
s'est pas encore rendu en voyage 
officieL C’est un séjour qui hri per- 
met , à nouveau, «le manifester une 
pr é s ence très active es politique 
étrangère, et partacuBè ram ent dans 
une région avec tanudlc Paris entre- 
tieut des Sens privilégiés ; ce n'est 
évidemment pes un hasard ri, pour, 
ses p r emi ers d épla c eme n t s IPétran- 
gcr. le premier ministre a choisi k 
Côte-d’Ivoire, puis la Tunisie 
(24 mai), FAlgéne (13 et 14 sep- 
tembre) et, anjounfhui, le Maroc. 
Cette visite va « compléter le tripty- 


ycs DBCIÂRWIOHS 
SONT SOUVENT 
CONTTRADiCT&î RES„. 


à une conf& u nc e internation ale mr 
le Proche-Orient, sngge g fio n soviéti- 
que s o utenue par Paris. 


Les relations bilatérales doivent 
faire Fobjet de plurienrs heures 
d’e n tretiens et d'un déjeuner de tra- 
vail vendredi avec le nouveau pre- 
mier ui uils u o marocain, M. Azzo- 
dîne Laraki ( le Monde du 
2 octobre). Sur fond de banne 
entente et de coopération caftureSe 
et techmqne ■"»«"«««, on ne 


FARUZ-VbU5/Vi KAIRE 

OU AU PRaMiÊpM^fSTKe? 

V 



que maghrébin ». dït-an à Paris, tout 
en soulignant Y" excellence» «les 

itiatkms&awxHaaïocaiiies. 

M- Chirac avait déjà ajourné à k 
mi-août au Maroc, à titre privé, et 
avait alors été; reçu par k roi Has- 
•sanXL B de vai t r e tr o uv er le soovü- 
rain dès jeudi soir, au dîner offert en 
son honneur à Rabat. Hassan H, «pii 
a son fraao-perier et «&t souvent tout 

haut ce que nombre de di rige ants 

arabes pensent tout tira, est toujours 

écouté attentivemenL Ce sera cer- 

tainement le cas sur les sujets 
d'actualité et « Tin t éré t c nmmim aux 

«leux pays : ks relations intennagh- 

rébines (partkuBèxemcnt après k 

rupture m» traité «Ttmâm entre k 
Maroc et k Libye), k terrorisme 
( condamn é sans appel I Rabat) et 
fcProcboOriont. 

lypnc manière générale, H y a sur 

cette dennère question une conver- 

gence devras entre ks deux pays- 
La France a salué - avec une cen- 
taine prudence, il est vrai -■ k ks- 
contre dT&anc. ks 22 et23jinBçt 
damer, entre k aonvoam marocain 
et le premier ministre îsraeben, 
M. Shimon Wrè* - événement «gn, 
selon k Quai iTOraay, a témmgk 

d’« une volonté de dialogue a&f- 
pensable à rétablissement de la 
paix ». Le roi a, 
accraüH favorable* uent ridée de 
f fawr une pi fu i ra t oge 


pas, de part et «Fautie, Feristence de 

potins dâkats que les delà chefs de 

go u v e rnement ne pourront «TaiHcon 

aborder que dans les grandes Eqpws : 

le de uenaln s achats 

«Tannements français (Mirage 2000 

en particulier), l'éven tu e lle contri- 
bution de la France an réécheloniie- 
jnest de k dette publique extérieure 

de Rabat (elle atteint quelque 
14 müEazds de dôH&n), enfin, les 

très graves' difficultés que Fékrg»- 

fwnmrt de k CEE suscite à la Ions 

pour l'industrie textile, k pèche et 

ragriculture oancrâes, durement 
cimcu ntaeéca * r egpnitat io n par les 

productions espagnoles- et porto* 

gaïsea. 

Le ministre cbntgé de k 

sécurité, M. Robert Pandraud, qui 

acocmiragac M. Chirac, doit s’entre- 

tenir à Rabat des réperenraka* du 
s cafiM teâeBt de k réglementation 

sur les visas et sur Fnanri g ratirai 

-pour ks quelque six eut mille 

Mtactis résidant ca France - ils 
y cmsta—n t k troisième commu- 

nauté d'immigrés, après tes POto- 
gais et les Algé ri ens. ' 

D’autre part, M. Chirac présidera 
samedi à Casablanca, en quaHté de 
maire de Pans, la sixième assemblée ; 

générale de FAsaociaîiondar maire* 

et responsables de. capitales et. 

Ai.Fr. ; 


sphère de travail, sans tapage, et 
dans un cercle restreint », a-t-il 
déclaré. 

M. Pyadichev estime que les 
négociations sur les armes à 
moyenne portée en Europe « pren- 
nent une direction prometteuse ». 
H a cependant esquivé une question 
sur l'avenir des forces nucléaires 
françaises et britauniqnes. Interr o gé 
sur k maintien ou non de l’exigence 
de « non-modernisation » de ces der- 
nières contenue dans le plan de 
dés armeme nt exposé k 15 janvier 
par M. Gorbatchev, 3 a répété k 
position soviétique déjà connue, 
selon laquelle celles-ci ne doivent 
plus être prises en compte dans ks 
négocia rions avec les Américains. 
La confusion à ce sujet est entrete- 
nue — volontairement ou son — 
depuis plusieurs semai» par les 
Soviétiques. 

Le Dorte-parole a enfin affirmé 


que les cas de Nkholas Danfloff et 
Gnennadi Zakbarov étaient 
* réglés ». Ces documents incrimi- 
nant sekm ha, k journaliste améri-* 
cain ne se ron t donc 


Quant à Guexmadi Zakharov, "il. 
repose ». Le fonctionnaire soviéti- 
que de FONU accusé d’espionnage 
aux Etats-Unis est arrivé mercredi à 
l'aéroport de Cheremetievo à Mos- 
cou, mais a pris k petite porte pour 
éviter ks correspondants occiden- 
taux. 

ML Pyadichev n'a pas fait afinriau 
au nouvel essai nucléaire américain 
de mairiL Tass relève seulement 
onU s’agit du vingt et unième 
depuis rentrée en vigueur du mora- 
toire soviétique k 6 .août .1985, et 
affirme qra k p our s uite du pro- 
gramme dotir dans le Nevada « sus- 
cite indignation dans le monde 
entier ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


U Assemblée générale des Nations unies 

Les pays arabes demandent une réunion 
dn Conseil de sécurité 
sor la guerre entre l’Iran et l’Irak 


L'Assemblée générale des Nations mies a 
été le théâtre, mercredi 1 er octobre, d’une série 
de vifs échanges à propos de k situation an 
Proche-Orient et de k guerre entre l'Iran et 
Pirate 

Le secrétaire d'Etat américain, M. George 
ShnKz, a, de s<» côté, déploré, lors du déjemer 
offert aux représentants dn Conseil de coopéra- 
tion dn Golfe, que FUnkm soviétique «s * 


davantage» pour empêcher la fourniture 
d'armes à Flran, notamment en faisant pression 
sur «les pays vis-à-vis desquels eBe exerce sue 
influence». H a toutefois indiqué que, an cours 
des différentes re ncon tres américarô-stmétiques 
récentes, les repr ésenta nts des deux pays étaient 
tombés d’accord pour estimer qH*Qs avaient « on 
intérêt commun à voir la En de cette gnerre •. 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

Le Conseil de sécurité, présidé ce 
mois-ci par les Pntiratc «râtiM unie , 
se réunira vendredi 3 octobre à k 
demande du groupe arabe afin 
d’examiner le conflit irafco-iranien. 
Un projet de résolution a été conçu 
lors d’une consultation entre les 
membres du groupe, mercredi. U 
appelle à Fapplication de la résolu- 
tion 582 adoptée en février dernier, 
en faveur d’un arrêt immédiat des 
hostilités, et demande au secrétaire 
général de soumettre un rapport au 
Conseil sur k respect - ou, à en 
juger d'après ks déclarations ira- 
niennes, le non-respect certain — de 
ces recommandations. La session ris- 
que «le se transformer en un mara- 
thon oratoire, étant donné la volonté 
de ressemble des Etats arabes de 
prendre la parole. 

Le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali-Aqbar Velayati, 
a par avance refusé toute coopéra- 
tion avec « une organisation sou- 
mise à la logique de la force », où 
« un soi-disant Conseil de sécurité 
se moque de la communauté inter- 
nationale » grâce au droit de veto 
dont disposent certains «le ses mem- 
bres. « Cette guerre approche de sa 
fin, et ce n’est pas maintenant que 
nous allons nous arrêter pour sau- 
ver celui qui implore la paix. » 
S'ex prima nt très longuement, mer- 
credi 1* octobre, devant rassem- 
blée, M. Velayati a vivement atte- 
lés Etats-Unis, Israël, FAfrique 
Sud et k Maroc, réservant un 
traitement plus discret à l’Union 
soviétique, qu’il n'a pas nommée, et 
apportant un- franc soutien à la 

Coïncidence : te ministre iranien 
n’a prononcé que des banalités sans 
portée politique à propos de k situa- 
tion intérieure du laban, oubliant 
totalement les problèmes de la 
FINUL, alors que soa collègue 


A Poccasion d’nn cforom sor le désarmement 

Les cinq puissances nucléaires 
se sont expliquées 
devant le Parlement australien 


CANBBIRA 

denotTB correspondante 


Grande-: 
France, URSS, 


Etats-Unis, 
On n'avait 


encore jamais vu les cinq Etats dotés 
«te Tanne nucléaire débattre ensem- 
ble devant un Parlement étranger de 
leur poütique en matière de paix, de 
sécurité et de désarmement. 

Une « première », en somme, et 
un beau succès pour F Australie que 
ce « forum parlementaire sur le 
désarmement», qui s'est déroulé le 
26 septembre dans une salle dn 
Sénat, à Canberra. L'initiative de ce 
forum, organisé dans k cadre de 
F Armée jnteniatianate de k paix, 
revenait an Groupe parlementaire 
sur le ' désarmement, constitué 
en 1983 et composé d'une quaran- 
taine de sénateurs de tous bords 
(travaillistes, libéraux, démo- 
crates^) 

Chacune des cinq puissances 

nucléaires avait envoyé ime déléga- 
tion présidée par l'ambassadeur en 
Australie des pays respectifs. 
M. Bernard Fbffin, ambassadeur de 
France en Anstralteb dirigeait k 
délégation française, composée 
notamment de MM. Gilles Curien, 
ambassadeur de Rance auprès de 
l'OTAN, et Gérard Ghesnef, dîreo- 
leur adjoint du F&ciflqne au minis- 
tère d« affaires étrangères. 

Soixanto-dix observateurs avaient 
été invités, membres, pour ressea- 
tiel, d'organisations pacifistes, 
avoir exposé sa propre appro- 
snr ks questions dn désarme- 
ment, chaque délé gat ion était sou- 
mise aux questions des 
L’URSS, qui s’était 
illustrée en envoyant, outre son 
ambassadeur à Canberra, M. Evgenî 
SamoteStin. des experts en (dations 
publiques de préférence à des diplo- 
mates, comme tes antres Etais, a 
fiât plutôt mauvais effet en «ktf 
l’intensification, ces dernières 
années, de sa présence dans te Paci- 
fique, nota mm e nt avec sa base de 
CanvRanh an Vietnam. 


Les Français, eux, ont noté, ce qui 
n’est pas pour leur déplaire, 
qu’aucun des quatre antres Etats 
présents n'a affirmé Ion du forum sa 
hâte à ratifier officiellement les pro- 
tocoles dn traité «k Ranunonga, 
visant à faire du Pacifique sut use 
zone dénadéarisée. Tous sort restés 
vagues : même l’URSS, qtn pro- 
clame pourtant à gran d s cris son 
soutien de principe an traité, qui 
résulte «Tune initiative australienne. 
Même k Chine, «kart F Australie 
annonce volontiers qu’elle sera là 
avec son stylo dès k 1* décembre, 
jour d'ouver t ure de la signature des 
protocoles du traité de dénudéarisa- 
tion. 

Un exercice 
otite 

Au total, k délégation française a 
noté k • borne tenue » (ks parle- 
mentaires anstraüeni à soa égard et 
te « hoir accueil » fait à sa presta- 
tion, malgré, bien sûr, ks questions 
désormais rituelles sur k Rcdnbow- 
Warrior et sor Munrroa. EBe a vu 
dans ce forum un exercice utile, lui 
permettant pour une fois «Forofiquer 
calmement et directement à des par* 
Jememahes australiens pourquoi cite 
s’est dotée de Tanne nucléaire. Elle 
a rap pelé, nota mm ent, que 270 Idk^ 
mètres séparent Strasbourg de la 
Egnodes chars soviétiques, alors que 
7000 küamètrcs séparent Mururoa 
de k côto est de l’Australie. 

Rus que jamais, Puis a réaffirmé 
sa ferme intention de demeurer dans 
k région, wmnt d’une métaphore 
audacieuse : * La France appartient 
à la région du Pacifique au même 
titre qu'Ayen-Rock appartient au 
centre de l’Australie. Elle semble 
différente et étrange de loin, mais 
effe est partie intégrante et inamovi- 
ble du paysage. * 

Ayers-Rodc, le plus grand mon o ti- 
the an monde, est un des hauts Beox 
sacrés de k cutané aborigène. Et il 
trône, en effet, au centre de FAus- 
tnlk. 

SYLVE CROSSMAN. 


syrien, M. Farouk Al-Shara, a, lui, 
ignoré k conflit irako-iranien dans 
son discours prononcé k même jour. 
M. Al-Shara a concentré ses atta- 

Î ues sur Israël et sou allié, ks Etats- 
lois, rendus canjamtemeiit respon- 
sables de tous ks maux dont souffre 
la région. A la différence de 
Ml Vebyati, qui refuse toute idée de 
conférence interna tioonale sur 1e 
Proche-Orient, k ministre syrien a 
exprimé te soutien de son pays à 
cette prop os iti on, dont k promoteur 
principal est l'Union soviétique, tout 
en critiquant ks Nations unies pour 
leur inefficacité face aux conflits du 
monde. 

Le problème 
du terrorisme 

Le ministre jordanien des affaires 
étrangères, M- Taher Masri, s’est 
montré nettement plus positif à 
l'égard de FONU, qui « devrait rece- 
voir des moyens adéquats afin de 
jouer son rôle au Proche-Orient ». 
Pour M. Masri, la conférence inter- 
nationale serait un cadre approprié 
pour garantir la sécurité de tous, y 
compris d'Israël, et les droits « his- 
toriques et légitimes » du peuple 
palestinien. En ce qui concerne le 
conflit Iran-Irak, le ministre jorda- 
nien en a rejeté k responsabilité sur 
Téhéran et sou attitude • intransi- 
geante et rigide ». 

Les trois ministres ont, bien sûr, 
abordé k problème du terrorisme, 
mais c'est rinterveution dn ministre 
syrien que F Assemblée générale 
attendait avec te plus grand intérêt. 
Après avoir assuré «m*« Israël est la 
source principale, la racine même 
du terrorisme », M. Al-Shara a 
estimé que « la machinerie de la 
propagande sioniste et impérialiste 
tente actuellement de dérouter 
l’opinion mondiale d’une manière 
inconnue jusqu’ici, induisant une 
campagne raciste qui confond les 
Arabes et le terrorisme ». • // faut 
que l’ONU trace une ligne 


entre le terrorisme et la résis- 
tance », a-t-il ajouté. 

Quant aux otages occidentaux au 
Liban, k ministre syrien a assuré 
que son pays « a rendu et rend 
encore des services humanitaires 

f rt de sauver les ries d’Américains, 
Français et d’autres enlevés au 
Liban (~) SI nous n’avons pas été 
en mesure de sauver toutes les per- 
sonnes enlevées, c’est en raison àe la 
complexité de la situation dans ce 
pays ». a affirmé M. Al-Shara. 

D’autre part, k représentant per- 
manent de la France, M. Claude de 
Kémoularia, a usé, une nouvelle fois, 
de son droit de réponse après k dis- 
cours du ministre austaiien des 
affaires étrangères, M. Bill Hayden. 
Les essais nucléaires français dans le 
Pacifique n'étant plus un sujet 
« porteur », M. Hayden a confirmé, 
sans nuance, que le nouveau sujet de 
discorde franco-australien est le sort 
de la Nouvelle-Calédonie : « L Aus- 
tralie souhaite voir la Nouvelle- 
Calédonie rejoindre la communauté 
des pays indépendants du Pacifique 
Sud aussi rapidement que le permet 
le réalisme, dotée d’un système 
multiracial qui reconnaisse les 
droits du peuple indigène canaque 
et des autres habitants ayant un 
passé véritable dans Vile, et qui, en 
même temps, garantisse le soutien 
et la sympathie de la France. Aussi 
l’Australie soutient-elle la proposi- 
tion de réinscription de la Nouvelle- 
Calédonie sur la liste des pays colo- 
nisés; elle ouvrera en ce sens 
pendant ta présente session. » 

Sur un ton sec, M. de Kémoularïa 
a répliqué que « le territoire jouit 
déjà dune large autonomie grâce 
aux conseils librement élus avec la 
participation de toutes Us ten- 
dances ». Rappelant qu’un référen- 
dum était prévu dans le territoire en 
1987, Fambassadeur de France a 
souligné qn*D appartenait "à la 
population calédonienne, et à elle 
seule, de se prononcer en toute sou- 
veraineté et sans pression extérieure 
d’aucune sorte ». 

CHARLES LESCAUT. 
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TOGO : rintervenfion militaire française 


Les parachutistes pourraient être retirés 
dans les proc hains jours 


LOMÉ 

de notre envoyé spécial 

Le retrait do détachement de 
parachutistes français envoyé au 
Togo le 25 septem br e pourrait com- 
mencer dès la fin de cette semaine. 
Ces hommes n'ayant pas en à inter* 
venir, certains Français établis à 
Lomé ont fait observer que la popn- 


leur présence réelle. Aussi, des 
mesures ont été prises pour mo n trer 
les bérets rouges le jeudi 2 octobre. * 

Quelques camions devaient venir 
les chercher dans la cité de la Foire 
internationale où Os sont cantonnés, 
pour les transporter jusqu’au mar- 
ché de la capitale. La hiérarchie a 
prévu que les hommes seraient auto- 
risés ï se promener par petits 
groupes, en uniforme mais sans 
armes, dans Lomé, pour faire du 
tourisme et des achats. Cependant, 
jusqu’à leur départ, ils n’auront pas 
quartier libre à pro p r e ment parier, 
ne serait-ce qu’en raison du couvre* 
feu repoussé maintenant à 
22 heures. 

Mardi, les paras avaient fait une 
première sortie en camion pour se 
rendre au camp de Tokoin où sont 
exposées les armes prises aux assail- 
lants la semaine dernière. Us sont 
entrés en chantant dans le caserne- 
ment tog o lais, résidence de nuit du 
général Eyadama. Cette visite inter- 
rompait une longue attente partagée 
seulement entre les gardes et les cor- 
vées de la vie de c a serne, dans un 
cadre habituel. 

SS la troupe n’a pas été surmenée, 
ses chefs ne sont pas restés inactifs. 
Le Beatenant-cotand Charrier a eu 


de nombreux contacts avec réut- 
inajor togolais où 3 dispose d’un 
bureau. Mercredi matin, 3 a fait une 
visite d'inspection à la base aérienne 
togolaise du nord du pays où sont 
stationnés les quatre h>gnnf français 
envoyés . en même temps que les 
paras. 

C’était la premi ère fois qu’une 
unité de la force d’interven ti on fran- 
çaise se transportait à Fétranger seu- 


source militaire française, on wwfem 
sur un point: » En aucun ra *, les 
paras et les aviateurs ne pouvaient 
être mêlés à des opérations de main- 
tien de l’ordre. Ils ne seraient inter- 
venus que pour repousser un assail- 
lant étranger. Les Jaguar auraient 
dû stopper, par exemple, l’avance 
d’une colonne blindée. Le détache- 
ment français était et restera 
jusqu’à son -prochain départ sous 
les ordres directs de Paris. » 

-Le contingent zaïrois, en revan- 
che, s'est mis, purement et simple- 
ment, à la disposition du gouverne- 
ment togolais. Finalement, après- 
farrivée des nouveaux renforts en 
début de semaine, ce contingent 
compte quelque deux cents hommes 
équipés de matériel lourd. Us appar- 
tiennent à la 31? brigade parachu- 
tiste encadrée par des officiers fran- 
çais au Zaïre- Aucun de ceux-ci n’a 
accompagné F unité envoyée au 
Togo. En revanche, un « officier de 
liaison » français est attendu inces- 
samment pour accomplir différentes 
missions pendant le séjour de ce 
contingent zaïrois, qui pourrait se 
prolonger jusqu’en novembre. 

JEAN DELÀ GUÉHFV1ÈRE. 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : bras de fer 

avec le Sénat américain 


Pretoria menace Washington 
de représailles 
si des sanctions sont votées 


Le conflit du Sabara occidental . 


Le Poüsario assure multiplier 
les opérations contre le « mur » 


ALGER 

de notre corre sp o n d an t 


Le rythme des attaqués lancées 
par l'Armée de libération' populaire 
sahraouie (ÀLPS) contre le mur de 
défense et les forces années royales 
mar ocaines semble, actuellement 
s’intensifier. En moins d’une. 
ogm.in» i quatre * v * mTn r mîqnéf . dïf- ' 
fusés 1 par le ministère sahraoui .de 
l’information font état d’autant 
d’opérations. 

La première aurait été déclenchée 
an nord «FAgiett-Achanpa, dans fat 
région d’Amgala, contrecmq objec- 
tifs. Selon le PoHsario, dix-s ept offi- 
ciers et soldats marocains ont été 
tués et trente antres blessés, alors 
qu'un sous-officier et un ho mme du 
rang ont été capturés. 

An cours de la deuxième, menée 
contre un point d’appui des trois 
postes avancés à Boulaghmat, au 
nord de Zaq, douze soldats maro- 
cains auraient trouvé la mort. Dix 
autres auraient été tués lois de la 
noiaèine opération, qui visait une 
c o n c ent r ation rte troupes mar ocaines 
à Qn cd - Chudhllria, près de Faroa. 
Le dernier communiqué, publié 
me r c r e di 1® octobre, mit état,' hù 
aussi, de dix morts et de plusieurs 
blessés dattg les rangs m a rocain s 
après nu raid de F ALPS dirigé 
contre deux bases et imposte de sur- 
veillance derrière le mur dans la 
régfcni de OnttHEKHawIL 


Ea marge 

éePONÜ 

Après Pachèvement du mur de 
défense, qui s’étend jusque Dafcbla, 
les Sahraouis ont été contraints 
d’adapter leur st raté g ie à une dore 
réa&é. Le territoire ga*Os'rewwfi- 
quent est . à l'abri d’une .longue 
moraflfes de sable de 2300 kÜGipè- 
tresj placée sous la suxvmDancr de i 
cent mine soldats : la moitié de 
l'armée" marocaine. Finies les , 
batailles spectaculaires, cpmmo 
celle de rOuaxkzf^ enuan I98Q._ 
Ixs soldats de PAUPS pratiquent .ce 
que' leurs dirigeants appelle nt nne 
guerre déisme où cbaqi» operation 
de harcèlement cet suivie de la 
nabhcatioo de anxuOTUBqnés notes 

Si victimes marocaines et en butin. 

U décision de porter la gerre 
derrière le mur a été pme apres le 
Sta» cong* 

début novembre 1985._Les aan- 
raonis disent 

Marocains en état tfafato 
et te obliger à cohnater te Mèches 
en fixant davantage d*bOiBXnfi^surlc 
mur. Ds en veulent pom'prorvc^ 
«Bonnettes» que Tannée marocaine j 


aurait été obligée de placer entre les 
postes distants seulement de 5 küo- 
toètres, confie-t-on à la représenta- 
tion du Bofisarib & Alger, où Fou 
affirme sans détour z\ Le mur n'est 
plus un. édifice protecteur permet- 
tant de vivre en toute quiétude. » 

..En tout cas,' s’il est vrai que 
FAPLS harcèle te positions maro- 
caines par des pîtenwiyy de rawrin» , 

. 3 est également avéré que le Front 
Fotisario revendique des opérations 
derphis grande env e rg u re, en fonc- 
tion d'événements importants poor 
lui suri le plan internationaL La qua- 
rante et unième session deFONU en 
est un. C*êst.rocçatipndexappderà 
la communauté internationale que le 
conflit du Sahara occidental dure 
umhiteuBitt dépens .plus de <Sx 
Dans un camznumqué publié à la 
veille du voyage de M. Chine au 
Maroc, le Poüsario lui demande <F 
« enivrer dans le sens de la paix ». 

Les responsables sahraouis voient 
Hnim fat rencontre Hassan H-Pérès 
du 21 juillet, la prcuveque le Maroc 
entend « satisfaire le président Rea- 
gan • et s’attirer ainsi les Targêsses 
américaines, qui lui permettraient 
de poursuivre la guerre «as tour- 
nant le dos au plàn dé paix et aux 
résolutions de l’ONU et de POUA ». 

• le roi rend ue immense service 
à Israël, souligne le représentant du 
Root PoHsario à Alger, car, «en 
étant Je deuxième chef d’Etat arabe 
à rencontrer officiellement le minis- 
tre israélien, il contribue à banaliser 
les relations Israélo-arabes. Nul 
douté que ce service sera récom- 
pensé ». poursuit M. El Jetta, qui 
voit dans cotte * manœuvre» le 
moyen pour Rabat d’obtenir raide 

financière nécessaire à la oonstruo- 
.tfon d’un sixième mur. Cetat-ci par- 
tirait, dît de Guetta-Zeremour 
«as le sud et serait parallèle & la 
fr o n t i èr e mau rit a nienn e. • • 

fflÉDÉRK FWTSCMêfL- 


Le go u vernement sud-africain a 
officiellement faix savoir, dans la 
mût du mercredi 1® au jeudi 2 octo- 
bre, qu’il suspendrait ses importa- 
tions de blé américain au cas où le 
Sénat américain voterait Famrala- 
tion du veto opposé per le président 
Reagan à des sanctions contre la 
République sud-africaine. Dans un 
communiqué, le ministre sud- 
africain des affaires étrangères a 
ég alement indiqué que, dans cette 
hypothèse, Pretoria interdirait le 
transit par son territ o ir e du blé amé- 
ricain destiné aux Etats limitrophes 
de F Afrique du Sud. 

La Chambre des r ep r é sent ants 
s’est déjà prononcée, hmdi, contre le 
veto de M. Reagan et le Sénat 
devait voter à son tour, ce jeudi, la 
majorité requise étant des deux 
tiers. Au cas où les sénateurs décide-* 
raient l’annulation du veto présiden- 


if-»*-'. ,L< a ri 


majeur de potitique étrangère pour 
le président Reagan. 

Les Sud-Africains ont donc, à la 
vcflle de ce vote, décidé d'exercer 
des pressions assez inhabituelles : le 
chef de leur diplomatie, M. « Pik » 
Botha, a même téléphoné à deux 
Sus d’Etats américains producteurs 
de céréales, te sénateurs Edward 
Zorinsky (démocrate, Nebraska) et 
Richard Lngar (républicain, 

Tnitian» président de la c n mr nia inn 

des affaires étrangères). 

Ce dentier, ferme partisan des 
sanctions, a qualifié de « méprisa- 
ble » là . méthode de M. Botha, qu’3 
a comparée 1 •du chantage et de 
tintimidadon ». U a souligné que 
F Afrique dot Sud avait, ces derniers 
teams, accru ses achats de céréales 
américaines après avoir été frappée 
per des sanctions décidées per l'Aus- 
tralie et le . Canada. « Dpi tente de 
nous corrompre parce que d'autres 
ont eu le courage moral défaire ce 
qu'ils devaient faire. Je pense que 
tous les Américains, notamment les 
fermiers, condamneront cette tenta- 
tive de corruption et dlntindda- 
tion ». a ajouté M. Lugar. 

Pretoria joue, en effet, sur le fait 
que te difficultés des agriculteurs 
américains sont a gg rav é es par la 
baisse des exportations américaines 
de céréales. Les Sud-Africains font ; 
également valoir que plus des deux 
♦îwt du commer ce extérieur des 
Etats africains de la «ligne de 
front» (Zimbabwe, Angola, Zam- 
bie, Botswana, Tanzanie et Mozam- 
bique) transitant par leur territoire, 
notamment en raison de rinsécorité 
entretenue dans deux Etats d'Afri- 
que australe (Angola et Mozambi- 
que) par des insurrections appuyées 
parF Afrique du Sud. 

•Si les agriculteurs sud-africains 
ne peuvent plus vendre leurs pro- 


duits sur le marché américain, le 
gouvernement sud-africain n'aura 
pas d’autre choix que d’interdire 
l’achat de céréales américaines », a 
déclaré M- «Pik» Botha. L'écono- 
mie sud-africaine souffrirait ainsi 
sérieusement de ces mesures de 
rétorsion, mais sûrement moins que 
celles des Etats limitrophes : à 
Fexception du Zimbabwe, tous sont 
importateurs de denrées alimen- 
taires. 

Succès de la grève 
des mineurs 

Pour ces Etats, les sanctions 
contre le régime de l’apartheid 
demeurent une arme à double tran- 
chant, tant ils sont dépendants de 
F Afrique du Sud pour leurs commu- 
nications. C’est vrai, en particulier. 


bie, Zimbabwe et Malawi), dont le 
seul lien avec des parts de l’Atlanti- 
que sud et de l’océan Indien 
demeure le Tanzara, un chemin de 
fer const rui t par te et qui 

relie la «ceinture de cuivre» zam- 
bienne an port tanzanien de Dar-Es- 
Salaam. Mais, depuis des aimées, 
cette ligne connaît de sérieuses diffi- 
cultés d’entretien et d'exploitation. 

Le gouvernement sud-africain frit 
face à une nouvelle menace, entre- 
temps, sur le plan intérieur, quelque 
trois cent mille mineurs noirs ayant, 
mercredi, observé une grève d'une 
journée, organisée par le NUM 
(syndicat national des mineurs) à la 
mémoire des cent soixantedix-sept 
mineurs tués, le 16 septembre, dans 
l’incendie de la mine d’or de Kin- 
ross. C’est, apparemment, la plus 
importante démonstration de force 
du NUM, qui a hù-méme qualifié le 
succès de la grève d’événement 
• sans précédent dans l’histoire sud- 
africaine». 

J.-C. P. 

• Qjibouti rétablit sus rela- 
tions diplomatiques avec 
l'Egypte.*— QjOmuti a annoncé cette 
dérision le marri 30 septembre. Lias 
relations avaient été rompues en 
1979 à la suite de raccord da paix 
israélo-égyptien. Les rapports, 
avaient été officieusement renoués 
un octobre 1983. M. Moumin Bahr 
don Fareh, ministre djiboutien des 
affaires ét ran gère s «rt de la coopéra- 
tion, a déclaré que le rétablissement 
des relations ripiomatique au niveau 
das ambassadeurs e renforcerait la 
recherche de l'imité arabe» e t a 
ajouté que, e en dépit du boycottage, 
la plupart des pays arabes entretien- 
nent des rapports sous toutes las 
formes avec l'Egypte »- — tAFP.) 


HHCR0CORICO! 

LE MEILLEUR TRAITEMENT 
DE TEXTE DU MONDE EST 
FRANÇAIS 

C’est WRITER PLUS, au banc 
d’essai dans SVM. 
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Danièle 

Sallenave 



roman 


« Vous lirez La vie fantôme avec 
votre coeur et votre intelligence. 

Les deux seron t parfai ternen t satisfaits. 
Un grand livre dont on a envie de dire 
sans attendre qu’il est et sera au sens 
noble du terme, un classique. » 
inrwfei.it GAZIEa / T ÉLÉBMBk 

« La uie fantôme ou l’adultère 
en province, quelque part entre 
Proust et Flaubert 

Un roman impressionnant de maîtrise. » 

CLAUDE SEKVAN-SCHREIBER/MARIE-FRANCE 

« D’une écriture volontairement 
.dépouillée, avec une terrible acuité. 
Danièle Sallenave analyse, décortique, 
fouille jusqu’au plus profond les 
sentiments de ses personnages.- 
Prix Renaudot en 1980, 

Danièle Sallenave se confirme ici 
comme un grand écrivain. » 

FEMME ACTUELLE 

« La vie fantôme est le grand roman 
de notre médiocrité. » 

JOSCUIE SAVIGNEAU/LE MONDE 

« A partir d’une banale 
histoire d’adultère, Danièle Sallenave 
a écrit un chef-d’œuvre. » 

PRIMA 

« Econome, drôle, caustique, 
d’une stupéfiante efficacité. » 

CATHERINE LÉPRONT/SUD OUEST DEHANCHE 

« La réussite de ce roman est là 
précisément : dans la traduction 
parfaite d’une histoire sans histoire, 
dans la description exacte 
d’une passion paresseuse. » 

JÉRÔME GARCIN/L’ÉYÉNEMENT DD JEUDI 

« Danièle Sallenave nous captive 
avec le récit minutieux d’un adultère. 

Pourquoi, comment ? 

Secret d’écrivain, parole de femme ! » 

. PIERRETTE ROSSET/ELLE 

n La vie fantôme est d’abonl 
un somptueux opéra de la hantise. * 

JEAN-LOUIS EZH8E/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

292 pages - 85 F. 
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ï.TBAN: b GbératHaàijoflriiaBstefraBçais Jean-Marc SroBsa 

Evasion « rocambolesque » on opération d’Âmal ? 


Beyrouth (AFP. AP). - Jean- 
Marc S roussi, le journaliste fiançai» 
disparu dimanche 28 septembre à 
Beyrouth-Ouest, qualifie de 
• rocambolesque » l'évasion qui lui 
a p er m is de réapparaître mercredi 
après-midi 1° octobre à Beyrouth- 

M, S roussi a fait le récit de son 
aventure à la télévision des Forces 
libanaises (LBC), pour laquelle il 
travaille. D assure avoir cassé un 
mur à Taide d'un parpaing trouvé 
dans la pièce de 10 mètres carrés où 
il est resté enfermé pendant sa 
détention. Il * pu sortir par cette 
issue qu’il a pratiquée en vingt-cinq 
minutes durant un orage, mercredi 
en début d'après-midi. Il a ensuite 
marché une centaine de mètres, puis 
a pris un !»*î qui l'a conduit à 
l'ancienne ambassade de France de 
la rue Clemenceaa, & Beyrouth- 
Ouest. 

Le journaliste est resté tris évasif 
sur sou lieu de détention, se bornant 
à indiquer qu’il se trouvait dans la 
banlieue chiite, au sud de Beyrouth, 
non kdfl du point de passage de 
Kafaat où il a été enleve dimanche, 
dans la soirée. D a dit avoir pris un 
twi sur • une grande rue commer- 
çante », qui pourrait être la route de 


Mreijé. n a également indiqué que 
des • traces de passage » étaient 
encore visibles dais la pièce où 3 
était détenu, sans pouvoir affirmer" 
que d'autres prisonniers •français 
ou américains » y avaient séjourné. 

Il a donné peu de détails sur ses 
ravisseurs et leur affiliation politi- 
que. Il a simplement indiqué qu'une 
des deux personnes qui étaient mon- 
tées dans sa voiture le jour de son 
enlèvement était un milicien du 
mouvement chiite AmaL 

Auparavant, fl avait indiqué, à 
l'occasion d’un très court échange 
avec les journalistes français, avant 
d'être interrompu mnrrfftia »»m^nt 
par le p r em ier conseiller de l'ambas- 
sade, M. Gilles Dumière, qu'il était 
« sûr à 90% » que ses ravisseurs 
étaient membres du Hezbollah 
(Parti de Dieu, chiHe pro-iranien). 

La milice chute Amal a, pour sa 
part, publié, mercredi, un communi- 
qué selon lequel ses services de sécu- 
rité ont découvert l'endroit où les 

ravisseurs avaient détenu S roussi et 
son assistant syrien, Fouad Salman. 
Amal ajoute que ses forces ont lancé 
l’assaut et « libéré Salman ». Les 
ravisseurs ont ensuite laissé partir le 


cameraman français, déte n u dans 
une autre pièce, poursuit le commu- 
niqué. 

• Les af fr ontement» entre 
chrétiens d Beyrouth-Ouest. - 
M. ECe Hobeflca promet de t réckS- 
var ». L'ancien chef pro-syrien de la 
mùice chrétienne des Forces Sbe- 
naises (FU a déclaré dans une confé- 
rence de presse tenue à ZahJé, loca- 
lité chrétienne de la plaine de la 
Bekaa sous contrôle syrien : 
«Je réadrveraî jusqu'à ce que je 
puisse faire tomber les barrières arti- 
fjde/les e ntr e les Libanais et foire 
aboutir leurs aspirations. » Il a 
ajouté : e Mon opération e démontré 
rinefficacité de l'autosécurité. et que 
les Kgnes de démarcation ne protè- 
gent aucune région et ne peuvent 
r eme ttre en cause l'unité du pays. 
Mon but est de renverser la cErection 
actuelle des FL qui. par son fana- 
tisme, a provoqué r apparition des 
courants intégristes [musulmans]», 
a-t-il déclaré. D’autre part, six cada- 
vres criblés de balles ont été décou- 
verts mercredi dans les zonas chré- 
tiennes, dans le quartier d* Achrafieh 
et dans la banlieue nord de Beyrouth. 
Selon les médias du secteur & majo- 
rité musulmane de Beyrouth, il s'agi- 
rait de règlements de co mpt e s entre 
chefs de gang et fractions rivâtes des 
Forces libanaises. — (AFPL 


L’annulation dix colloque franco-arabe jde Marseille 


Les ambassadeurs arabes sont irrités 
par les « procédés cavaliers » de Paris 


Une semaine après avoir décidé 
d’annuler la visite qu’ils devaient 
faire à la Foire internationale de 
Marseille, les ambassadeurs arabes 
en France ont décidé de renoncer à 
tenir on colloque franco-arabe dans 
cette même ville. 

Ce « colloque sur la mer » devait 
regrouper prés de cent cinquante 
experts français et arabes en novem- 
bre à Marseille. Il a été décidé de le 
tenir dans un pays arabe i une date 
qui n’a pas été Axée, afin de mani- 
fester la mauvaise humeur des pays 
arabes face à la «passivité» des 
autorités françaises devant la mon- 
tée des sentiments anti-arabes en 
France depuis la flambée terroriste 
du début du mois de septembre. 

Se faisant le porte-parole du corps 
diplomatique arabe, M. Hamadi 
Essid, chef de la mission de la Ligue 
arabe à Paris, avait déploré, le 
25 septembre, dans un communiqué 
remis i la presse, « la campagne de 
désinformation et de manipulation 
de l'opinion publique sensibilisée 
par les événements douloureux que 
connaît la France », à la suite des 
attentats à Paris et au Liban. H avait 
fait part des inquiétudes que les 
ambassadeurs arabes éprouvent 
• face aux s enti me nts anti-arabes 
qui se développent d'une manière 
alarmante à tous les niveaux en 
France ». 


D’une manière générale, on se 
plaint dans les milieux diplomati- 
ques arabes de l’attitude « quelque 
peu cavalière » observée par les 
autorités françaises à l’égard des 
ambassadeurs. « Tout se passe 
comme si les autorités avaient honte 
de leurs amitiés arabes et ne vou- 
laient pas damer l’occasion à leurs 
représentants en France de se déso- 
lidariser avec un éclat solennel du 
terrorisme ». a déclaré & l’AFP un 
diplomate arabe de haut rang. 

C’est ainsi que, selon ces diplo- 
mates, le conseil des ambassadeurs a 
demandé audience depuis trois 
semaines i M- Jacques Chirac pour 
l’assurer de sa « solidarité » et 
« réprouver publiquement et solen- 
nellement le terrorisme », sans que 
Matignon ait donné suite à cette 
requête. 

La mise h l’écart des représen- 
tants des pays arabes concerne, 
selon ces mêmes sources, les pays du 
Golfe qui entretiennent d'impor- 
tants rapports avec ta France. Mati- 
gnon, indique-t-on, n'avait toujours 
pas répondu mercredi à une autre 
demande d'audience présentée 3 y a 
trois semaines par le comité des six 
ambassadeurs chargés des dévelop- 
pements diplomatiques de ta guerre 
irano-irakienne. 

M. Chirac a bien rencontré en 
tête à tête pendant nne quinzaine de 


minâtes P ambassadeur d’Irak en 
France, M. Mohamad Al Mascbatt, 
la semaine dernière à l’occasion de 
la réception de la fête nationale 
saoudienne, mais c’était, relèvent les 
observateurs, à l'avant-veille du 
retour en France des deux opposants 
irakiens expulsés vers Bagd ad en 
février dernier. 

Le conseil des ambassadeurs 
arabes devrait se réunir i ta lin de 
cette semaine, & l’occasion du 
voyage an Maroc de M. Chirac, 
pour envisager quelles formes don- 
ner à leur mécontentement, indique- 
t-on dans les milieux diplomatiques 
arabes. 

A Beyrouth. M. Christian Greeff, 
ambassadeur de France, a admis, 
mercredi, qu’il y a eu des « mala- 
dresses» à l'égard des Libanais 
vivant en France, à la suite de la 
vague d’attentats qui a eu lira à 
Paris. 

A l'issue d’un entretien avec le 
président Amine Gemayel, 
M. -Graeff a affirmé : « Les Liba- 
nais. je l'espère, sont chez eux en 
France. Je sais qu’il y a quelques 
appréhensions. Il y a eu (—) de 
façon quasi certaine quelques mala- 
dresses. voire quelques » bavures ». 
comme II en existe lorsque des exé- 
cutants. sur le plan administratif, 
interprètent et vont plus loin que les 
instructions données. » 


Bernard Clesca 


Il regardait la mer 

Ce tiare raconte une mon, un départ, en quatre 
mouvements comme on pourrait l'écrire d\m thème 
musical qui vous obsède. 

Gérard de Comme, Le Quotidien de Psm 

Ce livre tient de Man à Venise et dès Kinder-Totenlieder. 

Corinne Despones, Le Magazine Linérairc 

Romantisme et classicisme imprègnent cette ode à un être 
cher et disparu. 

Catherine Fouület, La Vie Française 

Son livre a la beauté d’un chant désespéré. 

Monique Verdnnen, La Libre Belgique 

Un texte très émouvant, sorte de long poème incantatoire. 
N.H* Le Figaro 

Après cette lecture, la mer doit prendre une autre couleur. 
Antoine Spire Le Matin 

Des mots forts qui restent, comme k sd signe sa trace sur 
uneépauk. 

L éon Mazzcüa, SO Dimanche 

Une sensibilité à chaque phrase, une sorte de déchirement, 
une crispation qui installent l'auteur dans la famille rare 
des écrivains. 

Pierre Lamys, La Charente libre 

Régine Deforges 
éditeur 


ISRAËL 

L’affaire Shinnan 

Le « niet » qui tue 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Mikhaêl Shirman, trente et un 
ans, est un biologiste israélien immi- 
gré d’Union soviétique en 1980. 
Depuis un an. 3 souffre d'une leucé- 
mie. Pour tenter de le sauver, il 
n’existe qu’une solution médicale : ta 
greffe de la moelle épinière. Pour 
avoir une chance raisonnable de 
réussite, le prélèvement doit être 
pratiqué sur sa sœur, Inessa Florov, 
laquelle, hélas ! pour Mikhaêl, vit à 
Moscou. Le sort du malade dépend 
donc de l'octroi d'un visa de sonie. 

Pendant des mois, ta famille et les 
amis de MflchaEl ont remué ciel et 
terre pour permettre à Inessa de 

S ltter l’URSS, fût-ce brièvement. 

vain. Dans un premier temps, 
f intéressée essuya un refus pur et 
simple; après une intervention de 
plusieurs personnalités américaines 
auprès de M. Gorbatchev, Inessa hit 
autorisée ù émigrer en Israël, à la 
condition que son mari, Victor Flo- 
rov, restât en URSS. Cruel dilemme 
pour le couple : ou bien 3 voue Mit- 
na£] Â une mort certaine, ou bien 3 
p ren d le risque d’une séparation 
peut-être définitive. 

Pour protester contre cet impossi- 
ble choix, le beau-frère de Mikhaêl 
observe nne grève de 1a faim i Mos- 
cou depuis une semaine. Mais, pour 
le malade, le temps presse. La 
rémission dont 3 a bénéficié est 
finie. San cancer s’aggrave rapide- 
ment et bientôt, disent ses amis, 
Mikhaèl ne sera plus opérable. Pour 
M. Youri Stem, porte-parole à Jéru- 
salem du Centre d’information sur le 
judaïsme soviétique, * le • niet » de 
Moscou équivaut d un meurtre déli- 
béré ». 


PHILIPPINES 

L’arrestation d’un chef 
présumé du PC 

L’aimée en état d’alerte 

Arrêtés lundi à Manille, 
M. Rodoîfo Salas, accusé d’être le 
chef de la NAP (Nouvelle Armée 
populaire, aile armée dn PC dan- 
destin), son épouse et son garde dn 
corps ont été formcQemenl inculpés, 
jeudi 2 octobre; de rébellion. Ce 
motif d'inculpation interdit toute 
libération sous caution. 

Dès mercredi, à la suite de ces 
arrestations, saluées comme un 
« succès » par M*” Aqsiso, les 
forces années rat été planes en état 
d'alerte pour parer à toute éventua- 
lité, mais « ne feront rien, à moins 
d’un acte manifeste des rebelles ». a 
déclaré le poito-parolc de ta prési- 
dente, M. Teodoro Bénigne. 

Selon ce dernier, le chef de l'Etat 
philippin a précisé que son gouver- 
nement gardait * la porte ouverte à 
un cessez-le-feu ». H reste que 
l'arrestation et l’inculpation de 
M. Salas — dont ta tête avait été 
mise i prix 250 000 pesos 
(12 500 dollars) - sont présentées 
comme un obstacle majeur i un 
accord sur une trêve par les négocia- 
teurs communistes. - (AFP, Reu- 
ter.) 


CAMBODGE 

Angkor de nouveau ouvert 
aux touristes 


Bangkok (AFP). - Les tou- 
ristes vont bientôt pouvrâ" à nou- 
veau vfsfter les temples cT Angkor 
au Cambodge grâce à un accord 
conclu entre tes autorités cam- 
bodgiennes et vietnamiennes et 
(tas agences de voyages thaêan- 
datee et austral terme. Diethelm 
Travef, une agence de Bangkok, 
qui, depuis dnq ans. organ ise 
des voyagea dans la région de 
Ho-Cht-Minh- Ville au Vietnam 
(l’ancienne Saigon), va ajouter b 
son itinéraire des visites de 
Phnom-Penh et des célèbres 
ruines d* Angkor, dans le nord- 
ouest du Cambodge, a tadkjué 
M. Chalandon Ussamam, un 
représentant de l’agence. 
L’agence a obtenu, a-t-Û précisé, 
te droit exclusif d'organiser une 
série de treize voyages au cours 
d'une période initiale de trois 
mois â partir de décembre. 

La visite des temples était 
devenue pratiquement impossi- 


ble depuis 1970 en raison de la 
guerre. L'annonce a été faite 
alors que. selon ta radio des 
Khmers rouges, des combats se 
déroutant députe une semaine 
dans ta région. La résistance 
cambodgienne au régim e sou - 
tenu per te Vietnam s affamé 
avoir tué dix soldats vietnamiens 
et blessés sept autres au cours 
d'un accrochage aux environs 
cf Angkor, le 20 septembre. 

Les réservations pour le pre- 
mier voyage, d'une durée de huit 
jotas, devraient être complètes 
d’ici ta fin du mois, a trafiqué ta 
responsable de l'agence. H a pré- 
cisé que. aux termes de raccord 
contracté avec tas autorités viet- 
namiennes et cambodgiennes, 
tes journalistes et tes ressortis- 
sants de la Chine, des Etats- 
Unis, de Taiwan, d'Israël, de 
Corée du Sud et d’Afrique du 
Sud ne serment pas admis. 


INDE 

M. Rajiv Gandhi 
a échappé à un attentat 


(Suite de la première page.) 

Scion Les premiers éléments 
d'enquête fournis par un haut 
fonctionnaire de la police, M. Ra- 
jendra Mohan - le chef suprême 
des forces de l'ordre est en voyage 
â l'étranger, - le président de la 
République, M. Zail Singh, venu 
lui aussi rendre hommage à la mé- 
moire du «Père de la nation», 
dont c’était, ce jeudi, le cent dix- 
septième anniversaire, venait 
juste de quitter l’endroit quand le 
tireur s’est débusqué. 

Le premier ministre était ac- 
compagné de son épouse, M"* So- 
nia Gandhi, et de plusieurs minis- 
tres, dont M. Buta Singh, un 
Sikh, responsable de l’intérieur. 
L’assaillant était vêtu d’un uni- 
forme militaire vert olive et d’un 
béret rouge. Un photographe de 
presse se serait vu confisquer son 
appareil après avoir pris un cliché 
du suspect. On ignore donc encore 
s'il s’agit d’un membre des ser- 
vices officiels de sécurité ou, 
comme ne l’exclut pas la police, 
d'un « maniaque ». Agé d’environ 
vingt-cinq ans, rasé de près et sans 
turban, l’homme n’a pas, selon les 
témoins, l’apparence d’un Sikh. 

Eviter 

tonte réaction violente 

S'exprimant sans doute sur or- 
dre des plus hautes instances, 
M. Rajendra Mohan a indiqué 
que, selon l'interrogatoire prélimi- 
naire, fl n’y avait « aucun lien en- 
tre le tireur et les terroristes du 
Pendjab». Cette rapide précision, 
officielle et formelle, qui devra 
être confirmée par l’enquête 
confiée au Central Bureau of In- 
vestigations (CBi, le FBI indien), 
a clairement pour objet de préve- 
nir toute réaction violente de la 
majorité hindoue contre la mino- 
rité sikh. Après l’assassinat d'in- 
due Gandhi par ses gardes du 
caps sikhs, fl y a exactement deux 
ans Ce. 31 octobre 1984), au 
niflimi cinq mille Sikhs, dont la 
moitié h New-Deflü, avaient été 
massacrés par des foules hindoues 
en folie plus ou moins manipulées. 

En fin de matinée cependant, la 
foule, traditionnellement nom- 
breuse le 2 octobre de chaque an- 
née — fête nationale chômée en 
Inde - dans les jardins du Raj- 
Gath, oû se trouve la plate-forme 
de pierre élevée sur 1e lieu de l'in- 
cinération du corps de Mahatma 
Gandhi — loi-même assassiné par 
un extrémiste hindou en 2948, — 
la foule, donc, allait et venait au- 
tour de stands dressés pour le sou- 
venir, sans manifester de nervo- 
sité particulière. De fait, nombre 
de spectateurs ignoraient ce qui 
s’était passé sur les lieux quelques 
heures plot tôt. 


D’après les indications offi- 
cielles et les témoignages re- 
cueillis sur place, le suspect ar- 
rêté, armé d’un revolver de 
fabrication artisanale, semble 
avoir passé la nuit sur place caché 
ri an* un buisson. La police af- 
firme avoir trouvé près de lui une 
cruche d’eau et— un tube de den- 
tifrice. Plusieurs éléments de l'at- 
tentat manqué demeurent extrê- 
mement confus. 

Inexplicable 

On ne s’explique pas, entre au- 
tres, comment les «feux cent cin- 
quante hommes armés de la sécu- 
rité — dont cent commandos 
spécialement entraînés & la pro- 
tection du premier ministre, — 
chargés dépasser au peigne fin les 
jardins de Raj-Gath deux heures 
avant l'arrivée des dignitaires du 
régime, ont pu passer à côté d’un 
homme situé à cent mètres de la 
plate-forme où se tiennent habi- 
tuellement, les pieds nus comme 
l’exige la tradition, les officiels. 

D’autre part, selon un témoi- 
gnage confirmé par M. Rajendra 
Mohan, un premier coup de feu a 
été entendu à l’arrivée même de 
M. Rajiv Gandhi, ce qui a motivé 
une seconde fouille « en profon- 
deur » de l’endroit en présence du 
premier ministre. Ces apparentes 
« bavures » suscitent crantant 
plus l’interrogation générale que 
le Rqj-Gath, situé air une berge 
de ta rivière Yamuna, à ta lisière 
de ta nouvelle et de ta vieille 
Delhi, est à cinq cents mètres du 
quartier général de ta police. Le 
porte-parole des forces de l’ordre 
a indiqué que ses services étaient 
notamment « affectés» par ou 
gros déploiement d'effectifs au- 
tour d'un stade de la capitale où 
se jouejeudi un match de cricket 
entre l’Inde et l'Australie. 

Invitant ta presse à ne pas se li- 
vrer à trop de spéculations, 
M. Rajendra Mohan a également 
précisé que les services de rensei- 
gnements militaires ou civils 
n’avaient fourni aucune indication 
laissant prévoir un attentat ce 
jour-là. On sait cependant, depuis 
l’assassinat dlndira Gandhi, que 
plusieurs organisations terroristes 
sikhs ont juré qu’elles attente- 
raient également à ta vie de son 
fils. M. Rajiv Gandhi, qui ne sort 
jamais sans un gilet pare-balles et 

3 ni s’exprime toujours en public 
errière une vitre antiballes, a été 
ta cible du premier attentat connu 
de sa carrière à la tête de rindc. 
Le premier ministre devait néan- 
moins s’envoler vers 13 heures, 
jeudi, comme prévu, pour le Ma- 
harashtra, au centre de l’Inde. 
Seul le ministre de l'intérieur a 
annulé ses déplacements pour su- 
perviser l’enquête et les éven- 
tuelles c on séq ue n c es de l’attentat. 
PATRICE CLAUDE. 


La « Pravda * fait état 
d’une « perceptible 
amélioration» 
des relations 
smo-soviétiques 

La Pravda a salué, mercredi 
2* octobre, à l’occasion de la fête 
nationale chinoise, « Factuelle et 
perceptible amélioration des rela- 
tions soriétthchlnoises », tout en 
Botanique la coopération entre Mos- 
cou et Pékin * est loin d’avoir 
atteint ses limites ». • L'actuelle et 
perceptible amélioration des rela- 
tions soviéto-chinoises permet de 
poser de bonnes fondations pour 
leur futur développement dans tous 
les domaines. Aussi bien à Moscou 
qu’à Pékin, on croit qu’il y a des 
réserves — somme toute considéra- 
bles — pouvant être utilisées à cette 
fin», n souligné le quotidien du 
Parti communiste soviétique. 

D’autre part, la Chine et l'URSS 
ont discuté de l'ouv er t u re de six nou- 
veaux consulats au cours de ta visite 
du premier vice-premier ministre 
soviétique Nikotai Talyzm, le mois 
dernier, dont plusieurs dans des 
zones stratégiques des deux pays, a- 
t-on appris, ce jeudi, de source diplo- 
matique. Les deux parties ont ainsi 
envisagé l’ouverture de consulats 
soviétiques en Chine à Shenyang 
(Nord-Est), Canton (Sud) et à 
Urumqi (Nord-Ouest) et de consu- 
lats chinois en URSS à Kiev 
(Ouest), Alma-Ata et Khabarovsk 
(Asie centrale et Extrême-Orient 
soviétiques), a-t-on ajouté de même 
source. Pékin et Moscou sont déjà 
tombés d’accord en mai 1986 pour 
ta réouverture de consulats à Shan- 
ghai (Est) et à Léningrad (Ouest). 
Ces deux consulats sont les premiers 
rouverts depuis ta rupture entre les 
deux pays au début des années 60. - 
(AFP). 


• IRAN : M. AS Khsvari «fai 
premier ministre du Toudeh. — Le 
parti populaire iranien Toudeh (com- 
muniste) a tenu, selon la Pravda de 
Moscou, une conférenc e nationale 
— à une date et en un lieu non pré- 
cisés — qu a éki M. Ail Khavari, pre- 
mier secrétaire du parti. M. Khavari 
assurait l'intérim à ta tête du Toudeh 
depuis r ar re stati on de son premier 
secrétaire, Noureddine Ktanouri, en 
1983. - (AFP.) 
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GRÈCE : le scmtin municipal dp 12 octobre 

Les désarrois de l’électorat 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


Le premier tour des élections 
municipales doit avoir Ben en Grâce 
le 12 octobre et la campagne électo- 
rale étonne par son calme. Les affi- 
ches et les panneaux ont fleuri, quel* 
qnes haut-parleurs diffusent le 
message des partis, quelques: mai* 
grès réu nions 9e tiennent «fana les 
quartiers, mais le cœur n'y est p»g . 

C’est peut-être que l’enjeu n'appa- 
raît pas encore clairement aux éjec- 
tons. Après une année d'austérité 
économique, de- revirements en 
matière de politique intérieure et 
étrangère, de remous au sein des 
partis, et en premier lieu de celui qui 
g ou ve r ne, on pouvait s'attendre que 
ces élections municipales soient poli- 
tisées à l'extrême. Surtout lorsque le 
principal parti de l'opposition 
conservatrice, la Nouvelle Démocra- 
tie, a annoncé qu'il soutiendrait les 
candidatures de quatre de ses 
députés aux mairies de quatres villes 
importantes, à savoir Athènes, le 
Pirée, Satanique et Volas. Les néo- 
démocrates semblaient vouloir faire 
de ces élections un test Si les candi- 
dats soutenus par ta Parti so cialis te 
(Pasok) étaient battus, des élections 
légistatives anticipées devraient sui- 
vre, disait-on à droite. 

Mais très vite, et sous la pression 
des candidats eux-mêmes, on a cor- 
rigé le tir. Ceux-ci ne demandent 
aux é l ec teur s de se prononcer que 
sur leurs programmes municipaux et 
leur capacité de les réaliser, au 
besoin en coopérant avec le gouver- 
nement, s el o n les afünB&ttoas ds 
candidat h Athènes, M. Evert, 
dépoté et ancien mhmtro de Téctmo- 
mie. 

Du cBté de l'opposi ti on de gau- 
che, c’est la même évolution. Le 
Parti communiste orthodoxe avait 
initialement annoncé son intention 
de constitner des Estes de « large 
coopération » avec les antres forces 


de gauche, y compris les dissidents 
du Pasok, afin de « donner une 
gifle » au parti de M. Papandréou et 
si possibl e de lui ravir une ou plu- 
sieurs des grandes mairies qu'il 
dirige. Cette invitation a été enten- 
due par plusieurs groupes et person- 
naBtés, mais non pas par le PC «de 
l'intérieur » qui en était ta principal 
destinataire. Ce petit parti dog- 
matique refuse de s’engager ifam 
une « polarisation » systématique en 
s'alliant partout avec le PC ortho- 
doxe (pro-soviétiqnc). Il présente 
des candidatures autonomes ibn* 
quatorze vülea, y compris Athènes 
et le Pirée, et participe ailleurs à des 
listes communes soit avec les com- 
munistes orthodoxes, soit avec les 
socialistes. - 


UÉ pouvoir 

P-- 

uame 

Position contradictoire mai* qui a 
contribué à modérer les ambitions 
dn PC orthodoxe. On n’y parle plus 
de « gifle » pas même de « leçon » à 
donner au Pasok. C’est tout juste un 
« message » que Fon veut faire pas- 
ser au gouvernement grâce aux listes 
d’union. Cela facilite la vie de ceux 
qui les dirigent et qui sont presque 
partout, non pas des membres du 
PC, mais des dissidents, anciens on 
très récents, dn Pasok. 

Dans la capitale, c'est on préfet 
de la région athénienne ayant quitté 
ses fonctions 0 y a à peine quelques 
mois, que le PC a mis à la tête de sa 
Este. D ne cesse de déclarer qu’il est 
•fier* de son œuvre passée et qu'il 
garde foi dans le •changement* 
auquel le Pasok a renoncé. Une lutte 
radicale contre le Pasok serait pour 
hti déli c a te . Alors que s’engager 
ria nu ime politique « municipale» ne 
pose de problème & personne. 
D’autant moins que les mumeipa- 
Etés n’ont en Grèce qu’un pouvoir 
tout à fait limité; à titre d'exemple, 
£~budget total des municipalités est 


de rendre de S milliards de francs, 
soit quatre-vingt-quatre fois moins 
qu'en France. 

Quant an Pasok. 3 dame que ces 
élec ti o n s ne sont pas un enjeu de 
politique nationale . 

Un certain désarroi de l’électorat 
parait donc assez Justifié. Les princi- 
pales questions sont de savoir si les 
c a ndid at s conservateurs qui se pré- 
sentent sans alliés verrait croître 
leur influence au premier tour, et si 
1e report des voix de la gauche se 
fera ou non au profit du Pasok au 
second tour, le 19 octobre. Il sera 
aussi intéressant de comparer les 
scores des Estes de collaboration 
entre les deux PC et celui des listes 
autonomes du PC intérieur. La stra- 
tégie dn nouveau parti, qui devrait 
être lancé au printemps prochain à 
la place du PC intérieur, en dépen- 
dra largement. 

THÉODORE MARANGOS. 


• L Tn t en fiction d'uns réunion 
de parlementaires d’extrême 
droite. — M. Jean-Marie Le Pen a 
annoncé qu'a porterait plainte devant 
la Cour de justice européenne après 
l’ interdiction par les autorités grec- 
ques d'une réunion de parlementaires 
d'extrême droite qui devait se tenir le 
mercredi 1* octobre è Satanique. La 
ports-paroi» du gouvernement grec a 
déclaré que cette réunion présentait 
un danger pour l'ordre public alors 
que la pays est en période pré- 
électorale ; les autorités craignaient 
des manifestations violentes de 
l'extrême gauche. 

Au cours d'une réunion privée 
avec six députés d'extrême droite au 
bureau athénien du Parlement euro- 
péen, M. Le Pen a qualifié l’ interdic- 
tion d Dégale. Selon le chef du Front 
national, M. Papandréou est en train 
de monter «une campagne de ter- 
reur » pour essayer ds chasser 
F extrême (boite de Grèce. M. La Pen 
a également qualifié d'inhumain 
l'empriso nne ment des membres de la 
junte militaire qui a été renversée en 
1974. U a appelé à leur Gbérattan. - 
(Reuter.) 


URSS 


Le comité central dénonce 
les « obstacles aux changements » 


Moscou (AFP). - Les change- 
ments dam la société soviétique pré- 
conisés par M. Mikhaïl Gorbatchev 
depuis son accession au pouvoir 0 y 
a un an et demi se heurtent à de 
fortes résistances, a reconnu le 
erênité central dn FC soviétique 
dans une résolution publiée, mer- 
credi 1" octobre, en pr e m i è re page 
àcl&Pravda. 

Le document dresse un bilan de la 
tournée effectuée à la mi-septembre 
par le secrétaire général du PCUS 
dnne les régions de Krasnodar et 
Stavropol (sud-ouest de la Russie), 
oA M. Gorbatchev avait évoqué avec 
pMtittfttnoe les lenteurs de te refonte 
des structures économiques et 

sociales du pays. 

OW* restructuration •pèche par 
un manque de dynamisme ». 
constate le comité centraL « Bien 
que la société dans son ensemble 
soit favorable aux changements, ce 
processus s’effectue avec com- 
plexité. de façon contradictoire et 
inégale. Il se heurte à des obstacles 
sociaux, psychologiques et f orga- 
nisation et à l’opposition de ceux 
qui. mus par des Intérêts égoïstes, 
s’efforcent de préserver des struc- 
tures dépassées ainsi que leurs p ro- 
pres privilèges ». souligne te texte. 

Le comité centrai explique ces 
difficultés par des « déformations 
bureaucratiques dans l'appareil de 
gestion ». F« indiscipline » et 
\\ irresponsabilité » de ses mem- 
bres. 

Face à cet état de choses, le 
wwniti central du PCUS p r éc on ise 
une plus grande * transparence » 
des activités du parti et de l’Etat et 
le d év elo p pement de F •initiative 
des masses ». de la critique et de 
rastocritiqua 

Dans ses derniers discours, 
M. Mikhaïl Gorbatchev avait 
déclaré que, pour évincer ceux qui 
s’opposent è sa politique, fl comptait 
sorFapptii de larges couches de la 


que ce soit malmenant ou un peu 
plus tard. ». 

M. Gorbatchev a aussi évoqué les 
résistances an changement en pre- 
nant 1a parafe, mercredi 1 er octobre, 
devant les chefs des départements 
de sciences sociales de renseigne- 
ment supérieur soviétique. • Les 
idées, les mentalités et le comporte- 
ment sont en train de s’affronter de 
manière aiguë, pas toujours ouver- 
tement mais sans merci, dans le 
cadre de la transformation de la vie. 
de sa rénovation, a estimé te secré- 
taire général dn PCUS. Le vieux. 


l'obsolète, ne se rendent pas sans 
résistance et tentent souvent de 
s'adapter à la nouveauté. Dans la 
lutte pour la nouveauté, la pratique 
doit être aidée par la théorie. » 

Four sa part, ML Ligatchev, mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité centraL chargé de l'idéo- 
logie, a évoqué tes difficultés aux- 
quelles se heurte le travail de 
« refonte » dîm» les domaines de 
l’économie, de 1a politique, de l’idéo- 
logie. « Le virage abrupt que prend 
actuellement la société soviétique 
est révolutionnaire par essence», 
a-t-il dît. — (AFP.) 


'adresse de « ceux qui se tien * 
mcore à l’écart », 3 avait mon 

ta 18 septembre à Krasnodar: 

suis persuadé que. si vous 

tartes votre soutien, nous reus- 

L » Critiquant les Sémerts 
et ta . conservatisme » d© 
[refl g o uv ernemental, 3 avait 
Les travailleurs volent tout et 
•root à chacun ce qu’il mérite. 


A TRAVERS LE MONDE 


Hait! 

Le Conseil national 
de gouvernement est 
de plus en plus contesté 

Port-au-Prince (AFP). — Le mé- 
contentement populaire s'accroît en 
Haïti contra le C on s ei l national du 
gouvernement (CNG), dont la démis- 
sion a été réctemée ces damiers jours 
par une vingtaine de port» appuyés 
dans te me par pkrieure centaines de 
manifestants. 

Au moment où. satan l'un des 
pttaespaux leader» du pays, M. Leste 
ManJgat. e b faim atteint une Ornen- 
sàon de tragédie» et où la population 
se demande comment elle va pouvoir 
fore face aux frais de la rentrée sco- 
laire, prévue pour luncfi prochain, le 
CNG est accusé (F* «mmo b fenw » et 
de dTntBR&anaa à réparti des n- 

ventScations popubûms •. 

La contestation est pwtjcuBôre- 
nwnt farte dans tes partis de ten- 
dance social-démocrate ou 
démocrate-chrétienne, qui exigent le 
remplacement immédtet du CNG par 
un gouvernement provi s oire révolu- 
tionnaire formé de civils et de rrûSf- 
takasu Le désignation par la CNG 
d'un c conseil consultatif » chargé de 
■ rwftnr Jse nw wf alfaw papo- 
tasse s et d'assister te gouvernement 
à accru le mécontentement de ces 
partis, qui re p rochent au CNG de tes 
tank è l'écart de toutes (es décidons. 
Les quarante-cinq membres de ce 
eonsei, dont quinze ont été dracte- 
ment nommés et trente autres 
choisis au seêi des diverses commu- 


nautés, mais sans consultation, ont 
prêté serment mardi 30 septembre 
devant le commissaire Ai gouverne- 
ment. Des élections pour r Assam- 
blée constituant» sont prévues le 
19 octobre. Quarante et un membres 
doivent être élus et vingt d ési g née 
par les autorités. La nouvelle Consti- 
tution doit être adoptée en jan- 
vier 1987 et ratifiée par référendum 
le mois suivant. 

Italie 

Les débris du DC-9 
tombé en mer 
en 1980 
seront repêchés 

Rome. — L’Italie va récupérer tas 
débris <fci DC-9 italien tombé an mer 
avec quatre-vingt-un passagers 
après une explosion en juin 1980, 
non loin des côtes acütetmss, pour 
tenta’ ds déterminer tas véritables 
causes de la catastrophe, a annoncé, 
mardi 30 septembre, le sous- 
secrétaire d'Etat à ta présidence du 
conseil, M. GtuKano Amato. 

Un point lumineux avait traversé, 
sur les écrans radars, ta route de 
r avion, assurant la Egne Botogne- 
Paterma. La com mi ssion d'enquête 
penche pour f hypothèse d’un mie- 
site. La récupération des restes de la 
carcasse devrait permettre de savoir 
notamment en quel point f explosion 
a touché l'appareil et de retrouver 
peut-être d'autres traces da 1* explosif 
utffieé. L’opération devrait coûter 
environ 10 ratifiante de lires (7 nti- 
fenade doitare). — (AFP.) 


GRANDE-BRETAGNE : le congrès de Blackpool 

Le Parti travailliste se prononce 
pour l’abandon de l’énergie nucléaire... 
au vingt et unième siècle 


BLACKPOOL 
de notre envoyé spécial 


Décidément, tout an tang de ce 
quatre-vingt-cinqui&me congrès 
annuel du Parti travailliste, le prin- 
cipal sujet de débat aura été le 
nucléaire, à usage militaire ou cjvfl. 
(te s’attendait, ce jeudi 2 octobre, 
que, lors d’une séance consacrée è te 
défense, l’assemblée confirme le 
« non » du Labour à te « bombe ». 
Mercredi, tas délégués ont dît non 
aussi à l'atome, source d’énergie 
pour l'industrie. Mais te le refus est 
moins net. Une large majorité s'est 
prononcée pour Fairét des centrales 
nucléaires, mais à très long terme. 

Paradoxalement, l'abandon de te 
force de dissuasion semble moins 
faire problème au sein du parti. 
Pourtant, tous les observateurs 
s’accordent i souligner que ce choix 
risque d’être jugé par trop irréaliste 
et de coûter aux travaillistes une vic- 
toire autrement fort probable. 
L’écrasante défaite du Labour en 
1983 était déjà due à te même rai- 
son. 

Une nampagna antinucléaire daw 
ta domaine civil est certainement 
beaucoup wiMit admise doiw l’opi- 
nion publique britannique. Non seu- 
lement l’effet Tchernobyl joue ici 
comme ailleurs, mais encore une 
série d’incidents graves survenus 
auparavant dans aes installations 
nucléaires en Grande-Bretagne ont 
causé un profond émoi, renforcé 
actuellement par de vives protesta- 
tions oontre te prospection aie quatre 
sites pour ta stockage en sous-sol de 
déchets radioactifs. Cependant, 
c’est sur ce sujet que Tan a assisté an 
débat te plus animé de ce congrès. 

_ Condamné à de plus en plus de 
discrétion depuis l’échec de fa grève 
qu’il avait déclenchée dans tes houil- 
lères et depuis l'offensive menée 
contre Fextrfime gauche par M. NeO 
Kinnock, leader du Labour, 
M. Arthur Scaigill. président du 
Syndicat des mineurs, a fait, à cette 
occasion, un corne bock remarqué. D 
a en effet présenté une motion récla- 
mant la fermeture « en cinq ans » de 
toutes les centrales nucléaires. Alors 
que, en dehors de la salle du 
congrès, des représentants des cent 
quarante mille employés de Findua- 


trie nucléaire manifestaient bruyam- 
ment pour 1a défense de leur emploi, 
pla n eurs dirigeants d’autres syndi- 
cats ont dénoncé une exigence aussi 
radicale et « hâtive ». De plus, le 
texte de M. ScargÜl est en désac- 
cord avec te résolution adoptée en 
mars dernier par le congrès de la 
centrale syndicale unique, ta Trades 
Union Coogress (TUC), qui avait 
préféré se donner le temps de la 
réflexion. 

C’est l’une des raisons pour les- 
quelles M. Kinnock et le comité cen- 
tral avaient d'abord envisagé de 
s'opposer à te motion de M. ScargÜL 
Considérant ultérieurement que 
celle-ci avait de grandes chances 
d’être acceptée, ils ont finalement 

S référé recourir à une tactique 
'apparent compromis, qui s’est 
révélée habile et payante. Us ont 
recommandé l’adopta» du texte. 


mais en y apportant, au grand dam 
de M. Scargill, des • réserves » de 
taille... 

Selon l’amendement du comité 
centrai, la fermeture des usines 
nucléaires devient une affaire de 
- décennies » et 1a construction en 
cours d’un nouveau centre de retrai- 
tement ne devrait pas être arrêtée 
par un gouvernement travailliste. La 
motion Scargill a donc été adoptée, 
mais elle n'a pas recueilli les deux 
tiers des voix qui en auraient fait un 
élément de la politique • officielle • 
du parti. C’est-à-dire que M. Kin- 
nock. s’il devient premier ministre, 
conservera une importante marge de 
manœuvre. • On en reparlera au 
début du siècle prochain ». remar- 
quait avec ironie l’un des partisans 
du main tien de l'industrie nucléaire. 

FRANCIS CORNU. 
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Politique 


Les journées parlementaires du RPR 


Les remèdes du docteur Chirac 


VITTEL 

de notre envoyé spécial 


Tous les députés et les série' 
teurs RPR et UDF entonnant, 
debout. Laie vibrante MarseUlalsa à 
l'invitation de M. Jacques Chirac : 
>e spectacle avait quelque chose 
d'inédit et même d'un peu insolite, 
mercretfi 1" octobre, dans te grand 
hall du Palais des congrès de Vit- 
tel. Ü est vrai qu'étaient absents de 
cette cérémonie de communion 
païenne quelques-uns de ceux dont 
le nom pouvait rappeler certains 
souvenirs moins oecuméniques : 
Barre, Giscard, de Gaulle. Tous tes 
présents, en revanche, semblaient, 
eux. avoir bien c jeté la rancune è 
la rivière ». du moins si Ton an 
jugeait par teurs voix mêlées et 
leurs applaudissements communs. 

MM. Jean Laça nu et. Pierre 
Pffimiïn. Jacques Barrot, Edgar 
Faure, se tenaient dais un couds- 
à-coude sans rancune avec les 
Debré, Couve de Murville, Cha ban- 
Delmas, Messmar et autres pour- 
fendeurs du f régime des partis i 
et des < comités Théodute », mais 
ils étaient noyés dans la masse des 
plus jeunes des deux bords. 
M. Chirac a. en tout cas, saisi cette 
solennelle occasion pour tirer te 
meilleur profit de la situation, six 
mois après te victoire électorale de 
la droit et après sa nomination à te 
tête du gouvernement. 

If a habilement utîfîsë l'occasion 
offerte à la fois par tes résultats 
des élections sénatoriales et de la 
législative de Haute-Garonne pour 
souligner que. la différence de ce 
qui s'était passé dans le semestre 
qui avait suivi la victoire de la gau- 


che en 1981. la conjoncture politi- 
que n'étaît pas défavorable à la 
nouvelle majorité. 

Enfin, il a su avec promptitude 
réagir aux interrogations de l'UDF, 
qui, la veille â Nancy, avait fait 
éloge de ses troubles. Le premier 
ministre s'est en conséquence 
comporté devant cet aréopage 
éclectique comme te véritable et 
unique chef de la majorité et 
comme un évident présidentiable. 
Du moins l'a-l-ü proclamé en fait, 
sans te dke expressément. Mais sa 
détermination et sa confiance 
étaient bien celles d*un homme qui 
ne douta pas d’être te chef naturel 
de la coalition. Aura-t-il 
convaincu ? H n‘a en tout cas 
négligé aucun argument pour cela. 

Aux députés qui contestaient le 
bien-fondé du découpage de cer- 
taines circonscriptions, h a promis 
que chaque sortant serait le candi- 
dat unique de la majorité dans la 
circons c ription de son choix. Com- 
ment, après une faite promesse, ne 
pas voter un projet de loi si le pré- 
sident de te République refuse de 
signer les ordonnances concernant 
ce découpage ? Ces perspectives 
d'investiture garantie ne sont-elles 
pas aussi une discrète invite farta 
cf autres — et notamment à des 
élus du Front national - â rallier 
l'aile salvatrice de te majorité ? 

Pour l'élection présidentielle de 
1988. te problème, à entendre 
M. Chirac, serait déjà réglé : tes 
deux candidats de lé majorité au 
premier tour concluront un code de 
bonne conduite pour le second 
tour. Qui donc oserait remettre en 
cause la «solidarité » de la majorité 
et le «soutien unanime » au candi- 


dat qui assurera fa victoire ? 
M. Lecanuet lui-même, ravi, 
n'espérait pas que M. Chirac 
s'engagerait si loin et si franche- 
ment. bien qu'ils se fussent 
concertés * ce sujet auparavant. 
Les dissidents, les réticents, tes 
timides et même tes silencieux sont 
per avance dénoncés comme des 
fauteurs d'échec. 

Aux ministres en exercice, chefs 
de formation ou de tendance eu 
sein de l'UDF. M. Chirac a fart 
r honneur d'une citation person- 
nelle à l'ordre de l'union sur le front 
des troupes majoritaires. Lequel 
oserait désormais se montrer un 
tant sort peu indiscipliné à l'égard 
du père du régiment ? 


Union, combat, 
mobilisation 

Pariant de 1a cohabitation par 
prétérition, M. Chirac a mis 
l'accent sur l'ampleur de l’action 
que conduit te gouvernement pour 
mieux faire apparaître que la 
coexistence ne l'empêche pas de 
réaliser son programme. S'il a 
affirmé qu'aujourd'hui encore le 
président de la République poursuit 
comme ses prédécesseurs la politi- 
que définie par de Gaulle à l’égard 
du Proche-Orient. 3 n'a jamais cité 
le nom de M. Mitterrand, et il a 
brossé un noir tableau de fa gestion 
socialiste ent r e 1981 et 1986. 
Quel meilleur argument pour appe- 
ler de nouveau à l'union, à la mobi- 
lisation, au combat ceux dont la 
victoire du 16 mars n'est pas 
encore assurée de pérennité ? 

M. Chirac a ainsi voulu répondre 
è toutes les questions que se 


posaient plus ou moins ouverte- 
ment les élus de l'UDF, alors qu'au 
RPR les états d'âme avaient, appa- 
remment, été rangés au vestiaire. 

Le premier ministre a aussi 
voulu pousser ce jeu de fa vérité 
jusqu'au domaine du terrorisme et 
de (a diplomatie proche-orientate. D 
n'a donc pas éludé tes questions 
portant sur le séjour de 
Mgr Capucci à Paris, sur te voyage 
de M. AuriHac à Damas, sur la res- 
ponsabilité des FARL dans les 
attentats. Toutefois, en cette 
matière délicate où te non-dit a 
souvent plus de poids que les affir- 
mations, M. Chirac s'est réfugié 
dans l'ambiguïté- K a compensé 
son refus de dénonciation des 
Etats complices par la fermeté des 
menaces brandies. Dans ce 
domaine, 1a résolution et te gravité 
du ton n’ont pas pu suppléer à 
l'absence de décis io n et ont donc 
laissé ses auditeurs sur leur faim. 

Mate tous convenaient qu'en 
oette matière te tâche du gouver- 
nement était bien rude, qu'il ne 
pouvait pas tout étaler sur la place 
publique et qu'a serait malséant 
d'entraver ses effort s par des que- 
relles politiciennes. La cura de Vit- 
tel aura été brève, mais ses effets 
apparents, spectaculaires dans 
nmmétfiat. La remède prescrit par 
te docteur Chirac è sas patients de 
fa majorité sera-t-il durable ? fl ne 
fait guère de doute que des 
«remontants» du type de ceux 
qu'il a utilisés le 1* r octobre 
devront de nouveau leur être pres- 
crire pour que ta confiance se mainr 
tienne. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Colin (CDS) contre M. Léotard 


M. Jean Colin (UDF-CDS) qui a 
été réélu le dimanche 28 septembre 
sénateur de r Essonne à la tête d'une 
liste d’union de la majorité officielle- 
ment investie par le RPR et l’UDF, 
a adressé mardi une « lettre 
ouverte » à M. François Léotard. 

Dans ce département, outre la 
liste de M. Colin, étaient en lice, à 
droite, celle de M. Pierre Cecca l di 
P&vard, sénateur sortant UDF qui 
n’a pas retrouvé son mandat, celle 
de M- Jean Simonin (RPR), prési- 
dent du conseil général, élu, et, qui 
bien que non investi par le RPR n’a 
pas été l’objet de sanction de la part 
des instances de son parti, et celle 
d*un autre RPR non investi, 
M. Alain Josse, sur laquelle figurait 
M. Gérard Nevers (UDF-PR) , cible 
des critiques de M. Colin. 


Dans cette lettre ouverte, 
M. Colin écrit notamment A M. Léo- 
tard : «Vous avez aidé, dans des 
conditions scandaleuses, M. Nevers 
qui, se recommandant constamment 
de vous avec une liste dissidente, 
m’a couvert d’injures & quelques 
jours du scrutin. Le démenti que je 
vous ai instamment demandé, je 
l'attends encore. 

» Treize voix nous ont manqué 
dimanche pour arracher leur 
deuxième siège aux socialistes : ces 
treize voix, c'est votre silence com- 
plice qui nous les a fait perdre (_). 

» Vous opposez l 'union bénéfique 
dans le Var au désordre funeste en 
région parisienne. Vous parlez de 
trahison. Pour l’Essonne, je tiens à 
proclamer que le premier des traî- 
tres, ce fut vous. » 


■ — (Publicité) - — — 

j^J HJ AU TERRORISME ! 
iTalfcJfÏTl AU RACISME I 

A la suite de l'appel « NON au terrorisme ! 
NON au racisme!», publié à l'initiative du MRAP 
(le Monde, 1» octobre 1986), des erreurs d'impression 
ont rendu difficile la lecture de la liste des premiers 
signataires. 

Nous rappelons ici un certain nombre d'entre eux 

T. Monod, B. Zshrfusa, membres de f Institut: E. Manac'h, 
ambassadeur de France: A. Barbara, T. Bekri, J- Barque. 

C. Buischi, J, Chaillou. M. Cornevin, B. G en et et, A.- 
M. Goguef, J. «émaux. A. Jacquard. J.-P. (Cabane, P. Krausz. 
J.-P. Liégeois. G. Lyon-Caen. P..Milliez, M. Rodinson. 

G. Soulier, J. Suret-Canale, J. Tailleur, M. Tailleur, J. Thobie. 

S. Tomkiewicz. P. Tort. P. VWal-Naquet, M. Robert, univors»- 
taires et chercheurs ; Mgr Herbulot, évêque ; B. Bary, 

C. Delorme. R. Mazenod. J. Pihan, prêtres; A. Micaleff, 
pasteur: M. Aka. H. Alleg, J. Benoit, H. Ben Yaieha, 

C. Bourdet. R. Deforges, 8. Langlois, A. Lauran, M. Leiris, 

C. Ledtpis. D. Noguez, V. Pâmer, écrivains et journalistes ; 

E. Hîrt, M. Londsale, M. Piccoli. M. Sologne, acteurs; 

J. Ferrât, C. Magny, C- Sauvage, Y. Simon. F. Soflevîlle. chan- 
teurs; AbMine-Dino, F. Bellanâne, J. Dumesnfl. E. pignon- 
Ernest. G. Titus-Carmel, artistes-peintres; P. Chômât ov, archi- 
tecte ; J.- Y. Veilla rd, conservateur de musée; A. Quilia, 
ru&yman; P. Paraf, G- Pau-Langevfn. C. Paient, F. Gremy, j 
A. Lévy, (érigeants du MRAP; A. Véronèse. M. Vuadlat. syncB- \ 
cabstes; SENPAP-FEN Wsde-France ) ; C. Goldet. sénateur; I 
S. de Bollardiére. T. Baatache, chargés de mission ; A. Assou- 
line. ancien combattant franco-musulman ; Z. Bentabad 
{Connaître l'Islam) ; S. Messaoudi, (Radio Beur); R. Moustard. 
dirigeant sportif; R. Psstigiia, (AEFTU ; R. Sim, (Centre isla- 
mique) ; H. Zabentoute. fia Vte nouvelle, JOC-JOCF) ; 

G. Diamantine. (A OP). 

Pour obtenir ie texte de l’appei, s'y associer, contribuer 
financièrement à sa diffusion, prière de s'adresser 
au MRAP, 89, rue Oberkampf, 75543 PARIS CEDEX 1 1 


POINT DE VUE 


Et si les députés 
faisaient la loi ? 


par Alain Lamassoure 

député UDF 

des Pyrènées-Atlantiques 

L ES adversaires de la cohabita- 
tion redoutaient un abaisse- 
ment de la fonction présiden- 
tielle. L'expérience vécue depuis te 
16 mars conduit plutôt à se deman- 
der si, pour le moment, notre sys- 
tème politique ne pèche pas surtout 
par r affaiblissement du rôle du Parle- 
ment. 

Au cours de la session de prin- 
temps, l’Assemblée nationale a 
adopté vingt-six textes de fois. Une 
seule - la loi sur la presse — était 
d'origine parlementaire. Cinq projets 
ont été réputés adoptés sans vote en 
application de l'article 49-3 de te 
Constitution : pour te loi d'habilita- 
tion sur la réforme électorale, le cou- 
peret est tombé avant même te dis- 
cussion générale ; et pour la loi sur la 
liberté de communication, aucun des 
cent onze articles du projet, ni aucun 
des cent dix-huit amendements 
acceptés par le gouvernement au 
Pa laie-Bourbon n'a fait l'objet d'un 
débet en séance publique. Le projet 
supprimant l'autorisation administra- 
tive de licenciement a donné fieu à un 
vote bloqué. Et un tracte aussi impor- 
tant que te statut de la Nouvelle- 
Calédonie a été adopté sans un seul 
amendement à l’Assemblée natio- 
nale : il ne comportait pas moins de 
quarante-quatre articles. 

En définitive, les textes qui ont été 
substantiellement enrichis par le 
débat parlementaire ont été peu 
nombreux : l'Assemblée a pu appor- 
ter vingt et une modifications au pro- 
jet relatif aux étrangers, et elle a voté 
soixante-dix amendements au texte 
sur te logement, tandis que le Sénat 
exerçait sa sagesse sur la Nberté de 
communication. 

Ainsi, déjà encadrée par les dispo- 
sitions très conttraignentes de la 
Constitution de 1958, l’Assemblée 

pâtit aujourd'hui des conditions poé- 
tiques de la cohabitation : une majo- 
rité parlementaire étroite, un gouver- 
nement pressé par te calendrier 
électoral, une opposition décidée à 
utiliser toutes les ressources de la 
procédure. Si bien que te Parlement 
n’exerce plus un vrai pouvoir de déci- 
sion : il tend à devenir un organe de 
conseil, rendant un avis politique 
après Cevis technique du conseil éco- 
nomique, l'avis juridique du Conseil 
d'Etat, éventuellement ravis éthique 
d’une commission des sages et avant 
te décision finale du GonseB constitu- 
tionnel. qui, par uson dynamisme 
jurisprudentiel, participe désormais 
au pouvoir législatif. 

Les députés qui ne renoncent pas 
complètement è jouer leur rôle de 
législateurs ne sont guère encou- 
ragés par la manière dont tes médias 
rendent compte de cette part de leur 
activité. La presse nationale concen- 
tre son intérêt au pire sur les petites 


phrases et au mieux sur tes gros 
amendements ; et, en règle générale, 
les médias régionaux ne s'attachent 
qu’aux activités locales de réh. Ce 
qui permet aux pariementairee che- 
vronnés d'enseigner aux benjamins 
que teurs chances d'être réélus sont 
inversement proportionnelles au tra- 
vail fait au PalaisrBowbon. 

Cette évolution ne saurait se pour- 
suivre sans conséquence grave pour 
le bon fonctionnement de notre 
démocratie. Oie compromet la qua- 
lité des textes sur lesquels sa pen- 
chent trop de jurisconsultes et trop 
peu de législateurs. Elle affadit te zèle 
des élus de fa majorité à soutenir sur 
le terrain l'application des lois qui, 
parfois, n'ont été ni conçues, ni dis- 
cutées, ni même votées par eux. Efle 
contribue enfin è l'anti- 
parlementarisme de l'opinion qui 
compara ie trop-plein des élus dans 
les banquets locaux et tes vides per- 
sistants dans tes travées parlemen- 
taires. 

Les remèdes ne passent pas for- 
cément par de vastes réformes. La 
retransmission télévisée de tous tes 
grands débats ferait plus, pour l'assi- 
duité parlementaire, que toutes les 
modifications du règlement. Fort de 
r expérience de six mois de cohabita- 
tion. te gouvernement pourrait pro- 
poser à l’opposition un modus 
vivendi dans lequel D renoncerait è 
utiliser les procédures coercitives des 
articles 38, 44 et 49 en contre partie 
d'un renoncement parallèle aux 
méthodes d’obstruction. Enfin, les 
députés eux-mêmes s’honoreraient 
en appliquant le règlement qui inter- 
dît fa délégation de votas, au moins 
pour le vote d'ensemble d'un projet, 
sinon pour les articles eux-mêmes. 

En attendant une véritable réhabi- 
litation de 1a fonction législative, à 
laquelle if faudra procéder en 1988 
lorsqu'on pourra tirer tous tes ensei- 
gnements de 1a cohabitation, voilà 
quelques bonnes résolutions A pren- 
dre un jour de rentrée des classes 
parlementaire. 


' • MIEUX S'EXPRIMER 
-MIEUX COMMUNIQUER 


Un programme nouveau : Réflexion et 
techniques <f expression, pour surmamer 
l'obstacle de la comnntnicatXHl et acqué- 
rir en quelques mois des techniques de 
réflexion constructive, l’aptitude à 
l'expression écrite et orale. Un enseigne- 
ment à distance personnalisé pour déve- 
lopper les r es source s indmd ueue» (arga- 
msatimi de la pensée, lecture rapide, 
mémoire, écriture), l'audace et la 
confiance en soi, dans toutes les «mations 
de la vie. 


*** m«r u s â r x-ucpl 

TECHNIQUES D’EXPRESSION, 
Service ME 1059, 35. rue Coltonge, 
92303 Paris-Levallois. Tél. : 
(I) 42-70-7343 (Oi*. privé). 


Vent arrière 


(Suite de la première page.) 

Que ce recul se confirmé et en 
sera Tait de l'hypothèque principale 
du second tour, celle que fait peser 
sur M. Chirac un électorat Le Feu 
«interdasslste», comme disent tes 
spécialistes, gage d’un mauvais re- 
part des voix pour te candidat de la 
droite. 

De ce point de vue, M- Le Pen a 
raté 1e coche : Ie terrorisme lui don- 
nait Foccask» d’atteindre è la res- 
pectabilité qu*Q re ch erche en se fon- 
dant *iim le consensus na ti o nal . 
Traité par la radicalisation, 3 a fait 
le contraire. 

M. Chirac, lui, ne manque jamais 
une occasion de saisir son avantage 
et de capitaliser â son profit tes fai- 
blesses de ses adversaires c om me 
celles de ses partenaires. H prononce 
te bon discours au bon moment, en- 
gage un pacte majoritaire an mo- 
ment où l'UDF flotte et où Fusion 
nationale interdit ans antres chefs 
de file possibles de la droite de faire 
entendre leur différence. 

Confiance de l'opinion, bonnes 
pe rsp e ctiv es électorales, majorité fi- 
celée ; ML Chirac a tu antre atout 
dans sa manche, en la personne de 
M. Edouard Balladur. Ce dernier, 
incontestablement, tient la maison 
gouvernementale. Grèce è loi, 
ML Chirac peut donner te sentiment 
qu’il est épaulé par quelqu’un capa- 
ble, aux yeux de l'opinion, de faire 
pièce à M. Raymond Barra. Cet 
homme hier si discret fait d’afiteurs 
une entrée brûlante an hit-parade 
des per so n na lités de là majorité,: ü 
se place, avec 28 %, an sixième rang 
de celles-ci (1). Pendant qoe 
M. Chirac joue au président, 

M. Rwlfnrfnv est jn ffra i m- y iin i t fiw ; 

cet attelage-là ne méritera-t-3 pas, 
comme le dit M. Chira c , de « pour- 
suivre l’œuvre accomplie * ? 

H y a on peu moins d’un an, les 
deux hommes avaient bâti une stra- 
tégie risquée, reposant sur un double 
pari : 1) la cohabitation peut fonc- 
tionner pour peu que Fan s'accorde 
avec 1e président sur.nne autre lec- 
ture de te Constitution ; 2) l'avance 
prise par M. Barre peut Être effacée 
par les avantages de la victoire légis- 
lative et du pouvoir. Cette stratégie 
imposait à M. Chirac d’accepter le 
poste le pins exposé, celui de pre- 
mier ministre (2). 

Aujourd’hui, l’action de 
M. Chirac n’est pas seule responsa- 
ble d'une situation devenue excep- 
tionnellement favorable. Le prési- 
dent et_. la chaîne y sont aussi pour 
quelque chose. 

Le p résid en t a donné le signal de. 
l’union nationale - 0 en matière de 
hitte contre le terrorisme, nota mar- 
chons la main dans ta main », avait- 
il dit, le 15 septembre, an premier 
ministre, — et 1e climat de cohésion 
qui s’est instauré facilite la tâche de 
M. Chirac. Ce dernier a d'ailleurs 
remplacé, pour quelques jours, dans 
l'esprit des Fronças 1e président 
(qui, lui, re prés e nt a it la France en 


Indonésie). Grâce à son allocution 
télévisée (le 18 septembre), il a créé 
ce phénomène d'identification avec 
le pays grâce auquel il est au- 
jourd’hui si haut dans les sondages. 

Dans te même temps, te compor- 
tement de M. Mitterrand, guidé par 
un principe — « le gouve rnement 
gouverne », — conduit (provisoire- 
ment) à ce prodigicaxparadcxe que 
te PS — qm reste, qu'il le vcrnDe ou 
non, le parti du président - se 
trouve davantage déstabilisé que la 
droite. 

En outre, dans le contexte actuel, 
M. Barre est coincé : ü lui faut at- 
tendre en silence que tes faits hri 
donnent raison. Et fllui faudra bien- 
tôt faire face à des mécanismes de 
«didarité p artisane, mis au point, à 
l'intérieur de la majorité, par et pour 
M. Chirac. 

La chance de M. Chirac réside, 
bien sflr, dans l'effondrement de 
l’UDF. Celle-ci est pJns qoe jamais 
une somme de rivalités personnels 
qui, tons, facilitent 1e processus de 
vassalisation engagé dès 1e 16 mars 
avec le concours de M. Léotard. 

Si bien que, à la limite, la ques- 
tion pourrait être de savoir ri l’UDF 
sera capable de désigner (et de sou- 
tenir) «son» candidat à réfection 
présidentielle. Elle est surtout de sa- 
voir ri le pr e mi e r ministre n'a pas in- 
térêt aujourd'hui, à précipiter 
l’échéance, en «taîr à mettre fin à la 
frèm’hitatirm. Pourquoi attendre, en 
effet, de s'user â nouveau (une fois 
le climat d'union disripé, les * condi- 
tions d’existence - des Français, 
comme dit M. Jospin, r e vi e ndron t 
au premier plan de leurs préoccupa- 
tions) ? 

Mais on voit mal comment 
M. Chirac pourrait donner une ré- 
ponse positive à cette seconde ques- 
tion. Or la formidable pression de 
l'opinion, qui ne veut pas entendre 

r ler de Grise politique, est toujours 
M. Chirac lui-même y perdrait 
«a ns docte le bénéfice d’une longue 
patience, celle qui lui permet de ne 
plus faire figure d'agité. Enfin le 
président reste maître du calendrier. 

Or, comme toujours, le temps 
reste Tatout-maltre de M. Mitter- 
rand. Et le tempérament de 
M. Chirac, son principal handicap. 
Ce tempérament qui le pousse à pro- 
mettre tout et son contraire, quand îl 
ne joue pas chaque jour à quitte ou 
double. Témoin le jeu ambigu qu’il 
entretient avec la Syrie. » Son pro- 
blème », disait Georges Pompidou, 
0 sera de mûrir ». En fait, la pré- 
sence à ses côtés de M. Balladur, et, 
au-dessus de lui, de M. Mitterrand 
l'oblige à faire comme s'il avait 
mûri. Mais a-t-il vraiment changé ? 


(1) Selon le baromètre SOFRES- 
Figtuo-Magadne. 

(2) «Jacques Chirac : 1986-1988. 
Comment écarter Raymond Barre puis 
François Mitterrand» (le Monde du 
Mnobembre). 


M. Chirac : l’union fait la force 

toutes .natures, de plus assistée, 
repliée sous l’aile tut cl (aire de 
l’Etat, une France engagée dans une 
sorte de processus de décadence. 
Nous avons redonné du souffle au 
pays. » M. Chirac a évoque l'élec- 
tion présidentielle en disant : « La 
majorité, fière de ce qu’elle aura 
accompli pendant deux ans, sou- 
tiendra deux candidats au premier 
tour. Et son soutien unanime, spon- 
tané et sans réserve assurera au 
deuxième tour, fat suis sûr. l’élec- 
tion d’un ' candidat qui poursuivra 
/'œuvre engagée.» u a affirmé: 
* L’union fait la force. » 

Dressant le bilan de Faction de 
son gouvernement puis ses objectifs, 
fl a ind i q ué : « Il faut obtenir plus 
de solidarité entre les Français. La 
priorité n'est pas d’améliorer la 
situation de ceux qui ont la chance 
d'avoir un emploi, mais de ceux qui 
cherchent un emploi. Si chacun veut 
préserver f essentiel U faut être rai- 
sonnable sur l’accessoire. m 



M. Chirac, «1»"* son discours de 
Vittel, a tout d’abord déchiré : « Le 
gouvernement détient sa légitimité 
de sa majorité et d’elle seule. 
L’action dit gouvernement est uni- 
quement fonction de la solidarité de 
sa majorité tout entière. C’est parce 
que nous resterons unis que nous 
gagnerons. La solidarité de la majo- 
rité s'exprimera le montent venu 
aux élections législatives de la 
façon la plus claire. » Le premier 
ministre a assuré alors les dépotés 
sortants «qui pourraient avoir le 
Sentiment que le nouveau décos- 
page les désavantagerait », qu’fis 
0 auront à l’évidence une priorité 
absolue pour être eamdirihtf uniques 
de la majorité dans les circonscrip- 
tions de leur choix ». 

11 a déclaré : « Notre majorité se 
porte bien et a plutôt, tendance à se 
renforcer. Cest un phénomène nou- 
veau. En 1986, nous avons trouvé 
une France engoncée dans ses 
égoïsmes et dans des contraintes de 






S® 


■'T-}*.-; 


mm 


mm 


- 

r v.v, r. 


5%W: 


.•• • '-s::??- 


': . • -i j- -i£. .''•••: r *' .^-V P"- 

j.r^Çv:C-— -J' ' 




La Monde é Vendredi 3 octobre 1986 9 













-, ■■■'=&%: 
-- ■'»« 




■ aj • ~i -àé* 


10 Le Monde • Vendredi 0 octobre 1986 


Politique 


Les journées parlementaires du PS 


M. Joxe se pose en chef de guerre 


MACON 

de notre envoyé spécial 

Offensif, M. Piene Joxe Test par 
nature. H n'est donc pas étonnant 
que le président du groupe socialiste 
à P Assemblée nationale ait tenu 2 
donner le tan à ses collègues, te mer- 
credi octobre 2 Mâcon, & la veiDe 
de te rentrée parlementaire, au 
moment où, justement, les diri- 
geants du PS affirment en chœur la 
nécessité de contro-atraquer tous 
azimuts sur te terrain électoral 
conquis par la nouvelle majorité, 
sans se laisser paralyser par tes 
effets p erve rs de te « cohabitation » . 

Décidé 2 passer pcrsotmeUement 
2 l’action, M. José a aussitôt indique 


Conseil d’Etat, un recours contre la 
décision prise par le gouvernement 
de transférer au secteur privé 1! % 
du capital de la société nationale 
ELF- Aquitaine, « dons d’inaccepta- 
bles conditions de sous-estimation 
financière • {le Mande du 23 sep- 
tembre). D demandera te ■ sursis 2 
exécution» de cette opération de 
privatisation. 

M. Jooce estime qu’en b circons- 
tance te go u vernement vide b règle 
fixée par te Conseil constitutionnel 
selon laquelle b vente au privé des 
actions des sociétés nationales doit 
intervenir 2 des prix conformes 2 
leur valeur réelle. « A f irrégularité 
juridique s'ajoute une tentative de 
spoliation de la communauté natio- 
nale*. a souligné l’ancien ministre 
de l'industrie. 

Mais c’est surtout à Foccaaon de 
b discussion du projet de budget 
pour 1987 que les parlementaires 
■ocialiites veulent se distinguer, 
* forts de l’expérience et de la com- 
pétence accumulées» de 1981 2 
1986. * Nous n’allons pas nous 


contenter de ferrailla- contre un 
gouvernement inefficace, a précisé 
ML Jcxxe; nous allons chercher à le 
remplacer, en proposant aux Fran- 
çais de recommencer [avec nous] et 
encore mieux. » 

D’accord avec cet objectif, 
M. Laurent Fabius a, lui aussi, 
invité tes députés socialistes 2 «pré- 
parer méthodiquement le retour au 
pouvoir», en mettent en évidence, 
Han» leurs cantre-propoàtians, «te 
différence entre ta gauche et la 
droite». 

Quatre groupes de travail ont 
déjà préparé les amendements que 
les socialistes, défendront An nom 
de b «justice fiscale ». tes députés 
du PS p ro p os er ont notamment de 
réduire de 5% (au lieu de 3%) 
l’impôt sur le revenn pour tous Ira 
contribuables. «car le système mis 
en place par le gouvernement est 
fait de telle sorte que les prélève- 
ments sur les revenus moyens vont 
s’accroître ». Es préconiseront de 
réduire b taxe d’habitation de 50% 
pour les neuf millions de foyers qui 
ne sont pas assqjettis à l'impôt sur te 
revenu. Os demanderont la suppres- 
sion du plafonnement établi sur b 
demi-part supplémentaire pour les 
femmes seules, * parce que les 
mesures annoncées pour la famille 
ne doivent pas se faire au détriment 
d’autres familles ». Bien entendu. 
Os réclameront également 1e réta- 
blissement de l’impôt sur tes grandes 
fortunes. 

An nom de I*« efficacité économi- 
que », les députés du PS propose- 
ront aussi rabaissement & 40 % (an 
lieu de 45% de l’impôt sur tes 
sociétés pour les bénéfices réinvestis 
et son relèvement 2 50 % pour tes 
bénéfices distribués. De meme, ils 
demanderont b suppression des 
avantages prévus pour tes donations- 




r Anbier 


Mes infos ? 

C'est une question de seconde 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


partages, car « tout avantage sup- 
plémentaire ne se justifie pas ». 

« Nous devons nous affirmer, 
nous, les socialistes, comme ceux 
qui défendent le mieux les classes 
moyennes », a souligné M. Fabius. 
L’ancien premier ministre a suggéré, 
au passage, que le PS écrive 2 tous 
tes contribuables pour teur présenter 
sescamxoproporitions. 

En outre, les parlementaires 
socialistes entendent faire un sert 
particulier au programme gouverne- 
mental de lutte contre 1e chômage. 
Conscients de Hmpact produit en ce 
domaine par le travail personnel de 
M. Séguin, plusieurs d’entre eux ont 
souhaité '« opposer les réalités aux 
paroles, du ministre des affaires 
sociales et de l’emploi ». qualifié de 
* formidable mystificateur». Ds 
s'emploieront 2 pro uv er , en particu- 
lier, que Te budget de M. Seguin tra- 
duit « un abandon de Ut politique de 
solidarité». 

Dans tous les domaines, ils essaie- 
ront d’ailleurs de convaincre T<qâ- 
mon publique que «le gouverne- 
ment de AT. Chirac souhaite 
instaurer une société à deux vitesses 
qui tourne te dos à l’objectif de jus- 
tice so ciale, qui constitue une prio- 
rité pour les socialistes ». 

«Parier 

annota delà France » 

ML José, toutefois, ne veut pas 
que les députés «rein H et*» se bor- 
nent 2 ce travail de riposte construc- 
tive. Désireux, visib l ement, de faire 
de sou groupe l’avant-garde de b 
contre-offensive du parti contre b 
majorité, l’ancien ministre de l’inté- 
rieur pose des jalons 2 plus long 
terme. D estime, par exemple, que 
les social «tes auraient intérêt 2 ana- 
lyser collectivement te bflaa de leur 


propre gestion passée. Q propose 
ainsi que les membres du comité 
directeur et du groupe parlemen- 
taire tiennent une ou plusieurs 
séances co mmm es des- 

tinées « à examiner, cfitril, notre 
pratique du pouvoir d’Etat au cours 
de la précédente législature, ce qui 
nous aidera à préparer pour l'avenir 
notre pratique au gouvernement, au . 
Parlementes dans le parti ». 

H insiste également pour que 1e 
PS consacre plus de témps aux 
affaires internationales. Chaque réa- 
■ mon- du groupe comprendra doréna- 
vant un échange de vues sur. b poé- 
tique étrangère. Une fois par mois,* 
une réunion excep tionn elle permet- 
tra de traiter - des enjeux intérieurs 

et internationaux de la politique 
étrangère de la France ». .# Quand 
on est candidat au gouvernement de 
la France, a expliqué ML Joxe. on 
doit se préparer à parler en son 
nom. » 

Enfin, te président du groupe 
socialiste s’est dit d’accord avec 
M. Jospin, qui avait souligné, b 
veaDe, la nécessité de « projeter le 
parti sur le terrain dans les mois 
md viennent». afin de préparer sans 
délai b reconquête dans les com- 
munes, les départements et tes 
régions. ML Jooce a demandé aux 
députés socialistes de harceler b 
majorité sur te terrain de b décen- 
tralisation, en se faisant tes cham- 
pion du développement de. b démo- 
crate locale, dans b perspective des 
échéances des municipales de 1989, 
des ca n tona l es de 1988, 1991 et des 
régionales de 199Z » Six ans; c’est 
court pour préparer des victoires, 
car six ans c’est long pour digéra 
les défaites. ». s’est exdamé le prési- 
dent du groupe socialiste, qui s’est 
ainsi posé en chef de guerre on PS. 

ALAMROLLAT. 


Ion un sont 


Le président de b République 
et le premier ministre 
distancent leurs rivaux 


En cas d'él ection p réâdcnticBc 
anticipée, MM. François Mitterrand 
et Jacques Chirac se présentent 
comme Ira menteurs candidats, dans 
leur ff «" p respectif, en distançant 
de plus en pins leu» rivaux. Selon te 
sondage réalisé par BV A et publié 
dans Paris-Match le 2 octobre (1), 
le président de b République est 1e 
moiteur can di da t de gauche, aux 
yeux de 41 % de ses électeurs, tandis 
que 25 % lui préfèrent M. Michel 
Rocard. Le premier ministre, pour 
sa part, reçoit Pavai de 43 % de ses 
sympathisants, M. Barre ne comp- 
tant que 26 % de partisans. 

En ce qui concerne les hypothèses 
de deuxième tour de ce scrutin, les 
candidats de droite reprennent 
l'avantage sur ceux de gauche par 
rapport an mras de juillet dernier. 
ML Laurent Fabius est donné per- 
dant quel que soit le rival qu'on lui 
oppose : face 2 M. Barre, 3 obtient 
44,5 % de suffrages (an lieu de 49 % 
es juillet) et 47 % face 2 M. Chirac 
(47 % en juillet). M. Michel 
Rocard, sH continu 2 battre le pre- 
mier ministre avec 51 % des ràix, 
perd, en revanche, face à M. Barre, 
en ne recueillant que 49,5 % (1e rap- 
port était inversé en jnÔtet). Enfin, 
si M. Mitterrand l’emporte toujours 
face au député du Rhtae, avec 51 % 
des suffrages, 3 est tenu en échec 


par 1e maire de Pmi s (50/50), alors 
qu’il en était vainqueur en juillet 
avec 52 % des voix. 

Au baromètre des.cote» de 
confiance, le premier ministre (47% 
d’avis favorables) gagne 4 points, et 
rejoint «fari le peloton de tête, qui, 
avec 49 % de bonnes opinions, est 
composé de MM. Rocard (- 1), 
Barre (+ 1) et Mitterrand (+ i). 

Selon le dernier baromètre 
SOFRES-Fïgnro Magazine publié 
le 4 octobre (2), 61 % des personne* 
i nterrog é es font confiance an. chef 
de l’Etal, qui gagne ainsi 6 points 
par rapport an mois de septembre, 
tandis que 34 % (40 %ear juillet), b 
lui refusent. Mais c'est M. Chirac 
qui enregistze le’ gain le plus impor- 
tant, puisque avec 58 % d’opinions 
favorables, 3 obtient 12 points de 
mieux que. le mois dentier, alors 
qu’il ne recueille que 387 % d'avis 
négatib (au lieu de 48%). Seule 
entrée notable dans ce baromètre, 
celle de M. Edouard Balladur qui 
recaeüte 28 % d’avis favorables. 

(1) Sondage effectué du 15 au 
20 septembre auprès «Tua échantillon 
rep rése n tatif de 979 personnes. 

(2) Sondage vérifié du 19 as 24 sep- 
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Un débat, une fois qu’a est 
lancé, cela peut devenir de l’eau 
vivo. B voue fié entre les doigts, 
vous, échappe, dsviénf Impossi- 
ble 2 canaUsar, à normaliser. 
M. Lionel Jospin, premier eecré- 
taire du PS. an a Mit l’ sxpérisnc» . 
fora des journées parlementaires 
de Mâcon. A peine avait-il trafi- 
qué. le mardi 30 septembre, que 
le débet sur te rôle du parti trou- 
verait sa place au prochain 
comité directeur que MM- Mau- 
roy et Fopsren, le lendemain, 
ra s s o rtaient ont énervant petit 
lapin de teur chapeau, avec plus ' 
d'aplomb que jaraate. 

Pas. question, ni pour rancien 
premier ministre ni pour le 
numéro deux du PS, d'avoir l’air . 
. timide, «w gSnà, de celui ou 
vient parler d'arpent, dans ime 
fâts de funBte. Toulouse ou pas 
Toulouse, élection partielle 2 
demi gagnée ou pas. tous deux 
errfbnoent te dknt avec raie çeé- 

- faite bonne conscience. cNoua 
devons, a (fit M. Mauroy, aBer au 

bout de notre débet » e L'afr du 

temps est è un certain débat, 
renchérit M. Popartin, et ce 
débet, a faut le mener.» . 

Le maire de UBs et celui de 
Mezieu font de parfaits duet- 
tistes : tous deux re ncontrent 
des mStBntsqüt e n'attendant' 
qu'un mot par passer i tofièn- 
sh/e » CM. Mauroy) ou qui « veu- 
lent en découdre * CM. Fopsren). 
Hs pansent tous , deux qus des 
e réserves» existent .à gauche, 
qu'il faut a ébranler », car celtes 
ont encore moins donné cette 
fois » que le 16 mars. . 

- Aller maintenant aux élections 
reviendrait A les perdre, leur cSt-' 
on? Sans douta, mais sr’tes 
socialistes ns se préoccupent pas 
de efrire évoluer le rapport de 
forcée» WL- Poperan), fter ao npe. 
ne te fera 2 teur 'Lptece. <Zeet, 
pourquoi, pour !» numéro deux 
du PS, les sooaHstas ne dàfvent 
pas «s» bisser, enfermer dans 
une. analysa «wtrtotibnneAés. 
maie au contraire alfet de l'avant. 
e Quand les m iSt ant s sont prêts,. 
lance M. Mauroy, le. devoir, c’ôet 
de - passer prog r esshrameot i 
roffensrve.» Cote supposa, eSt-L 
une e réévaluation» du PS sur 
des a basas m O ta nt e s ». Qu bière 
si le PS n'est pas capable de ras- 
sembler toute- te gauche, 3 faut 
dors que «Je PC resta i un 
niveau suffisant;» i pour que la 
gauche - ne perde pas tes élec- 
tions. eTantque je Brai, tonné te 
maire de Lüte- qu'on peut faire 
uneasskn ëa tion entra ta poétique 
de PtéBppe -’ Séguin et oeBe de 
Miche/ D ol abam, nous, n’aurons 
pas fait notre travaB.» 

Quant au numéro riaux, du PS, . 
3 est ravi de voir M. Olivier Stim 
citer, pour te reprendra à son. 
compte, le «théorème de Pope- 
ran», qui (fit 2 peu près ceci : 
«Toute gauche qui veut attirer à 
e/te te cen t ra doit d’abord être 


personnes. 


Journée d’étude des élus du PCF t 

Les « réserves » de M. Lajoinie 


A Fissile de b journée d’étude des 
parlementaires co mmu nistes organi- 
sée le mercredi 1 er octobre à 
r Assemblée nationale, M. André 
Lajoinie a affirmé b volonté du 
PCF d* « aider au rassemblement 
pour imposer d’autres choix politi- 
ques ». « Il ne faut pas se contenta 
de rapetasser les vieilles recette* » a 
dit 1e président du groupe commu- 
niste du Pabs Bourbon. 

, Interrogé sur l’analyse que font 
tes parlementaires rronmiHi w een — 
députés, sénateurs, repr é senta nts 2 


T Assemblée européenne - du scru- 
tin légistatif du 28 septembre en 
Haute-Garonne, M. Lajoinie a 
constaté que .« les quartiers popu- 
laires continuent de s'abstenir mas- 
sivement » en l’attribuant • à la 
déception de là période 2981-1986 » 
dont ces abstentionnistes font por- 
ter, selon ML Lajoinie, « une part de 
responsabilité » an PCF.Néan- . 
moins, 3 a soulignéqn’ «il y a des 
réserves pour lé PCF. ea ces gens- 
là M'ont pas voté pour un autre 
parti». 


' Une déclarai» adoptée par Ira 
parlementaires communistes, au 
cours de cette journée d’étndeL 
dénonce te budget 1987 qui pôuremt : 
« la logique- dp précédent » : et 
« constitue uns véritable agression 
contre-la familles modestes »iJfe£ 
rapport au texte initial qui leat était 
soumis, les parlementaires: ont 
gommé une attaque con tre « I dcom- 
ntission Delors» delaLCEE-et une 
autre concer nan t ta /pofitigne sôàuri- j 
taire dn go u v ern e m e n t. 1 V L* • -.! 


forte et ne naaérqttiar affs- 
snâm&r Ce n’est pas M Marapy 
qui était \e contrats. D faut 
abord eoccuper toute le place 
dm roppoattion», camVbrém 
toute la gaiiche. tLa r éapxte- 
ment au centré », qj ou», Jtetafin. 
Tancten praimiar jiwntanpa, la»:- 

aocteüstas y patvisrahoot. too-; 
jôure, quand .3 Sera tamps— 


, / Vœameuttace 
tn&feraeHe : 

M. Poperan sa paye mSmala 
lux» de reprendre da volée te pre- 
mier secrétaire cte PS, qu incri-r 
mina volontiers, députe ta dfiwt 
de cette affaire, des e positionne- 
ment»» personnels. Quand oit 
bit de la poétique, lui répond an 
substance son numéro deire. fi 
est , vain de voukâr dteaocter un» 
argu ment a tion de fond du puan- 
tionitamaint pérsonMl qui 
raccompagne. M. Stirn Iri- 
mônre qui m coûta 2 meri/sOa 
dans sa nouvelle peau, tenta d$2 
• une synthèse. en affirmant • 
les sociaBstes doivent 2 -ta fois - 
e rassembler» et élaborer un prô- 
i®t- • 

Au-delà de, b polémique, cas 
journées patanàittirte avant 
montré le visage tout neuf ^to* 
députés s octefistaa modèle 86 
après sbt mote cfoppoeitjao- Si 
ton débat plus de projet ât 
d'idéologie qu» de couttana, d 
les travaux, salon ptusteura patf- 
dpents. s’ ap pa re ntant pha à «rw 
session du comité rièveteur qu’à 
dos journées pariacnentéires «2 
l'ancienne*, c'est bien parc» que 
ie groupe/ après cinq anadBpo»- 
voir, • changé. 

Fier de fafr». défibr des 
troupes impaccablaA M. non» 

. Joxe détaBte 2 Panvi la -nombre 
d'anciens mi nistre s que compta 
te groupa; soufigne las compé- 
tsnces accranuWés, foreras, pour 
sée troupes» devastesprojets. 

'En dévofeflTtaon am tWori que 
tes socialistes ai arrivent 2 
reoonriÉftra «te poStique krteroa- 
tionale comme une tSrmosiàn 
majeure de [teurj action poéti- 
que», ; an réaffirmant, par 12- 
'raém»; ' un» ’• Identité tiançwse, 
M/Joxe joua un» petit» musique 
qui a chatouBé agréablement tes 
orafltes des arrûs de M. Chavèna-. 
ment. Mais I» présidant, du 
groupe socte&sta, s’a parvient 2 ; 
concréti se r aea projets, pertidpe 
2 sa manière, et peut-être sans . 
l’avoir cherché, auriébst sur tes 
insuffisances du parti : dans ta 
. tra tS tiot w eBe conc u rren ce entre 
le pâli et le groupe, c’est te 
second qui, riéftois tes Sectio ns 
do 16, .mars, l’emporta d'une 
bonne kxigueùr. Précis é ment à 
cause do potentiel inteJIsctue/ 
qu'il capitalise et «pie ta parti, en 
dépit de ta retartee du groupe des 
experts, .M'ptevtent pas 2 égaler. 
En. renforçant ce ..poteritiaf,. 
M. Joxe ne rençHI pas encore 
plus évident ce déséqtsffixs? 

JEAN-LOUfS AfÆ3RÉAteL 


• PCr Un réquteitaira. - Sous 
la mentiod ' «axriusif», le numéro 
100 de rEvénemertt du jeudi, daté 
2 octobre, pobfe un doewnent titré : 
« Le réquisitoire aecrai d'un dirigeant 
contré lard b afltion do PC *. B s’agit, 
selon. ^hebdomadaire, rfexjrrits d» 
: Tntervantiort critiqua fatal au coure 
' ds hr-uèmlorr comité ^central des 
24"st-26 mârs> derniers,- par 
.M.. Claude Poperen. membre du .bu-' 
nMri pofitiqo» du PCF (te Monde du 
■26 mare tei ds 28 mais). A te fin de 
. -cette sesrâonoonséàitKmeuarlégnte- 
tives du 16 mar s, M. Poip eïan avait 

mreta, ^jquin, liataes^fljgo^ - g 
-s’abstenir lors du vote.sur.te rapport 
présentéperM. Paul Laurarit 
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Rover Présente 


La Rover 800 


La Rover 800 est bien née. 
Son allure parle pour elle. Sa ré- 
serve de puissance, elle ne la dé- 
voilera qu'à son conducteur: 
quand il la lui demandera. Qu'il 
s agisse du quatre cylindres au 
tempérament nerveux, ou du six 
cylindres, souple et puissant, 
la Rover 800 emmène toujours 
son pilote dans le même domaine 
réservé : celui du plaisir de con- 
duire. 

Pm avant-prcmicrc. découvrez 
ci-contre les principales caracté- 
ristiques des ! versions de la 
gamme Rover 800. 


i' • , o ’ 

/É . • s;.-,. / 

-4 /’x . tu 2 au iJ ■ 


MOTEUR - TRANSMISSION 

820 i 

820Si 

| 825i 

825i Sterling 
Sterling Option 

4 cylindres, transversal, 2 litres, 16 soupapes. 2 ACT, injection, 

103 k\V CEE, 140 ch à 6000 t/mn, 9 CV (boite mécanique) 

□ 



O 



6 cvlindres en V, transversal, 23 litres, 4 soupapes par cvL 2 ACT, 
injection, 127 kW CEE, 173 ch à 6000 t/mn, 12CV (boite mécanique} 


■ 

□ 

□ 

Allumage électronique programmé 

□ 

a 

a 

□ 

Traction avant, boîte mécanique 5 vitesses 

□ 

□ 

□ 

□ 

Traction avant, boite automatique 4 vitesses avec verrouillage 


O 

o 

• 

SUSPENSION FREINAGE DIRECTION -JANTES 





4 roues indépendantes, barre anti-roulis avant et arrière 

O 

□ 

□ 

' n 

Amortisseurs arrière à correction d'assiette 



O 

□ 

4 freins à disque, auto-ventilés à l’avant 

□ 

□ 

n 

□ 

Freinage ABS 


. 

o 

□ 

Direction assistée 

□ 

□ 



Direction assistée progressive 



□ 

□ 

Jantes en alliage 


■ □ 

□ 

□ 

EQUIPEMENTS 





Air conditionné 


O 


n 

Volant réglable en hauteur 

□ 

□ 

□ 

n 

Siège conducteur réglable en hauteur avec réglage lombaire 

□ 

□ 

□ 

□ 

Sièges arrière individuels et inclinables 


□ 

□ 

Assise des sièges en cuir “ConnoIIy” 



□ 

Ronce de noyer sur le tableau de bord 

O 

□ 

□ 

□ 

Ronce de nover sur les portières 



□ 

n 

Volant cuir 



□ 

□ 

Ordinateur de bord avec “check-control" 



□ 

□ 

Rétroviseurs extérieurs électriques 

□ - 

□ 

□ 

n 

Appuis -tête arrière réglables 

□ 

□ 

□ 

Toit ouvrant et inclinable en verre avec store 

n 


Toit ouvrant et inclinable électrique en verre avec store 


n 

□ 

Serrures haute sécurité 

□ 

O 

□ 

□ 

Condamnation centrale électrique des portes 

□ 

□ 

□ 

□ 

Condamnation centrale électrique des portes avec 
commande à distance par infra-rouge 


□ 

□ 

□ 

Lève-vitres électriques à Pavant 

□ 



Uève-vitres électriques à Pavant et à l’arrière 


□ 

□ 

□ 

Pré-équipement radio 

4 H. P. 

6 H. P. 

6 H. P. 

6 H. P. 

Vitres teintées bronze 

□ 

□ 

□ 

□ 

DIMENSIONS : Longueur 4,69 m, largeur 1,94 m 





PERFORMANCES (Boîte mécanique) 





Vitesse maximum (sur circuit) km/h 

203 

203 

214 

214 

de 0 à 100km/h en secondes 

9.4 

9.4 

8.3 

8.3 

1000m départ arrêté en secondes 

31.0 

31.0 

29.8 

29.8 

Consommation en litres aux 100 km (normes UTAC) : à 90 km/h 

6.6 

6.6 

7.1 

7.1 

à 120 km/h 

8.2 

8.2 

8.8 

8.8 

en cycle urbain 

10.5 

10.5 

12.6 

12.6 

PRIX au 30.9.86 - Millésime 87. 

111 000F 

I299Ü0F 

159 900 F 

191 500F 


□ Equipement de série. O Equipement en option. • Equipement disponible sans supplément de prix. 
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Politique 


En Nouvelle-Calédonie 

Les dirigeants du FLNKS s’efforcent 
de modéra les réactions de leurs militants 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Les con si g ne s de gr èv e lancées 
par le FLNKS, afin de protester 
contre le non-lien rendu dans 
raffaire de la fusillade de Hien- 
ghène, ait été ob ser vées dans le 
calme, le jeudi 2 octobre, sur 
l’ensemble du t erri t oir e. Les sièges 
des trois régions (Centre, Nord, Iles 
Loyauté) et des municipalités 
contrôlées par b» indépendantistes 
ont fermé leurs portes, tandis que 
di v er s mo u vements de dân&yage 
étaient enregistrés dans renseigne- 
ment pri vé et dans une mine de 
nickel à Nafcety (commune de 
Canada). 

La journée a toutefois été mar- 
quée par un incident sur raémport 
de Wanah&m, à Lifou, où une quin- 
zaine de Mélanésiens • en état 
d’ébriété», selon la genda r me ri e, 
ont lancé des projectiles sur une 
patrouille de gendarmes; huit des 
manifestants ont été interpellés. 
A compter de ve ndr ed i , l’Union des 
syndicats des trava fllcm» kanaks et 
exploités (USTKE, un syndicat 
membre du FLNKS) envisage, pour 
sa part, d’entamer une « riposte gra- 
duée ». Cette organisation, qui 
reyezKËqne trois mille adhérents, est 
particulièrement bien implantée 
dm» les secteurs de la santé, les 
transports aériens et radminirtra- 

tKBL 


Pour l’heure, la réaction du 
FLNKS peut donc être globalement 
jugée modérée, compte tenu de 
l'émotion suscitée en mélané- 
sien par la mise en liberté provisoire 

des auteurs de la fusillade de Hien- 
ghène, au cours de laq u ell e dix mili- 
tants FLNKS, dont deux frères de 
M-. Jean-Marie Tjib&ou, furent 
gXnttnn en déc emb r e 1984. La direc- 
tion du mouvement indépendantiste 
s'est employée toute la journée de 
m ercredi à dissuader de nombreux 
«comités de lutte» d'engager des 
actions dures dan* certaines f ègiwn» 
de brousse. De source FLNKS, an 
indique qu’un regain de tension sur 
File ne pourrait que contrarier les 
démarches par 

M. Tjibaou auprès de r Assemblée 
générale de PONU, mais que, pour 
h niant, mil ne faut pas laisser pas- 
ser ce genre de s ca n dale ». De nou- 
velles décisions pourraient être 
prises dès le retour à Nouméa du 
président du FLNKS, la semaine 
prochaine. 


occupées 


• La ré ac t io n du FLNKS an 
France. — Le comité rep l a n tant le 
FUflCS en métropole et F A ss oc ia tion 
d’information et de soutien aux 
droits du peuple kanak ont diffusé, 
mercredi 1» octobre, une déclaration 
commune indiquant not a mment, à 
propos du non-lieu prononcé en 
faveur des auteurs de l’embuscade 
de décembre 1984 à Hienghène : 
k Cetts scandaleuse décisio n ne visa 
qu'à conforter l'opinion anti- 
indépendantiste dans l’idée qu'en 
Nouvelle-Calédonie la force prima la 
droit Dans un t erritoire fianças, en 
principe rép par l’Etat de droit Best 
donc permis d'assassiner las Kanaks 
sans avoir à craindre de p o u rsuites 
judiciaires. Oui peut i ma giner que les 
problèmes calédoniens puissent Sire 
raisonnablement réglés de cette 
façon. Au-delà de cette question B 
vient d'être porté attevrta à ridée 
même de justice.» 


En marge des réactions à Tordon- 
nanee de non-beu, la situation reste 
cependant tendue dans les secteurs 
du Fouembout et Fouérihouen, oiW 
des conflits fonciers opposent des 
tribus canaques à des éleveurs euro- 
péens. A Fouembout, sur la côte 
quart, une soixantaine de Mélané- 
siens de la tribu d’Oundjo occupent 
depuis une semaine une propriété 
appartenant au territoire, mais 
revendiquée par eux, afin de s’oppo- 
ser à la décision du Haut Commissa- 
riat d’y réinstaller uo éleveur, 
M. Gérald Orcan. Dans la région de 
Fonérihouen, sur la côte est, la tribu 
de Monëo occupe également la pro- 
priété de M. Bouteüler, un éleveur 
résidant aujourd'hui à l'extérieur de 
la com m une, mais -qui avait autorisé 
un ami à la gérer en son absence. 
Dans les deux cas, la justice est sai- 
sie afin d'ordonner l'expulsion des 
• occupons illégaux •. Face ù ces 
occupations de terres, ou notait, 
jeudi, un début de mobilisation dans 
le camp anti -i ndépendan t iste : le 
Comité d’action patriotique 
(extrême droite) de déclarait, en 
effet, 'disposé à « prêter main forte» 
aux broussards en butte aux revendi- 
cations des Canaques. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


Président dtt Congrès juif européen 


avec la commnnaoté soviétique. 


M. Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF), a 
donné une conférence de presse, 
le mercredi 1* octobre, à l’occa- 
sion de son accession à la prési- 
dence du Congrès juif europé en 
(CJE). M. Klein a rappelé que la 
création da CJE avait été Fabou- 
tissemenî de trois années de négo- 
ciations entre le CRIF et le 
Congrès juif mondial (CJM). 
Pour que la coremunanté juive 
française, représentée par le 
CRIF, ne soit pim absente dn 
CJM, celm-cï a admis la création 
d’une structure européenne qui lui 
est affiliée, mais reste autonome. 

L’accord, conclu en janvier der- 
nier Ion de rassemblée plénière 
du CJM à Jérusalem, prévoyait 
que la présidence du nouvel orga- 
nisme reviendrait à la commu- 
nauté française en octobre, après 
avoir été exercée, dans une phase 
de transition, par la ^w^iwmwnté 
britannique. Avec le CJE, dont 0 
est membre sans s'intégrer pour 
autant an CJM, le CRIF pont 
s’engager davantage dans une 
acti on intern ationale . 

M. Klein a rappelé qu’une des 
particularité» du CJM — c’est-à- 
dire, à présent, de son organisa- 
tion européenne - est de réunir 
des représentants de rOuest et de 
l’Est, à l’exception de rUnion 
soviétique. L’on des objectifs dn 
nouveau président est, d’aïQeiirs, 
de parvenir à ce que les juifs 
soviétiques soient re pr és ent és an 
CJE, ce qui pose, entre antres 
problèmes, celui de l’absence 
d’une organisation communau- 
taire dans ce pays. 

Le CJE doit aussi, selon 
M. Klein, établir des relations 


• Juifs d'extrême droite. — 
M. Jean-Chartes Bloch, océanogra- 
phe en retr aite , et Robert Heqimar- 
dinger, conseiller régional (Front 
n ational) de Paris, ont annoncé, te 
mercredi 1* octobre, te création du 
Comité national des Français juifs, 
mouvement cT extrême droits qui 
entend lutter contre te communisme 
et oontref islam. 


Le communiqné du conseil des ministres 


Le président de 2s Répohfiqae 
a réuni 1e consefl des nà ras tre s & 
FEiysée 1e mercredi F octobre. 
A Fissae dn conseil, le conmnni- 
qné suivant a été diffusé : 

• DISPOSITIONS RELATIVES 
AUX CONCENTRATIONS 
DANS L'AUDIOVISUEL 
ET LA PRESSE 

Le ministre de la culture et de la 
communication a présenté au 
conseil des ministres un projet de kâ 
complétant la loi dn 1* août 1986 
partant réforme du régime juridique 
de la presse et la kü du 30 septembre 
1986 relative ù la liberté de commn- 
uication. 

Afin de répondre aux objections 
que le Conseil constitutionnel a for- 
mulées dans ses décisions du 25 juil- 
let et du 18 sep te m bre 1986, le pro- 
jet institue un dispositif aussi 
complet que possible de 


M\LBomiefoŒetWibanx 


An | ,nnw ‘ i des ministr es du mer- 
credi 1* octobre, MM. Marc Bonne- 
fous et Fernand Wïbaux, ont été 
nommés conseillers diplomatiques 
du gouvernement. Us remplacent 
«fan» cette fonction — qui ne com- 
porte pas d'attributions précises et 
qui est dévolue pour un an, éventuel- 
lement renouvelable - MM. Luc de 
La Barre de Nantcnfl, récemment 
nommé *n»h««n>AM»r à Londres, et 
Claude Arnaud. 

Ancien directeur d’Afrique du 
Nord - Moyen-Orient du Quai 
d’Orsay, M. Bonnefous avait été 
nommé, cet été, secrétaire général 
adjoint du ministère des affaires 
étrangères, poste qu*fi conservera. 
M. wfljaux a notamment été ambas- 
sadeur à Beyrouth et haut c ommi s- 
s&ire en Nouvelle-Calédo n ie. L’un et 
Fautre sont donc des spécialistes dn 
Proche-Orient. 

par affleure 
M. Jean 

tory, ambassadeur de France à 
Wellington (le Monde daté 16- 
17 mars), était désormais accrédité 
«mai auprès du gouvernement des 
Samoa occ ûtent a te s. 


des concentrations dans les 
domaines de l'audiovisuel et de la 
presse. (Le Monde du 2 octobre). 

La ha i n t er d ir a à toute personne 
de se trouver en position potentielle- 
ment dominante sur plus de deux 
des quatre grands médias que sont la 
télévision, la radio; le câble et la 
presse, aussi bien au niveau national 
qu’au niveau régional et locaL 

En ce qui concerne la presse, est 
interdit le cumul des titres de quoti- 
diens d’information politique et 
générale au-delà d’un seufi de diffu- 
sion fixé à 30 % de la diffusion 
nationale. 

• AMÉNAGEMENT 

DES COTEAUX 

DE GASCOGNE 

Sur prop o siti on du ministre de 
ragriculturê, le conseil des ministres 
a adopté un décret portant extension 
de la concession octroyée par décret 
du 14 avril 1960 à la Com pag nie 
d’aménagement des coteaux de Gas- 
cogne pour l'exécution de travaux 
d'hydraulique. 

Ce décret a pour objet d’induré 
dans le p érim ètre de la concession 
deux communes situées dans le 
département du Géra, afin de per- 
mettre la construction par la compa- 
gnie du barrage-réservoir de Lunax 
sur la Gimone. Cet ouvrage, inscrit 
dans le contrat de plan passé entre la 
région ÙG&fyrénées et nâai, com- 
plète» les resso u r c es locales en eau 
et permettra l’irrigation de 
10000 hectares. 

• FONDS MONÉTAIRE 

INTERNATIONAL 

ET BANQUE MONDIALE 

Le ministre d’Etat, muristie de 
l'économie, des finances et de ia pri- 
vatisation a rendu compte au conseil 
des mi ni s tr es du déroutement des 
réunions qui se sont tenues & 
Washington en prélude & rassem- 
blée annuelle dn Fonds monétaire 

î n f«-r i r * fwmo7 (Jg Jj Rimpy XDOtb 

«faite 

Les perspectives de l'économie 
m ond i ale pour 1987 mit été jugées 
favorables dans leur ensemble, avec 
le maintien dans les pays industria- 
lisés du taux de c r oissance de 1986 
et une inflation faible estimée à 
2,5 %. Toutefois, la persistance de 
déséquilibres des balances des paie- 
ments et d’un taux de chômage 
Imp ort an t apparaît pr éo c cupant e. 


décision immédiate n’a 
prise pour agir de manière 
concertée sur les taux d’intérêt ou 
sur les taux de change. H a toutefoâ 
été convenu que tes grands pays 
industrialisés se tiendraient prêts à 
agir de concert ri la nécessité s’en 
faisait sentir, dn fait en particulier 

rf*nrl «te te 

En outre, la communauté d'analyse 
des pays européens et la solidarité 

n ' s’étaient exprimées lors de la 
ière réunit» informelle des 
ministres des finances des Douze 
demeurent et ooiisliluciil un des 
aspects positifs de la conjoncture 
actuelle. 

A été retenue la proposition fran- 
çaise d’étudier les condition» dans 
lesquelles le franchissement de cer- 
tains seuils par des indicateurs signi- 
ficatifs (taux de change, 
des paiements, taux d’intérêt) pour- 
rait déclencher de manière automa- 
tique des procédures de consulta- 
tion. 

S’a gi s san t de h dette, les partici- 
pants se sont accordés, comme la 
France le demandait, pour ne pas 
réduire les limites d’accès des pays 
en développement au Fonds moné- 
taire international. Enfin, la décision 
de procéder à une nouvelle reconsti- 
tution des ressources de F Agence 
internationale du développement à 
hauteur de 11,5 milliards de dollars 
a été reportée à la fin de Famée. 

• ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 

Le ministr e de ffutérieur a pré- 
senté an conseil des m inis tre s use 
eomnandation sur les résultats «te» 
élections sénatoriales qui sc sont 
déroulées le dimanche 28 septem- 
bre. 

• ENGAGEMENT 

DE LA RESPONSABBJTÉ 

DU GOUVERNEMENT 

Le consefl des ministres a autorisé 
le premier minis tre à engager devant 
FAssembiée nationale; conformé- 
ment à Partide 49, alinéa 3, de la 
Constitution, la responsabilité du 
gouvernement sur le vote du projet 
de k£ complétant la lai n? 86-897 dn 
1 er août 2986 pestant réforme du 
régime juridique de la presse et la 
kx rp 86-1067 dn 30 septembre 1986 
relative à la liberté de 
tjoo. 


avec les c omm unautés des pays 
maghrébins, et donc avec ces pays 
enx-mfimes. Le rôle joué par les 
juifs marocKhm -dans les poorpar- 
lers qui avuient abouti à la ren- 
contre dTfranc entre M. Shimon 


Pérès et le roi Hassan II montre, a 
dit le président du CRIF et du 
CJE, les •possibilités d’ouver- 
ture » qui peuvent exister dans 
cette région. 

Au sujet du te r rori sm e, d’autre 
part, M. Klein s’est déclaré « cho- 
qué» parka propos du représen- 
tant dé ia France â l’ONU, 
demandant te retrait des forces 
israéliennes dn sud du Liban mais 
omettant d’identifier et de 
condamner tes auteurs des atten- 
tats co ntre tes soldats français de 
bFINUL 


La chambre d’accusation de Pau 
flnnne un avis favorable à l’extradition 
d’un réfugié basque espagnol 


BAYONNE 

de notre correspondant 


Debout, les poignets ramenés 
le dos -par des menottes, 
Txema Beroriartna a écouté sans 
broncher M. Hébert, président de 
la d an di n e d’accusation de Pan, 
Hnnnwar lecture de Tavis favorable 
& son extradition vers l’Espagne 
{le Monde du 2 octobre) . Jusque 
présent 1a France n’a jamais 
extradé d’étranger en possession 
dn statut de réfugié politique, 
dont bénéficie Txema Berectar- 
tua(l). 

Ce statut avait été largement 
accordé aux citoyens e sp a g nol * 
jusqu’en 1977. M. Giscard 
tTErtaing, président de la Répo- 
btique avait alors décidé de le leur . 
retirer, « en raison de la démocra- 
tisation de rEspagne». Depuis, 
le Conseil d’Etat a rétabli dans 
leurs droits une vingtaine dé réfu- 


Communication 

M. Ussey nouveau président de la BBC 

Un profil « thatchérien » 


LONDRES 

de notre correspondant 

LaBritish 

tion (BBC) a un nouveau! 

ML Marmadnke Ussey, soixante- 
trois ans, d'entre- 

prise de presse depuis 1949 et 
ancien d ir ecteur général dn Times. 

ML Stewart Young, 
en août dernier, il entrera en 
fonction le mois prochain. 

Comme tout ce qui touche à la 
BBC, institution nationale 
d’audience internationale, très 
jalouse de sa mission de service 
public, de sou prestige et aussi de sa 
tradition d’autonomie (bien que sua 
prérident et son directeur général 
soient nommés par le gouverne- 
ment), cette nomination revêt, en 
Grande-Bretagne, une importance 
particulière. D’autant que, depuis 
un an, c ert ains programmes de télé- 
vision font l'objet de vives contro- 
verses et que le fonctionnement de 
la maison vient d’être quelque peu 
rends en cause par une commission 
d’enquête gouvernementale (rap- 
port Feaoock). Personne s’ignore 
que M“ Thatcher n o urri t depuis 
longtemps une grande méfiance à 
l'égard de cette e ntr e pri se d’Etat, 
véritable bastion échappant à ses 
conceptions. 

Une rumeur persistante laisse 
entendre que la dame de fer aurait 
préféré nommer à ce poste un 
homme « de plus grand poids ■ 
poisse influencer la direction, 
pensait, dit-on, & Laid King, actuel- 
lement prérident de British Airways, 
forte pers o n na lité qui, au prix de 
nombreux licenciements, a assuré tm 
spectaculaire redre ss ement de la 


compagnie aérienne avant sa privati- 
sation prochaine. Mais: d’autres 
me m b re s du cabinet auraient fait 
comprendre à M“ Thatcher quU 
con ve nait, surtout en période pré- 


« La Voix dn Nord» 
prend le contrôle 
de «Nord-littoral* 

Le quotidien lfflois la Voix du 
Nord a pris une participation majo- 
ritaire dans le capital (500000 F) 
de la société éditrice du quotidien 
Nord-Littoral (Calais), ont 
annoncé m ercre di 1* octobre les 
directions des deux journaux. Le 
ch la arien avait déposé son 
le 5 novembre 1985, mais avait 
été autarisépar le tribunal de com- 
merce de Calais à poursuivre son 
exploitation après nomination d’un 
syndic {le Monde du 17 janvier). 

Selon le directeur de Nord- 
liucrtd. M. Jean-Jacques Baratte, 
la Voix du Nord détient désormais 
70 % du capital de la nouvelle 
société, 30% revenant à plusieurs 
ac tionn a i res. M. Baratte n’a pas 
indiqué sü demeurait à la tête du 
quotidien calairiea, fondé eu 1944 
par son père, M. Jean Baratte, et 
dont il détenait la 
parts. 

Le quotidien régional de Lille 
indique, après que. son plan de 
retence a été agréé par le tribunal de 
commerce de Calais, que «te nou- 
velle entité assurera de façon indé- 
pendante l'édition de Nard-Littoral 
( 7500 exemplaires quotidiens) et 
sauvegardera la totalité des 
emplois», soit quarante-neuf sala- 
riés, dont sept journalistes. Les 
ventes de Nord-Littoral avaient 
régressé ces dix de r ni ères années de 
près de 10000 exemplaires. Le 
président-directeur général de te 
Voix du Nard, M. René Decock, 
devient le gérant de la nouvelle 
SARL. 


majorité des 


électorale, de ne pas donner 
rimpressku de vouloir peser sur les 
orientations de la BBC, et risquer de 
la majorité de Topimos 


Toutefois, M. Ussey a un pfbfü 
tris « thatchérien*, not amm e n t une 
réputation de fermeté A l'égard des 
syndicats qui hn vient de Fépoqué 
où, d ire cteur dn Times, fl avait pris 
(en 1978) la dérision de suspendre 
tes activités de Feotreprise — pen- 
dant un an, — 2 la suite d’un conflit 
l'opposant au personnel technique 
surlamodermsutiou. Ce n’est pas un 
hasard ri M" Thatcher a placé un 
«gestionnaire* à la tête de te BBC, 
même si le présidait a essentielle- 
ment un rôle d’arbitrage et de sur- 
veillance, tandis que tes dérisions 
principales ap part iennent au direc- 
teur général. Le premier mxmstré.a 
été déçu par le rapport dete -çaro- 
mterion Peseock (le Monde des 14- 
15 septembre) qui, selon rite, ne va 
x»s assez loin, en tout cas pas 

l’à rec ommander l’introductiOU 
ablirité sur les cfadw* de 
la BBC. M“» Thatcher souhaite. en 
effet, que la BBC devienne plus 
autonome financièrement et se sou- 
mette davantage aux «kns du mar- 
ché». M. Ussey serait favorable h 
ce genre d’idées que redoutent la 
plupart des employés de la sociétés 
Mais il y a aussi 1e problème dn 
ranterm des émïsrions. L’an dentier, 
1e personnel de la BBC s’était mis ai 
grève parce que le gouvernement 
avait paru tenté de ce nsui er un 
reportage sur l’Irlande da Nord. 
Récemment, une dramatique sur 1a 
première guerre mondiale a provo- 
qué la colère de certains conserva- 
teurs . Et, actuellement, c’est un pro- 
gramme sur te conflit des Makunns 
qui est contesté par des membre s du 
parce que, selon «Ux, il 
trop le priât de vue de 
Thatcher. 

Un porte-parole du Parti travail- 
liste a dédaté que te désignation de 
M. Ussey était une « provocation » 
et le Labour, en cas de victoire aux 

S rochaines élections, essaiera 
'ob tenir le remplacement dn nou- 
veau président 

FRANCIS CORNU. 


giés basques, dont Bereriartta, 
après qu'ils eurent apporte la 
preuve qulls avaient été Fobjet 
d’a ttentat» ou.de menaces de mort 
de la part de nostalgiques dn Gran- 
mnone Bt les nati onalis tes bas- 
ques n’ont cessé de réclamer 
depuis, au cours de. multiples 
manifestations, le rétabfissanent 

de ce statut, qm, pen ramnt-ite 

andnait la possibilité aexrraüj- 

f jn p 

Pour les juges p&Iois, la 
Convention de Genève sur le droit 
d’asile, qui prescrit « qu'aucun 
des Etats contractants n'expul- 
sera ou ne refoulera un r éfugié 
p ol itique » nlntadxt pas retira- 
dxtx». En fait, le texte p réci se 
• de quelque manière que ce 
soit», ce qui, selon Fassoriation 
France terre d’asile, englobe 
toutesles procédures possibles. 

Le caractère poli tique des 
crimes reprochés doit aussi être 
pris en compte. Or» pour M* Jac- 
ques Vergés, avocat de Bereriar- 
fa», les crimes dont on accuse son 
cfientef que FETA & revendiqués, 
sont poursuivis par les autorités 
espagnoles comme des « atteintes 


à la sécurité de TEtat » ; As sont 
donc politiques. Etant drainé qu’il 
s’agissait du meurtre d’un poli- 
cier, la chambré d’accusation a 
rejeté l’argument politique. 

Enfin, sur le risque évoqué par 
la d’une aggravation des 

peines qui pourraient être pronon- 
cées contre fe prévenu, en rais on 
de son appartenance à un groupe 
indépendantiste, la cour de Pau a 
évoqué les trois relaxes ordonnées 
par le tribunal de Madrid dans les 
quatre affaires d’extradition 
concédées par la France 11 y a 
deux ans. 

Restait un dernier argument 
soulévé il y a une semaine par 
M* Vergés et qui avait entraîné te 
r eport à huitaine de l'arrêt de la 
chambre. Ayant appo rté l a 
preuve, confirmée par te mimstère 
public, que Berecoartua était en 
1979, i Valensole (Alpes-de- 
Haute-Provence), sms 1a garde 
de gendarmes, alors qu’on Faccn- 
sait d’un meurtre en Navarre & la 
même époque, Favocat demandait 
qu’on n’accordât pas plus de cré- 
dit aux autres dossiers. Si tes fié- 
mente recueflKs & propos de ce 
meurtre « laissent planer un 
doute sur la sinréritf des autres 
accusations portées, hn a répondu 
la chambre, il ne sauraient cepen- 
dant aller à l'encontre des quatre 
autres qff aires ». 

En dehors de quelques journa- 
listes, de réponse et des parente 
de Bereciartua, la salle 
d’audience était vide. Indiffé- 
rence qui contraste avec les mobi- 
lisations contre les extraditions de 
rété 1984. Banalisation ? Non. 
En fait, Bereciartua avait pris, 
depuis quelque temps, , ses dis- 
tances avec ses camarades. Q 
avait épousé une Basque français 
fl y a deux ans, terminé des études 
techniques et avait sollicité la 
citoyenneté française au début de 
cette. aimée. Pour scs anciens 
compagnons de combat, c’est un 
désertehr. Mais pour Madrid, 3 
reste un terroriste. 

PHHJPPE ETCHEVERRY. 


(1) Il appartient, désormais, au pre- 

mier mini stre de signer (ou non) le 
décret qui Pextcaditkm frrfru- 

tOÎfBL 
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FORUM DE L’INVESTISSEMENT 

SALON OUVERT AU PUBLIC 


AFP-FINANCES 
L'AtTUAUTE ECONOMIQUE 
ET FINANCIERE 
Bl DIRECT SUR MflHIB 

À CHAQUE INSTANT, (.INFORMATION ÉCONOMIQUE NATIO- 
NALE ET INTERNATIONALE A PORTÉE DE VOTRE MAIN. 

U Une information financière exhaustive et diversifiée de 8 à 23 heures, 
chaque jour (vie des sociétés françaises et étrangères; marché français des 
capitaux; bourse, changes, taux d’intérêt, métaux prédeux, en direct des 
16 places financières qui comptent). 

■ Une sélection des faits marquants de la vie économique quotidienne. 

■ Un système cT alerte qui annonce les grands événements de fa journée, 
en direct de TAFP. 

D’UN ACCÈS SIMPLE, RAPIDE ET EFFICACE, AFP FINANCES EST 
DI FUSÉ PAR LE CENTRE SERVEUR DUPLEX, DIDOT BOTTiN. 


Contacts: 

AFP Philippe Douze/ 42334466 p 42 S 4 
DIDOT BOTTIN 457861 66 p 25 7 


AFP, LA VOLONTÉ D’INFORMER 
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AGENTS DE CHANGE 


UN CONSEIL 

• pour «optimiser» vos placements? 

• pour bénéficier des avantages de la fiscalité boursière ? 

• pour souscrire aux Fonds communs de placement ? 

• pour résoudre vos problèmes de trésorerie ? 


Envoyez ce coupon à J.FA BUISSON, agents de change 

► 92, nie de fflchefleu 75002 PARIS - Tét : CO 42.96,15.13 

► 54! rue Paracfe 13006 MARSBLLE-TéL: 91.33.2228 

► 5? rue Saint-Jean 54000 NANCY -TéL: 83.35^3,02 

► |7* bd Tauler 67000 STRASBOURG - TéL : 88.3640.54 


NOM (en capitales) 
ADRESSE - 


CODE POSTAL 
TEL 


LOCALITE 
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LE SALON DE L’ÉPARGNE ouvre ses portes le 4 octobre au Palais 
des Congrès de Paris (porte Maillot). Pendant 3 jours, ce Salon attend 
50 000 visiteurs. Ces investisseurs auront à leur disposition 150 stands 
où leur seront prodigués des conseils gratuits par des experts en inves- 
tissement. 


Us auront également toute une palette de jeux et 
d'animations sur l’épargne (voir ci-après). Les dé- 
bats seront animés par le Groupe AGEFI-LA VIE 
FRANÇAISE, LA TRIBUNE DE L’ÉCONOMIE, 
qui assure le patronage de celte manifestation. 

Le développement considérable de ce Salon, créé 
en 1980 par la Stè WIN. prouve la maturité grandis- 
sante du public en matière d'investissement. 

Le Salon de l'Épargne, faisant partie de la liste offi- 
cielle des Salons autorisés, bénéficie d'un comité de 
parrainage, sous la présidence de _ Monsieur 
Édouard BALLADUR, Ministre de l'Économie, 
des Finances et de la Privatisation. 


DES STANDS ET DES ANIMATIONS 
Sont prévus pour répondre aux questions et prodi- 
guer des conseils financiers et fiscaux. 

Notons par exemple le BILAN RETRAITE sur 
ordinateur proposé par la CAISSE NATIONALE 
DE PRÉVOYANCE, la consultation graluile sur 
LES SUCCESSIONS proposée par le CONSEIL 
SUPÉRIEUR DU NOTARIAT, L'EXPERTISE 
DES PIÈCES D’OR par le CRÉDIT DE LA 
BOURSE. 

Enfin pour ceux qui veulent tenter leur chance : le 
loto de ('investissement. (Fonds communs, pièce 
d'or et placements divers à gagner!). 



FOHUM DE L’INVESTISSEMENT 


Sous le patronage du 

GROUPE AàEFI 

IA VIE FRANÇAISE - bTRl BUN E 


Sunedi 4 oaota eaiab 00 
Ml H AlialOM: 

Mrnsue Defeque supin du llmnil'EW. 

Cbsz^r Ai Bndpn 


SALON de L'ÉPARGNE 



150 STANDS ■ Banques, Agents de 

Change, Assurances, La Poste, Or. Immobilier, S CPI, 
Multipropriété, Conseillers Financiers, Forêts, Matières 
Premières, Franchises, Journaux Financiers, Caisses 
d’Épargne, etc. 


conseils gratuits par les plus grands 
m spécialistes de l’investissement ■■ 



9 GRANDS DEBATS PUBLICS : 


• SuMdilDcabra.IDhOOaUbOO 

ia tournis un 

Inwgant» oflnele. — i «b 4 octotn à 12 b 00 pw 
IL Ubvd muet Massa* dEtm. Uuunra de 
i ErauoBue da faune** m de k Potomm» 

* Seaodj4octofara.l4bn*lSli3(l 

FAUT -H. mûris DUS US VALUES URB> 
umULEST 

* Sasnedi4MMiire.lt b 30 1 18 h 00 

US PERFORMANCES US PIACEMENTS CK- 
UCTIFI («AV. Trmto Cammum I 

• nianrhfSoaobfMOfeOOilîbOD 
COMPltns vom épABOK SErKATtS : 

US COMMODES MSSBUSCE TOCS AOENT- 
EUBVBABBNT? 

. QanBDCtai 5 octobre. 14hXi 15630 

SÉOSSB U GESTlttl Ut TOTBE MTUBB 


• PfT M iv-to $ octo bre . 16 b U 1 18 b 00 

LtM. U DOUAS ET US TAUX DOTÉlAT 
SMSM7 

. batlowf IB h HO à 1? h 00 

LA PB Q HHt Tt DMOBniilU riA DMSTLA- 
TOI 

A*ec raaonmoB de M. Mm» IBHABBras, llmnit 
de rEqiqpamnL. do Logoau. de rAmengemes Ai 
Tantose et des Treasports . 

■ Ufldi 6 octobre. 14 b 00*15 b 30 
U NOOVEUS nsCAUTÉ K LtMBCNS 
Arec rauHwou» de IL Aida JOPPt, Mmisue Detegue 
auprès du Mmaue d Êm. cûarg* du Budget 

• Un* 5 octobre, 16 b 39 â 18 HOC 

la tncurum muwaii» as u ysAscs 
MBIEMBC 


LES Ç\aè^~ DU FORUM 


SmadMoaobeetafi 

1 J b M) ; Donations « suc- 
cessions : les notaires 
tous conseillent 


Mmmte S octobre 1986 

11 h 00 . Les crédits irau»- 

büiffls 

14 h 30 : Quelles valeurs 


14 h 30 : Comment investir 
et placer sans impôts 7 


pour votre oortefeuiDe- 
titres en 1987 ? 

17 h 00 : Douze bonnes 


17 h 00 : Comment négo- idées peur votre argent 
ner avec votre banque? en 1387 


LehU 6 octobre 1988 

10 b 30 : Dix façons de 
compléter votre retraite 

14 b 30 : La gestion inter- 
nationale de votre patri- 
moine 

17 b 00 : Les nouvefles 
donnes de l'immobilier 




Création et organisation 
Sic WIN Tel 42 96 64 50 
46. ru* St*- Anne - 76002 PARIS 


aowKo m c Bu i 

Luan b oaotu. a 17 b «5 
M> H EdMatlUIum 
Hmmuv But MUIMJ. d. I Eau». 
F«w*m «* 4* la PnvauMuoo 


PALAIS des CONGRÈS 
de PARIS Porte MAILLOT 

(4* Niveau) 10 h à 19 h EnE*é*40F 
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Culture 


DANSE 


Le Ballet du Bolchoï au Palais des Congrès 

Un spectacle splendide et gelé 


Parti à la conquête 
de l’Occident 
dans les années 50. 
le Ballet du Bolchoï 
n'a pas évolué 
d ’un pouce en trente ans. 
Mais c'est toujours 
une splendide machine 
à danser. 

Le Ballet du Bolchoï, c'est 
d'abord le directeur de la danse, le 
tout-puissant et diplomatique Youri 
Grigorovitch, qui règne sur la pro- 
duction et assure la plupart des créa- 
tions depuis 1964. Cest aussi une 
pléiade de superbes danseurs (cent 
cinquante artistes, dont quarante 
solistes), entraînés par deux femmes 
exceptionnelles : Galina Oulanova et 

Marina Semyoaova. 

Après dix ans d'absence, la com- 
pagnie est revenue à Paris avec un 
programme de répertoire et une pro- 
duction récente. l’Age d'or, dans 
une nouvelle version de Grigmo- 
vitch. A l'origine, une partition com- 
posée en 1930 par le jeune Chosta- 
tovitch sur un livret oe VaXnonen et 
Jakobson. Il s’agissait là d’un ballet 
- moderne » traitant un sujet acmeL 
Mais déjà le mouvement de libéra- 
tion artistique qui avait saisi la pein- 
ture, la musique et la danse avant la 
révolution entrait en conflit avec les 
règles et l'idéal dn so ci alis me . 

L'Age d" or. qui est une glorifica- 
tion de la jeunesse soviétique face 
aux courants décadents, annonce le 



L'Age d’or 


grand gel, le repli bon du temps, 
rigorovitch a décidé de 
; ballet 


Gri 

ce 


reprendre 
oublié. Il a remanié le 
livret, modifié la partition par 
l’adjonction de fragments de Cbos- 
takovitcb - plus lyriques - adapté 
aux besoins de faction. Au Palais 


des Congrès, le spectacle s’ouvre sur 
un décor abstrait en camaïeu de 
Simon Virsaladazé composé de 
triangles mobiles rappelant les 
tableaux constructivistes. Passé le 
premier effet de surprise — le défilé 
des sportifs bannières an vent, — on 
. entre dans les aléas d’une action très 
morale. Le couple candide et lumi- 
neux (Boris et Rita) est opposé au 
chef de bande Jachka et à sa com- 
plice Ljusska. Opposition aussi entrer 
la plage où se réunissent les gentils 
pêcheurs et le sombre repaire de 
Jachka, le restaurant l’Age d’or voué 
aux danses décadentes, tango, char- 
lest on, fox-trot. L’utilisation de Tea 
for two par Cbostakowitcb reste un 
morceau de bravoure et ménage un 
très beau lever de rideau. 

L’intrigue du ballet, assez voisine 
de celle de l’Opéra de quat'sous 
(humour en mains), n’est pas d’un 
intérêt palpitant Mais G rigorovitch 
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FESTIVAL 
D’AUTOMNE 
A PARIS 


THEATRE 

BOUFFES DU NORD 
JUSQU’AU 12 OCTOBRE 

LE DISCOURS 
AUX ANIMAUX 

DE VALERE NOVARINA 
PAR ANDRÉ MARCON 

STUDIO THEATRE DE V1TRY 
JUSQU'AU 25 OCTOBRE 

LA MÉTAPHYSIQUE 
D’UN VEAU 
A DEUX TÊTES 

DE STANISLAW I. W1TKIEWICZ 
MISE EN SCÈNE ALAIN OLUVIER 


THEATRE PARIS VILLETTE 
8-30 OCTOBRE 

ELLE EST LA 
DE NATHALIE SARRAUTE 
MISE EN SCENE MICHEL DUMOUUN 


DANSE 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
JUSQU'AU 5 OCTOBRE 

DOUGLAS DUNN 
DANCE COMPANY 

MC93 BOBIGNY 
6-11 OCTOBRE 

KAROLE AR MITAGE 


EXPOSITION 


CHAPELLE DE LA SALPETRIERE 
JUSQU'AU 9 NOVEMBRE 
TOUS LÉS JOURS DE 13 H A 19 H SAUF MARDI 

CHRISTIAN BOLTANSKI 
LEÇONS DETENEBRES 

LOCATION ET RENSEIGNEMENTS 
THEATRES 

_ 47.03.37,91 
FESTIVAL D’AUTOMNE 42.96.12.27 

FNAC MONTPARNASSE 45.44.21.36 
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a réussi à créer un climat grâce à un- 
découpage très cinématographique. 
L’action, assez lente à d éma rre r. 
s’accélère à partir dn deuxième et 
surtout dn troisième acte, avec des 
séquences brèves en fondu-enchaîné, 
des parcours en diagonale qui se 
conrt-circuitent, des poursuites 
folks dans des éclairages contrastés, 
des panoramiques, des gros plans, 
pnimw. riant jes filme muets i même 


le jeu outré des bandits entre dans 
ce style expressionniste. 

La faiblesse vient du vocabulaire 
chorégraphique. La gestuelle utili- 
sée par Grigorovitch, figée dans la 
tradition, est en inadéquation avec 
un sujet qui n’a rien d’épique ou de 
grandiose. Ses danses rétro sont bien 
en deçà de tout ce qu'avait pu pro- 
poser les ballets de Diaghilev voici 
cinquante ane. Elles sont à la traîne 
d’une musique alerte et sautillante. 
Les protagonistes ne peuvent expri- 
mer des comportements simples, 
actuels, que par l’emphase ou la 
danse de caractère. 

Le jeune couple Boris et Rita est 
voué aux grands «adages» classi- 
ques qui permettent à Natalia Bess- 
mertuova de planer comme un fétu 
de paille dans les portés acrobati- 
ques prodigués par le solide Irak 
Mouknamedov- Tatiana GolDmva, 

Î ui a minci, assume le rôle de 
jus&fca avec ce quH faut de nostal- 
gie dans l'œiL L’emploi le (dus inté- 
ressant est celui de Jachka. AJexeï 
Lazarev l’assume avec vivacité et 
l’arrache de l'imagerie. 

MARCELLE MICHEL 
* Palais des Congrès : l’Age d'or. 3, 
4, S, 23. 24, 25, 26 octobre; Raymonda. 
7. g, 9. 10. 11, 12. 14, 15 octobre; 
Ciselle - Mozart et Salieri. 16, 17. 18, 
19, 21. 22 octobre. 


Douglas Dunn à Beaubourg 

Un chorégraphe ludique 


Toujours aussi 
vif argent. 

Douglas Dunn revient 
dans une grande débauche 
de frusques et s f accroche 
au fil ténu cf’uoe musique 
d'AIvin Lucier 
aussi aride 

qu r un Bl de fer barbelé. 

Douglas Dunn, une des têtes cher- 
cheuses de la « post modem 
dance», ne risque pas de sc com- 
plaire dan» un académisme figé. 
Pourtant on avait presque réussi 
riatw les années 80 à identifier son 
style, un baroque flamboyant très 
agréable à l’œiL 

Sa nouvelle création, Dances for 
men, wornen, and movlng door. 
déconcerte. D s’agit «Tune suite de 
solos, duos, ensembles, dont les 
entrées, exécutées par une porte spé- 
ciale. perturbent la vague sonore 
émise par quatre hauts parieurs. 
Douglas Dunn a imaginé une tribu 
urbaine fébrile et chahuteuse où les 
groupes, les sexes, s’opposera dans 
des jeux de mains, des gags nn peu 
puérils, des parades amoureuses, 
agrémentés d’un marathon vesti- 


mentaire dont le goût est laissé à 
l'appréciation de chacun (costumes 
de David Irdand) . 

Le chorégraphe comme toujours 
se montre inventif et imprévisible 
dans la direction et l'enchaînement 
des mouvements. Imprévisible aussi 
sa qui mêle des ligures de 

danse, de sport et de petits attouche- 
ments façon GaUotta- L'ensemble, 
pour reprendre sa propre dé fi ni tion . 
«est à la fois formaliste et expres- 
sionniste.. U y a aussi Douglas 
Dunn qui bouge comme personne et 
se paye un numéro de danseur (ou 
danseuse) étoile assez saig nant . 

On retrouve - sous l’humour typi- 
quement américain — l’élève de 
Cunningham. Pourtant, au bout 
d'une heure, une certaine fatigue 
naît de cette activité vïbrioimante et 
l’environnement sonore d’AIvin 
Lucier n’arrange rien. 

M.M. 

if Centre Georges Pompidou, 
20 h 30, jusqu’au 5 octobre. A Gennevîl- 
liers, les 28, 29 et 31 octobre. Représen- 
tation de Futurities. spectacle Créé au 
Festival de f .ïifa es 1984 par Douglas 
Pbim et Eisa WoDiaston sur une musi- 
que de Steve Lacy. 




L’authenticité 
de deux Rembrandt 
est contestée 
au Metropolitan 
Muséum de New-York 

Deux toiles de Rembrandt, 
Portrait d'un homme et Portrait 
d'une femme, accrochés sur les 
cimaises du Metropolitan de 
New-York ne sont plus consi- 
dérés comme des œuvres du 
peintre, et/ ne s'agit pas de 
faux ». a soufigné Philippe de 
Montebello, le directeur du Met, 
e mais d'œuvres tTataSer. Rem- 
brandt était sans doute près du 
chevalet quand les peintures 
ont été faites. » Aussi les 
tableaux continueront-ils d'être 


Le Metropolitan Muséum a 
pris la décision de faire cette 
annonce lundi damier après la 
remise d'un rapport d'experts 
faisant remarquer que certains 
éléments stylistiques des 
tableaux tranchaient avec ceux 
du peintre, et en particulier que 
la façon dont sont ponts les 
yeux e trahit une préférence 
pour un effet de couleurs qui 
semble presque de la coquette- 
rie» et que une telle préférence 
ne se retrouve pas dans les por- 
traits de Rembrandt de 1632». 

Les experts estiment à qua- 
tre cents le nombre des œuvres 
de Rembrandt. Une révision 
nettement en baisse par rapport 
aux années 20, où l'on pensait 
qu'à en existait plus de sept 

coïts. 



su*** 5 ®* 0 * 

ouverture 1* octobre 

ELVIRE JOUVET 40 

conception et mise en scène 
BRIGITTE JAQUES 

MADAME DE SADE 

MISHIMA 

mise en scène S. LOUCACHEVSKY 

DÉSIR 

SOUS LES ORMES 

EUGÈNE O'NEILL 

aise en scène CLAUDIA MORIN 

HEDDAGABLER 

HENRIK IBSEN 

mise en scène MAIN F RANÇON 

PROMETHEUS 

ESCHYLE 

nêse en scène MEHMET ULUSOY 

JE T'EMBRASSE, 
POUR LA VIE 

14-18 Lettres à des soldats morts 

mise en scène J. -L MARTINELLI 

APPELEZ 
17426727 
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THEATRE 


« La Comédie sans titre », d’italo Svevo 


La mise au rancart des « vieux jeunes » 


Dans son théâtre 
mouchoir de poche 
de la vieille rue Volta, 
Jacques Maudair 
reprend la pièce 
d'Itaio Svevo : 
la Comédie sans titre, 
qu’avait créée en France 
Robert Gironès en 1976, 
à Lyon, dans une traduction 
de Ginette Herry. 

La rie du théâtre, à Paris, est tout 
de même aberrante. A grand ram- 
dam de télés, de radios, d'interviews 
dans nos journaux, sont présentées 
cette rentrée, avec des vedettes à 
F affiche, nombre de pièces même 
pas médiocres, attristantes de fai- 
blesse. et cela dans de beaux grands 
théâtres. Et une pièce superbe, 
émouvante, drôle, un sommet dn 
théâtre, comme cette Comédie sans 
titre de Svevo, est montée pour trois 
sous, devant six rangs de chaises, 
daim un quartier mort le soir, par un 
rieO ouvrier impénitent de la scène, 
qui a le feu sacré, mais qui ne dis- 
pose pas de l'argent, de l’espace, de 
l'équipement technique» qu’exigerait 
ce chef-d’œuvre. Cest à pleurer de 

rage. 

Tout se tient 

Mais tout se tient, d’ailleurs, dans 
cette aventure. D n’est pas une jeu- 
nesse, Maudair, et Italo Svevo n’en 
était pas une non plus lorsqu'il écri- 
vit cette pièce, presque en même 
temps que son roman la Cons c i en ce 
deZena. 

Soit dit es passant, le titre la 
Comédie sans litre n’est pas de 
Svevo. Il avait planqué dans un 
tiroir cette pièce, sa treizième pièce, 
qui ne fut ni jouée ni imprimée de 
son rivant, tout comme les douze 
autres. Quand plus tard elle fut 
imprimée, l’éditeur l’appela la 
Comédie sans titre, ce qui lui donne 
un caractère un peu intello, un peu 
tordu, disons assez «piraaddlica», 
qui n’est pas juste du tout. 

En fait, 3 n’avait que soixante- 
deux ans, à ce momeâit-là, Svevo, 
maïs il «faisait» plus, et quand il fît 
le tour des revues, des journaux, des 
maisons d’édition, pour essayer de 
faire parier de la Conscience de 
Zeno. le roman, il se fit éjecter, on 
ne le connaissait pas, on ne savait 
pas qu’il avait écrit, trente ans aupa- 
ravant, deux autres romans. Une rie 
et Sénilité. Et un vieux bonhomme 
qui apporte un manuscrit, personne 
n’en veut, s’ü n’est pas célèbre 
(regardez les chroniques des livres, 
des « premiers » romans, ces 
semaines-ci, c’est tous des jeunes, 
des plus ou moins jeûnas). 

Justement, le pr opos de la pièce, 
le Comédie sans titre — pardonnez 
moi de mêler tout le temps le roman 
la Conscience de Zeno et cette 
pièce, mais 3s datent des mêmes 
jours, - oui, le propos de cette 
pièce, c’est la cruauté des gens 
envers les vieux bonshommes, cette 
façon de les ficher an rancart, à par- 
tir d’un certain âge, même s'ils ne 
sont aucunement diminués, s’ils sont 
des « rieux Jeunes », fnmwe dît 
Svevo, cette façon de les éjecter de 
leur travail, et même de leur rie de 
tons les jours, à la maison. 


Alors le vieux Giovanni, dans ta 
Comédie sans titre, se laisse persua- 
der par sgo neveu, un jeune interne 
en médecine, de tenter une opéra- 
tion de « rajeuniss e ment ». Une his- 
toire d’hormones. Et 3 va devenir 
fringant, en apparence, mais 
i son for intérieur ü va éprouver 
que c’est plus sinistre encore (3 
l’avait prévu, à vrai dire). 

Les idées fixes, les thèmes obses- 
sionnels de' toute Fceuvre de Svevo 
sont là, bien présents, dans cette 
« pièce en trois actes et trois 
rives • ; le sentiments d'échec de 
tout un dans sa rie. Dès 

qu'un personnage de Svevo fait son 
«examen de conscience», il doit 
convenir qu’il a plus ou moins raté 
son métier. quH n’a pas fait le. bon- 
heur de sa femme parce qu’ü aurait 
mieux fait d’en épouser une antre, et 
ainsi de suite. 

« Comique 
de l'horreur» 

Il y a pas mal de suicides dans les 
éc ri t » de Svevo, mais pas chez tout 
le monde, parce que dans ces 
moments-là, de retour sur soi, 3 y a 
quand même des senties de secours, 
par exemple les souvenirs d'enfance, ; 
ou des espoirs idiots de faire antre 
ch ose. Mais & l’âge de notre Gio- 
vanni et à l’âge de Svevo quand 3 
écrivit cette pièce, lorsqu’on est 
imwqfliA et dû an soir 
par les plus jeunes, c'est fichu : les 
souvenirs d’enfance et les rêves d’un 
futur se confondent dans une sorte 
de chagrin, presque de dégo&t. 

La pièce est magnifique, et en 
même t emp s elle fait rire beaucoup, 
car Svevo, surtout dans son théâtre, 
a un sens très personnel du « comi- 
que de l'horreur», un comique 
abrupt, très violent Et puisqu’il 
s’agit, dans la Comédie sans titre. 
de cogner à bras raccourcis sur les 
vieux, aflons-y, disons que la présen- 
tation de cet te pièce par Jacques 
Maudair n'est pas le rêve. 

Attention, comment ne pas 
l'aimer. Maudair, lui qui avec rien 
continue de monter de vraies 
grandes pièces très belles, avec 
beaucoup de droiture, de pénétra- 
tion, de talent et d'enthousiasme. 
Mais 3 a un défaut : 3 se laisse près - 
que chaque fois emporter par sa pas- 
sion, et chez hd, dunn son théâtre 
minuscule, à peine plus grand 
qu’une chambre à coucher, devant 
des spectateurs qui sont à cinquante 
centimètres, ou à peine plus, il fait 
«surjouer» ses acteurs, 3 les fait 
hurler, et hà-méme suit le mouve- 
ment. Et c’est beaucoup trop de 
gestes et de bruits dans si peu 
d’espace, ut les pièces en souffrent 

D y a un acteur, André Tborem, 
qui jouait déjà chez Maudair Ha ne 
le Misanthrope, qui n’obéît pas à est 
excès démonstratif :3 joue très fine- 
ment, d’une voix te mp éré e, 3 a une 
grande ri c hesse subtile d'imagina- 
tion, 3 est très bien ifant cette pièce 
de Svevo. Et, presque tout le temps, 
la grande Monique Méünaxtd (l’une 
des actrices de r Athénée de Jotrvet) 
est très juste aussi dans le râle de 
l’épouse du vieux Giovanni (qu’elle 
avait d’ailleurs créé à Lyon chez 
Gironès). H faudrait que ks autres 
acteurs s’alignent sur le jeu mesuré 
de ces deux-là, y compris le maître I 


des fieux, Maudair lui-même (mais 
Jean-Damien Barbin. qui joue le 
jeune médecin, soyons juste, reste 
très calme). 

Voilà. Ajoutons qu’ü faut lire les 
livres de Svevo, publiés chez Galli- 
mard surtout, et au SeuiL Cest 
immense, c’est passionnant. Et 
merci à Jacques Maudair. Oui, 
merci sans réserves : 3 est Ybaeusar 
de son métier, 3 monte sans arrêt du 
vrai grand théâtre, de tout son cœur, 
et c'est bouleversant de le voir jouer, 
tout üLuniné par l'amour de son art. 
Tous comptes faits, allez voir la 
Comédie sans titre ; vous rirez beau- 
coup, vous ne vous ennuierez pas 
une seconde, et puis c'est une ques- 
tion d’honneur, de savoir-vivre ; il 
faut rendre hommage à Svevo et à 
Maudair, & ce qui est beau et 
propre. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre dn Marais, 20 h 30. 


• Lu spectacle « Elvire- 
Jouvet40», avec Philippe Ctevenot, 
se joue à l'Athénée depuis le 
1» octobre à 20 h 30 et non à partir 
du 10 octobre à 21 heures comme 
nous l'avons sxfiqué par erreur dans 
k Monde du 2 octobre. 
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L orchestre symphonique du Bolchoï à Pleyel 


Alexandre Lazarev 


et Stanislas Bounine 


L * orchestre symphonique 
du Bolchoï a donné 
un concert salle Pleyel 
dirigé par un chef 
impressionnant 
bien que peu connu 
en France : . 

Alexandre Lazarev. , 


On répète à l’envi que les sympho- 
nies de TcbaBoovski sont usées & 
face d’être ressassées. Ü y a long- 
temps cependant qu’eflesæ figurent 
plus qa’exçeptiramdfaanezit as pro- 
gramme des concerts symphoniques. 
On voit encore passer parfois la qua- 
trième plus cBriDute» que les 
antres, presque jamais «Pathéti- 


Le soüste en était Stanislas Bonrine, 
qui remporta le concours 
Marguerite-Long en -1983 et le 
coucou». Chopin en 1985. Tour à 
tour ' brillant et extrêmement 
nuan cé, son jeu allie k. douceur du 
toucher de f école russe à un éclat 
plus occidental. Dans la première 
valse de l'Optis 69, donnée en bis, il 
à laissé libre cou» à une* fantaisie 
pleine d’imprévu et de charme, mais 
il a dît le concerto comme un conte 
aux nulle péripéties tendres et héiOt- 
Cest sans doue ainsi que 
i l'entendait. 


GÉRARD CONDÉ. 


que» parce qu'elle finit pianissimo 
; chefs d’orchestre n’ aiment 


et que tes 
pas cela (1). L’orchestre symphoni- 
que du Bolchoï, qui donnait- un 
concert & la salle Pleyel, avait 
annoncé jnsqu’an dernier marnant la 
y symphonie de Chostafcovhch ; dès 
les premières mesures, Q s’est révélé 
que celle de TchaSkov&ki lui avait 
été substituée.- 


(1) -Loris Maazel dirigera la 
Deuxième Symphonie, plus rarement 
exécutée eacore,avec rOrchestre natio- 
nal de France, le 21 février 1987. 


ROCK 


Les Woodentops à l’Elysée-Montmartre 


Du neuf avec du vieux 


Un groupe anglais 
né en même temps 
que les Sex Pistols 
mais qui a su durer. 


Les Woodentops sont à peu pris 
la meilleure chose qui soit arrivée au 
rock depuis deux ans, époque de leur 
formation. Un groupe anglais flam- 
bant neuf, fulgurant sur scène, 
inventif en studio et furieusement 
déterminé. Tout juste sortis de Tado- 
lesceace, ils sont cinq dont un élé- 
ment f éminin aux claviers, un bat- 
teur dingo qui joue debout et un 
leader, Rolo McGînty, qui chante et 
qxri tient la guitare acoustique. Une 
graine de star, celui-là, avec une 
belle petite frimousse et des idées 
bien faites, une voix (pleine de mor- 
gue et de rigueur) qu’on n’oublie 
pas et on jeu de jambes au diapason. 

Un concert des Woodentops est 
un choc. De ceux, on l'imagine, que. 


provoquaient les RoQings Stones à 
leu» débuts. Une poussée d’adréna- 
line permanente, un court-circuit 
électrique et cin glan t, un tourbillon 
sensuel, une fraîcheur de ton et 
d’a t titude. Petits tous tes cinq (ils ne 
dépassent pas 1,70 m), ils sont ner- 
veux et ramassés, tout à leur musi- 
que : des mélodies pop, simples et 
fruitées, qu’ils pervertissent dans la 
forme avec une batterie psychotique 
et un traitement particulier des gui- 
tares acoustiques. -Nous n'utili- 
sons pus l'électronique, dit Rolo 
McGînty, mois nous essayons d’en, 
retrouva’ les pulsions et les sono- 
rités spécifiques avec les instru- 
ments acoustiques. D'ailleurs, 
n'importe qui peut jou& nos mor- 
ceaux avec une guitare acoustique, 
c’est l’élénutnt essentiel et les struc- 
tures sont simples. » 


Les ramons de Ce chang ement 

n’ont pas été dévoilées, mais nul ne 
saurait se plaindre d'entendre à 
I Improviste un chef-d’œuvre aussi 
irrésistible de lyrisme et d’orchestra- 
tion, surtout par de tels interprètes. 
Dans cette partit»» où tous les ins- 
truments sont sollicités tour à tour, 
en soliste ou par groupes, 3 est aùé 
d’apprécier les qualités indiridneDes 
des chefs de pupitre - clarinette, 
cor, flûte et basson particulière- 


ment, - le velouté des cordes et la 
rondeur des cuivres, sckra l'expres- 
sion consacrée, mais aussi tes qua- 


lités collectives : l’irréprochable 
ituor etTéomh 


ibre 


ensemble du quatuor 
qui règne entre les pup i ll e s , 
tutti où tes timbres se. mettent en 
valeur tes uns tes autres, chacun 
apportant sou exacte contribution. 


Science 
et sensibilité 


U est mi que- le comporiteur a 
réglé tes choses avec une réresubti-- 
tü&'Qù ptûs est, cette science de 
rorebestratiou est an service d'une: 
sensibilité mieux adaptée' qn’an ne 
Fa dit à'ta Tonne symphonique nour- 
rie par les conflits des lignes et des 
timbres. C'est àcela sans doute que 
pensait Schoraiberg tccsqu’îL dési- 
rait, eu 1947, qu’on te prenne «pour 
une espèce de Tdutikôvakt. un tant 
soit peu meilleur». 

Mais un orchestré excellent et 
une grande partition ont encore 
besoin d’un chef inspirépourse faire 
valoir mutuellement. On ne co nnaît 
1 guère Alexandre Lazarev ; 3 ne doit 
P»« avoir quarante ans et dirige 
régulièrement an BoichoL H semble 
que l’opéra soit un domaine de pré- 
dilection car sa précis»», jointe & un 
te mp é ra ment chaleureux, produi- 
sent un résultat impressionnant. 

rvfa convient idéalement 7 pour 
une œuvre celle-là aussi bien 

que pour te Concerto en nd mineur 
de Chopin donné en première partie. 




La /éprise de * Sur les quais », d’Elia Kazan 

L’ambiguïté de la délation 


Trente-doux ans après sa sor- 
tie, où B fut la rgement couronné 
de huit Oscars, que restn-t-a 
d'actuel, de vivant, du fameux 
Sor tes quais, <f E&a Kazan ? Sur- 
prisa, presque tout. 

L'histoire de Terry, jeune 
boxeur déchu qui travaille sur les 
docks de . New-York et ne veut 
pas qu'on l'appelle « tocard a, est 
toujours juste, même si le 
con t exte a changé. La frère de 
Terry est l'avocat du méchant 
Johnny, qui tient le- racket des 
docks et roule en limousine en 
fumant de pos cigares. Un jour, 
Terry est compromis dans le 
meurtre déguisé d'un docker 

- lécaicitrânt. La soeur du mort, la 
blonde Erfie.tüi. demande de 
TaRler à découvrir la vérité et 
c'est l'engrenage : se taire, 
comme le veut te loi du ntiDeu et 

.. des victime® etie^mSmes, c'est 
peidrà ErSe. Parier à le police, 
*- c'est ganter fifte, àSér dans te 
sens 'de te vraie justice, mais ris- 
quer sa vte et celle de son frère— 
H e u reusement, un prêtre cour»- 

- peux et bagarreur va réveiller ta 
conscie n ce de Terry. 

Certes, on se pa ssera it volon- 
tiers de ta musique de . Leonard 
Bernstein, o ut rageuse ment- 
' dégouünanta, et te prêtre pèse 
un peu lourd è l'écran (Karl Mat- 


den et son nez en patate, bien 
sympathique par aiHeurs), même 
si, ces jours-ci, avec Massion 
entre autres, la raigion reprend 
dumusde. 

' Mas Marion Brando est évi- 
demment inoubliable, comme 
Eva Marie Saint, alors à sas 
débuts. La mise en scène, qui 
tient le juste milieu entra la 
reportage (Kazan tourna vrai- 
ment sur tes quais, protégé par 
des gardes contre les gangsters 
qu'l dénonçait) et le maniérisme, 
dégage une beauté puissant». 
Surtout on regarde aujourd'hui 
avec moins de prompte sévérité 
ce film sur l’ambiguïté de la 
«délation», qui choqua beau- 
coup en 1954, trois ans après 
les dépositions de Kazan devant 
la commission du sénateur 
McCanhy. - ■ 

Brando est un mouchard 
christiqiie qui sacrifie son hon- ' 
neur personnel pour le salut du 
poupe. Ce serait trop ironique de 
croire que Kazan S’est tout è fait 
représenté dans ce ' rôle. Du 
moins commençac-B une explica- 
tion qu'à poursuivra plus tard 
dans ses : écrits, une exp ia t i on 
éputeante et féconda. 

MK2HEL BRAUDEAU. 
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Leurs premières secousses sont 
mülésùnécs 1977, avec la décou- 
verte des Sex Pistols. Pas une 
influence mais un dédie. On tes a 
beaucoup comparés au Velvet 
Underground et à Suicide, ils préfè- 
rent tes Doo» : « Surtout pour la 
place qu’ils occupaient et cette 
façon différente et risquée qu’ils 
avaient d’appréhender une musique 
classique, accessible et dansante. Ce 
n’était pas la musique mais, ce 
qu’elle transportait qui était inédit 
et novateur. Notre ambition est 
d’arriver à ça. Sauf que je n’ai 
aucun désir de mourir comme Jim 
Morrison dans la drogue et V alcool. 
Nous ne sommes pas de ces groupes 
qui érigent les poncifs du rock en 
mode dévie. Si l’un de nous sacca- 
geait sa chambre d’hôtel en tournée, 
plus personne dans le groupe ne lui 
adresserait la parole. La présence 
d'une fille est d’autant plus impor- 
tante que pour rien au monde nous 
ne voudrions la choquer. » 


C’est la «faim», disent-ils, qui 
les a fait démarrer, la faim 
d’apprendre, de découvrir, de voya- 
ger ensemble et de comnnmiquex. 
2h se veulent us groupe enthousiaste 
et optimiste, sain de corps et 
d’esprit, porté par la spontanéité et 
l'énergie. « Au début, nos chansons 
étaient surchargées : expérimenter 
était une obsession. A présent, en 
plus, nous jouons. » Leur musique, 
3s la définissait comme un point de 
/encontre entre rockabiHy et high 
tcch, « et nous passons d’une 
extrême à l’autre ». 


Le premier album est une aubaine 
d’astnees et d’audace, de chansons 
attachantes et de sons entêtants. 11 a 
pour titre Ciant (te précédent était 
en réalité la compilation des 
45 tours) : • Choisir le mot 
* Géant » comme indicatif d’un pre- 
mier album, c’est une manière de 
piedrde-nez pour dire que. chez les 
Woodentops. c’est la musique qui 
est grande. Les petits s'attaquent à 
gros, mais il faut prendre ça avec 
humour, ce n’est pas un disque pré- 
tentieux ». En tout cas, tes Wooden- 
tops ont du entez, Ds font du neuf 
avec du vieux. Et pour une fois, c’est 
franchement réussi. 


ALAIN WAJS. 


* Ce jeudi 2 octobre A 20 heures à 
rBysée-Mo cU n ar tr e ; le 3 à Rennes. 


* Giant: Virgin. 70446. 


5 et 6 NOVEMBRE 1986 à 20 H 45 

450 EXECUTANTS A BERCY 


REQUIEM de VERDI 


ORCHESTRE NATIONAL DU CAPITOLE DE TOULOUSE 

ORCHESTRE COLONNE 


LES CHŒURS DU SINGVERE1N DE VIENNE 
LE CHŒUR PHILHARMONIQUE DE PRAGUE 

\ Direction musicale : Michel PLASSON I 


José AQUINO 


Elisabeth CONNEL (Soprano) 
Fiorenza C0SS0T0 (Nlezzo) 


William JOHNES (Ténor) 
Luigi RONI (Basse) 
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MODE 


Le 52 e Salon du prêt-à-porter 

En attendant demain 


Crise et peur des bombes, 
le Salon du p/éf-à-porfer 
qui a fermé ses portes 
le 1 er octobre 
a reçu moins de visiteurs 
que les précédents, 
mais les commandes 
sont nombreuses. 

Les industriels suivront-ils ? 


Le Salon du prêt-à-porter, c'est 
une sorte d'avau t-premièr e aux 
défilés printemps-éLé 1987 des 
créateurs (qui vont avoir lien du 
15 au 22 octobre). Mais ce n’est ni 
la mgme organisation ni la même 
fonction, n s’agit moins de faire 
passer une image qui va être 
reconnue par la presse et Pense m- 
ble des professionnels que de ven- 
dre des produits. C'est-à-dire 
d’exposer des modèles que les 
riiygmeg de millier* de boutiques 
de mode pourrait vendre à leu» 
clientes. Des produits portables, 
abordables et néanmoins sédui- 
sants. Ils sont plus de mille, sty- 
listes et fabricants, i avoir loué des 
stands pour 1 800 francs le mètre 
carré. 

Quelques-uns ont disposé un 
petit podium pour des défilés 
miniatures. Le groupe des Halles 
s’en offre de vrais, mais rien n’est 
installé pour, et on ne peut pas 
voir grand-cbosc. A côté, une dou- 
zaine de jeunes stylistes se soit 


réunis sous le parrainage WooJ- 
mark et ont aménagé un salon 
dans 1e Salon. Manière de partager 
les frais annexes et surtout de se 
situer dans un créneau haut de 
gamme. Car on trouve de tout au 
Salon, depuis le tout-venant 
jusqu’au luxe, du sport à la pail- 
lette venue tout droit d’Asie du 
Sud-EsL 

Le nombre d’exposants est 
impressionnant On a te sentiment 
d’un formidable émiettement peu 
favorable à l'organisation fonction- 
nelle d’une industrie. Se regrouper, 
c’est seulement une manière de 
faire face, pour un temps, à des 
problèmes matériels. Chacun garde 
son autonomie de fonctionnement 
et, bien entendu, d'inspiration. 


L'art de l'inconstance 


Mais, finalement, la mode, c’est 
moins « être à la mode » que trou- 
ver comment se définir individuel- 
lement, de la manière la plus 
exacte, sam se figer, comment 
annoncer extérieurement un état 
d’esprit eu perpétuel changement. 
Les industriels se méfient de cette 
instabilité naturelle, et les créa- 
teurs s’en plaignent Mais si la 
mode est un métier d’art elle a 
besoin des prolongements d’une 


COLETTE GODARD. 


Safari porte de Versailles 


Shorts de brousse, saha- 
riennes, robes-chemisiers kaki, 
beige ou orange passé. Du 
27 septembre au 1* octobre, un 
vont africain a soufflé. On allait 
porte de Versailles, on s'est 
retrouvé dans un safari Hélas, la 
chassa è l'antilope et aux papil- 
lons a, semWe-t-a, été boudée 
par beaucoup d’aventuriers du 
costuma : 37 270 visiteurs, sort 
une diminution globale de 
19,58%. Les étrangers, décou- 
ragés par la peur du «Bombing 
Paris», ont annulé leir voyage : 
- 30% tfftaRens, - 41% de 
Britanniques. — 45% de Scandi- 
naves, *— 52% d'Américains. 
Seuls tes Japonais ont héroïque- 
ment triomphé de leurs 
angoisses : leur fréquentation a 
augmenté de 15%. 

Sur te terrain, on a pu obser- 
ver beauooup d'hôtesses abouli- 
ques ruminant leur ennui è 
r ombre d'un portant. Les man- 
nequins en jogging allaient 
s'acheter des glaces ou siaio- 
maient entre les stands, émer- 
veillés per las caracos campa- 
gnards, tes jupes fluides à fs 
Suzanne Langten et les nageurs 
an Lycra satiné. L'ambiance était 
tantôt celle d'un grand magasin 
aux heures creuses, tantôt celle 
cf un dancing dévasté. 

Spectacle cruel que cette 
grande Aie blonde de chez Kar- 
ting arborant un pull pailleté 
argent pour trois spectateurs. Au 
niveau 2, Jeanine Zertoun. alias 
Foupette I créatrice de robes de 
mariée), imaginait déjà une solu- 
tion : eJe vas prendre la toute 


pour aller présenter ma collection 
aux provinciaux. Je compte 
même offrir des bûlats d'avion à 
mas plus gros clients étran- 
gers... » 

Il reste que la désaffection du 
pubfic n’a pas traumatisé tout le 
monda. Au contraire, Pierre Las- 
seSn, PDG de Carde Laure (la 
« mode cokv »). parie d'un salon 
record : 98000 robes vendues, 
soit l'équivalent du chiffre qu'il 
réalise en un an à l’exportation : 
r Les gros détaillants sont 
venus. D’habitude, on compte 
beaucoup de to uri stes. » 

Même discours du côté des 
créateurs des Halles, e Cette 
année, les visiteurs, moûts nom- 
breux, étaient plus profession- 
nels. pfua motivés », remarquait- 
on chez Etienne Brunei, où le 
< féminin habillé » (robes bustiers 
bouillonnées de taffetas synthéti- 
que) a convaincu c les boutiques 
les plus pointues, lassées par le 
dépouUlemant des Japonais». 
Chez Peter Kea, on sablait pres- 
que le champagne: ses robes- 
chemisiers à p anneaux toriques 
lui ont valu une quinzaine de nou- 
veaux contrats avec des bouti- 
ques du Koweït, de Belgique, et 
même de Tahiti. 

Négatif, ce salon 7 Les plus 
fiers disent qu'ils n'ont rien res- 
senti parce que, pendant qu'ils 
paradaient, leurs représentants 
et leurs filiales ne chômaient pas. 
e Et puis Milan, c'est pour bien- 
tôt. » 

LAURENCE BENAIM. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ELVXBE/ JOUVET-SO, Aliénée (47- 
42-67-27), 20 b 30. 

UES CHIENS DE PLUIE. Hat»* 
mm (42-87-33-82). 21 b 3a 

ADAM ET ÊVE, Cité. Resserre (45- 
89-38-69), 20 h 30- 

FERKOTIN-LUHTECHE, Oté, Res- 
serre (45-89-3869), 22 b- 

VOLTAlRE. Cité, Galerie (45-89- 
3869), 20 h 30. 

PIERRE DESPROGES, Théâtre Gré- 
vin (42-46-84-47) , 20 b 30. 

LE VESTIAIRE, Théâtre dre 30 (48 
55-33-88) , 20 b. 3a 

TUEUR SANS GAGES, Neaffly, 
Alhkric (42-5827-63), 20 b. 

ON NE MEURT PAS AU 34, 
Hucbette (48283899), 21 h 3a 

BABY SnTING, Déchaigeun (4838 
00-02), 20 h. 


Les salles subventionnées 


Les autres salles 


GALERIE SS (482868S1). 19 h : Dock 
far que ; 21 h : Happy Days. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
8804-06), 20 h 45: Marx {outre Maiy. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861), 21 h: Loup entouré de chiens à b 
tombée de la nuit 

GRAND EDGAR (48209009). 20 h 15 : 
la Drague ; 22 h : b Mariée mise è nu par 
ses célibataires, même. 


BUCHETTE (48283899). 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon. 
LA BRUYÈRE (4874-7899), 21 b : b 
Système Ribadbr. 

LUCERNADRE (45-44-57-34), I : 
19 h 30 : Embrassons-nous Folkvûlc : 

21 b 30 ; TAnnur goût; U : 19 h 45 : 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15 : Ecoute petit hommo. 


MADELEINE (42-65-07-09), 21 h ; b 
Silence édaté. 

MARIGNY (42-6820-75), 21 h : les 
Brtunre de Manchester. 

PETITE SALLE (42-2820-74), 24 h : 
l’Homme gris. 

MARIE-STUART (480817-80). 

18 h 30 : Dad ; 20 b 30 : b Béte dans b 
jungle ; 22 b : b Lieutenant GustcL 
MATHURINS (42689000) . 20 h 45 : Ire 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-6835-02), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MODERNE (487810-75), 21 fa : rEutre- 
ticn de M. Descanea arec M. Pascal fe 
j e une . 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande sale 20 b 45 : b Manon du lac ; 

Petite sage 21 h: Violences. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4831-1 1-99). 20 fa 45, dim. 15 b 30 : U 
court. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48744262), 20 b 45 : l'Esca- 
lier. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
21 h : Un amour de Punk. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 b 45 : 
T Amuse-gueule. 

PLAINE (42-50-1865), 20 b 30 : Un bain 
de ménage — Mon Iraiferie. 
PORTE-SAINT-MARTÏN (4807- 

37-53). 21 b :B 29. 

SAINT-GEORGES (48784347), 

18 h 30 : les Mystères de Paria ; 20 h AS : 
Fanons un rêve. 

TA1 THÉÂTRE DRESSAI (42-7820-79). 
1 : 20 b 30 : l'Ecume dre jouis. 


RENAISSANCE (42081850). 21 h : ta 
Maison des Jeanne et de b cunure. 

srumo des Champs-Elysées (47- 

283810), 21 h:TdqoaL 
THÉÂTRE D'EDGAR (4822-11-02). 

20 h 15 : Ire Babas cadres ; 22 h : Nous 
ou fait où an nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-58 
60-70). Petite saBe 20 b 30- te Bain de 
Diane. 

TINTAMARRE (4887-33-82). 20 h 15 : 
A Star b beur; 21 b 30 : Poivre dn 
Cayenne ; 22 b 30 : Mémoire à suivre 
TOURTOUR (48-87-8248), 18 h 30 : 
Naoouna; 20 b 30 : te Petit Prince; 
22 h 30 : b Nuit dre morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (4822-0840), 

21 b ; American Buffalo. 

VARIÉTÉS (42-380992). 20 h 30 : b 

Tombeur. 


Les cafés-théâtres 


OPÉRA (Patata Guratar) (4742-57-50). 
18 b 30: Don Carlos. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (4831- 
2834), 19 k 30 : b Tour de Noie. 
d’Alexandre Dumas. 

CHAILLOT (47-27-81-15). 20 b 30 ; b 
(If. I Jibiehe et Alfred Dnm. 


AMANDIERS DE PARIS (43464817), 
20 b 30 : b Repasseuse. 

ANTOINE (42-0877-71), 20 h 30 : L^y et 
Lfly. 

ARCANE-THÉATRE (483819-70), 
18 h 30 : Mystère Bouffe. 

ATELIER (480649-24), 21 h : Adrbna 
Moud. 

ATHÉNÉE (474247-27). 20 b 30 : El vire 
Jouvet4a 

BOUFFES DU NORD : voir Festival 
d’automne. 

CARRÉ SELVI4-MONFORT (42-77- 
5097). 20 h 30: b Tour de Note. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (4874- 
7874), 20 b 30 : Hâofee et AbQard 
• Jouis tranquilles en Champagne >. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (4871- 
44-50), 20 h 30 : Buddy et Fbdâo brû- 
kut la planches. 

CENTRE MANDAPA (45990140), 
20 b 30 : h Parpaillntte - Soaricett e - 
L Histoire de sgra. 

CHATEAUROUGE (48524494). 20 h : 

Vi brati on s posthumes. 

CTTHEA (4857-99-26). 20 h 30 : Savez- 
vous faire cuire un «uf ? - Sylphide. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-200824), 20 h 45 : CLérambard. 
COMÉDIE CAUMAHTTN (4748 

4341 ), 21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (4821-2822), 

20 h 30 : Oriando Furiosa 
COMÉDIE DE PARIS (4881-00-11). 

21 h : Paa de carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31), 20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (424149-14), 20 h 30 : Y a-t-il 
un otage dans l'Immeuble? 


AU BEC FIN (489829-35). 20 b 15 : 
rOrcbestre: 2l fa 45 : rassure ta ris- 
quai; 23 h : De BeÜeriBc A Byzance; 
23 h : Banc d'essai des jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (4807-1884). L 

20 b 15 : Arauh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démonre Loulous; 22 fa 30 : l'Étoffe dre 
blaireaux. - IL 20 h 15 : les Sucrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes* 

CAFÉ D'EDGAR (48208811). 
L 20 b 15 : Tiens, muta deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 

(Mes de sécants. - IL 21 b 30 : te Chro- 
mosome chatouilkmx ; 22 b 30 : Elire 
■mm veulent — rtl- 20 b 15 : 

Pierre Salvadori. 

CAFÉ DE LA GARE (48785851), 
20 h 15 : FiceOre ; 22 b : b Mort, b Moi. 
b Nœud. 

PETIT CASINO (48783850). 21 b : Les 
aire sut vaches; 22 h LS : Nous; on 
sème. 

POINT-VIRGULE (487867-03). 

20 h IS : D. sud J. Momorire ; 21 h 30 : 
Nos désira font désordre ; 22 h 30 : Pièces 
dé ta chée» (i partir du 5). 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4808 
21-93). 21 h: Job de Fo. 


Music-hall 


LA COUPOLE (4390-1820), 19 h 30 ; 
Eclats de nuit. 

FOLIES PIGALLE (48782856), 24 h r 
Marie-France. 

GYMNASE (484879-79). 20 b 48 : 
F. Perrin. 

OLYMPIA (47482849), 20 11 30 : 
CLara. • 

PALAIS DES CONGRÈS (47-584045). 

20 h 30: Th. Le Luron. 

PALAIS DES GLACES (48074993), 
20 h 30 : M. Sergent. 

THEATRE GRÊVIN (48489447). 

20 b 30 : P. Desprages. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4858 
0890), 20 h 30 : Ch. Dumont. 


Opérettes, 
comédies musicales 


CASINO DE PARIS (4290-2099), 
20 h 30 : b Vafiso en carton- 
DÉJAZET, TLP (4897-97-34). 21 b : 
b Petite Boutique dre horreurs. 


DEUX PORTES (4361-2852). 20 h 45 : 
Tortilla Fiat. 

ESCALIER D’OR (48281810), 21 h : b 
Horia. 

ESPACE CARDIN (48682791), 
20 h 30 : b Vüb bleue. 

ESPACE MARAIS (4871-10-19), 20 fa : 
Théâtre de feu. 

ESSAION (42-784642), 20 h 30 : Aux. 
* armes moyens. 

FONTAINE (48787440), 20 h 30 : 

Vingt ans de pianos forcés. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4828 

1818), 20 b 45 : Selon toute ressem- 
blance 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4878 
4445), 21 h : Touche pu è mon vote. 
DEUX ANES (469810-26), 21 b : Après 
b rase, c’est b b ouqu e t. 


Danse 


CAFÉ DE LA DANSE (48579835), 
' 20 h 30: Avec Rainer Maria Rilke. 
PALAIS DES CONGRÈS (47-581494), 
20 fa 30 : BaDet BotebdL 
PALAIS DES SPORTS (48284090), 
22 h 30 : A. Aiky. 


Les concerts 


La Tabès verte, 22 h : D. Po ra y, N. Sigot 
(Sch u bert, Poulenc, Dupsrc...). 


Sale Gaves*, 20 b 30: JD Lavai (Meodcta- 
sofan. Liszt). 

Etfbc SMtnck, 20 b 30: Chœur dre 
soEsta, Orchestre français d’oratorio, 
dû.: H. Reiner (Mozart). 


7. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUGHETTE (4828 
6595), 21 h 30 : D. Dariz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4857- 
24-24) : Bob BanltajûraL 
E3SS (48879964), 23 h : Moustic. Pom- 
pon es Jrnnhoz. 

MAGNETTC TERRAŒ (48382844). 
22 h : E. Le Lam. 

MONTGŒJTER (4854-9590), 21 fa ; 
R. Franc. 

NEW MORNINC (48285141). 21 b 30 : 
J. He a d ttebfc 

FETU JOURNAL MONTPARNASSE 
(4821-5870), 21 fa : Ifigh Society Jazz 
Band. 

PETTT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(48282859), 22 fa ; ifigh Society Jazz 
Bond. 


E3X7W CLUB (483884-30), 21 h 30 : 
J. Lacroix. 


SUNSET (48614860), 23 h : M. Watera. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (48 
3858-37). 22 h : O. Pire QufaaeL 


Festival d’automne 


(42981827) 

TfaMtre nation] de Cfaaflbt 19 fa : BaOide 
Cfacagu ; 21 h : Mariamettes Palanche. 
Bonffw du Nord 20 h 30 : b Dbeouts aux 


Vüry, Smdb-Tfaéltre, 20 h 30 : b Méta- 
plqâtque «Tua veau i deux téta. 

Qétr g, Mataou des arts» 20 h 30 : Cttnpu- 

fiÿ R mgmrl 

Centre r Tiviqdiliw. 20 h 30 : Images 
Daxtce Company. 


En région parisienne 


Voir essai Festival d*Arenmne 
MARNE-LA- VALLÉE, Troisième Festi- 
val de jazz. Chapiteau, 21 h : Trio gitan ; 
D. Locktmod Quart» ; Ferme du Bob- 



Spectacles 


Le Monde Inf o rmat i ons Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide U h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) ■ 

Réservation et pris préférentiels avec la Gode Club 


Jeudi 2 octobre 




iBtauu Marquis (•)< 
i du trefn ans (•* ) i 


La Cinémathèque 


mont Opéra, 8 (47426833) ; Hataa- 
fcriUe, fr (48387998) ; UGC Odéon. 
8 (48281830) ; Matignon. 8 (4858 
9292) ; Pubbcis Champs Elysée», 9* 


(47-287823) ; 14 Juillet Beasgrcndb, 
18 (48787879) ; Vi : Rex. 2» (4838 
Bitpsrnreso. 6* (4878 


CHAILLOT (47-982824) 

16 fa : Trois Artilleurs & l’Opéra, 
«TA. Cfaotin; 19 fa : b CSel de Lit, de 
L Rds; 21 fa : DüUnger est mort, de M. 
Fecreti (vi.). 

BEAUBOURG (4878-3867) 

15 b : b Kid eu Kimono, de F. Tsshlin 
(v.C.) ; 17 b : fEduquier de b pa s sio n , de 
W. Petersen ; 8" Festival de Biarritz du IRm 
ibérique «bénunirieim : 19 fa : MaJa- 
brigo.d’A. Durant, 


8893) ; UGC Montpariwe s n . 8 (4878 
9494) ; Rm u nou u t Opéra, 8 (4748 
5831) ; BastiDe, U» (4897-5440) ; 
Nation, 18 (43439467) ; UGC Gobe- 
Ere, 13* (48382844) ; Miramar. 18 
(48209852) ; Mistral, 18 (4838 
5843) ; Oacmont Oatmato, 18 (48 
284827) ; Pkthé Clichy, 18* (4828 
4691). 


CRITTERS (A, vjo ) : George V, » (48 

Zt II 44%. «F 9 _ ï « 4. /JA 


624146). - VJ. : Parnassien, 18 (48 
20-32-20) ; VJ. : Français; 8 (47-78 
3398) ; MaxévQh. 9* (47-787296) .. . . 

LE IXABLE AU CORPS (II. va) :Cmo- 
cfare, 8 (48381092). 

LE IHAMANT DÛ NIL (A, vu) : 
Espace Gaîté (bip-). 18 (48279894). 

LA FEMME SECRÈTE (Fr.) : Parnas- 
siens, 18 (4820-30-19). 

GENESIS (Ind. va) : Denfert, 14» (48 
214191). 

GINGER ET FRED (b. va) : Saint- 
Lambert, 18 (483291-68): 


Les exclusivités 


AFTERHOURS(Æ.va) : UGC Odéon. 
8 (42-2810-30) ; Mercury, 8- (4868 
9882). 

L'AMOUR SORCIER (Esdl, va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5- (4834-25-52) ; UGC 
Biarritz, 8* (48622040). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 18 (48544885). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A^ va) : 
George V, 8 (48624146) ; VJ. : Fran- 
«ais. 9* (47-70-3888). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr, A, va) : 
Gaumont Halles, 1* (424749-70) ; 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) ; Han- 
tefeuük, 8 (483879-38); 14 Juillet 
Odéon, 6* (48285993); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-5994-67) ; 
14 Juukt BretSb, 11- (43679091); 
Gnumnut Panasse. 14» (4835-3040) ; 
14 Juilbt Beangrenelle, 18 (4878 
79-79) ; Maillot, 17» (47480806) ; 
VX : Français, 9» (47-70-3398) ; Fau- 
vette, 13* (4391-5886) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (4340-1296) ; Patbé Cficfay, 
18» (48224801). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Marigaan, 8» (48599292) ; 
VJ. : Rex. 2* (42-388393) ; Paramonnt 
Opéra. 9» (4742-5831) ; Péris Ciné, 10- 
(47-7821-71) ; UGC Gobetins, 13» (48 
382344) ; Mon tp arnasse Patfaé, 14» 
(48281206). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin8 
Beaubourg, 3» (4271-5236) ; Utopia. 8 
(48269465); Studio 43. 8 (47-78 
6340). 

LES BAIJSEURS DU lÆSERT (Ttau- 
sbn. va) : Utopia, 8 (48269465). 

BIRDY (A_ ta) : Gnocbes, 8 (4832 
1092). — VJL : Opéra faGght, 2* (4298 


HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Gaumont Ambassade. 8 (48581808) ; 


Gaumont Ambassade, 8 (43-581808) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (48383840). - 
Vi : Capri, 2» (48081169). 


HAVRE (IV.) : Studio 43 (hjp.) 8 (47- 
706840). 

HKBUNDEK (Brit, va) : George V. 
8 (48624146), - Yi : Lumière, 8 
(42484807). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg^ va) : 
RjépubHc Cméma, 11» (48085163). 

HTTCHER Ont - 13 ans) (A* ta) (*) : 
George V, 8 (48624146). 


HOUSE (A~ Va) : Forum Orient 
Express. 1- (42384226) ; UGC Odéon. 
8 (42281830); UGC ' Ermitage, 8 
(48681816). - VJ. : Rex, 2» (4238 
83-93) ; UGC Montparnasse, 8 (4874- 
94-94) ; UOC Bookvard, 9» (4878 
9440) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(434801-59) ; UGC Gobdins, 18 (48 
382344) ; Images. 18* (48224794) ; 
Secrétan. 18 (4241-7799) . 


ZL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A. 

vi) : La géode, 18 (42486600).- 
L'INVASION VIENT DE MARS (A, 
vi) : Gaîté Rocbeefaouart, 8 (48-78- 
81-77).. - 


JEAN DE F1XRE1TE (IV.) : Gaumont 
Opéra. 2» (47426833) ; CSné Beau- 
bourg, 8 (42716236) ; Quintette, 8 


BLACK MIC-MAC (Fr.) : Mortpenma. 
14» (48276237). 

B8AZXL (Bric, ta) : Epéode-Bab. 8 
(42376747). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A, va) : Forum Orient Exprere, 1» 
(42684226); Cmé Beaubourg. > (42 
7*6266); UGC Danton, 6* (42-28 
1830); Rotonde. 8 (48749494) ; 
Marignan, 8 (42589292) ; UGC Biaiw 
rite, 8 (45622840) ; 14 Jufflet fiean- 
greudb, 18 (48787879). - Vi : Rex, 
2* (42369393) ; Paramount Opéra, 8 
(47425831) ; Montparnasse Patfaé. 18 
(42281296). 

GLOGK WXSE (BriL, va) : Studio de b 
Harpe, 8 (4834-2852). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : UGC Danton. 8 (42281830) ; 
Ambassade, » (43681998). 

LE CONTRAT (A, vi) : Arcades, 2» 
(42385468). 

CORPS ET BIENS (Fc.) : Stucfio 43. 8 
(47-786340) ; Espace Gaîté. 14» (48 
279894). 

LA COULEUR POURPRE (A* ta) : 
For um Horizon. 1* (45985767) ; Gau- 


(48327838) Ambassade, 8. (4858 
1808) ; UGC Nàmuadb, 8 (4562 
1816); MaxériOe, 8 (47-787296); 
Nation, 22» (43480467) ; Fauvette. 28 
(4231-5696) ; Montparnasse Psthé, 14» 
(42281206) ; Gaumont Parnasse, 19 
(43656040) ; Paumait Convention. 
18 (48284227); Fatbé Cfichy, 18 
(4822469 J). 


E HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1« (422812-12) ; Gau- 
mont Rkfadieu, 2* (42625870) ; Imp8 
rial. 2» (4742-7252) ; Qmntette. 8 
(48387838) ; 14 Juillet Racine, 8 (42 
281819) ; George V, 8 (48624146) ; 
UGC Biarritz. 8 (45622040) ; Nation, 
12* (43439467) ; Galaxie, 12 (4598 
1893) ; Momparnos, 14» (4827-5237) ; 
Parnassiens, 14» (48283220) ; Gau- 
mont Ganrentiau, 12 (4828-4227) ; 
14 Juillet BeaugrcncDe, 12 (4878 
7879) ; Patfaé Clichy, 18» (4822 
4891). 


KARATÉ. KDO, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A*, va) : Triomphe, 8» 
(48624876). - Vi : Güté Roebe- 


(48624876). - Vi : Gaîté Rodte- 
chooart, 2 (487881-77) ; Lumière, 2 
(42464907). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'AFFAIRE CHELSEA DEAR- 
DON, film américain dTvan Reit- 
man, va : Forum Horizon, 1* (48 
08-57-57) ; Hautefeuille, 6* 
(48387838) ; 14-Juükt Odéon. 8 
(48285993) ; Ambassade, » (42 
581998) ; Gcorgo-V, 8 (4862 


4146) ; Parnassiens, 14» (4228 
3220) ; 14-Jnülct-Beaugreoelle, 12 
(48787879) ; Maffloc, 17» <4748 
0806). - VJ. ; Gaumont-RkheCeo, 2 
(42385870) ; Bretagne, 2 (4222 
5797) ; Français. 8 (47-723398) ; 
BastiD e, 11» (4397-5440) ; Fau- 
vette, 12 (48316696); Gabxk, 
12 (45981993) ; Mistral, 14* (48. 
385243) ; UGC Convention, 12 
(48749840); Patfaé-Cüchy, 18 
(45224801) ; Secrétan, 12 (4241- 
77-99) ; Gambetta. 20- (4838 
1096). 


tille. 11» (4857-9881) ; Escurial 
Panorama, 12 (4797-2894) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» (48383840) ; 
Kmopanorama, 12 (43985850); 
Msyfaix, 18 (48 282796) ; MaiBot. 
17* (47480806). - Vi : Gaumont 
Rteheficu, 2 (42636870) ; Sdntr 
Lazare P asqoier. 8 (43976543) ; 
Français, 2 (47-783398) ; Nation, 
12 (43480867) ; Fauvette, Ï2 
(4831-6874) ; Mistral, 14» (4832 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(48281296) ; Gamrmnt Conven- 
tion, 12 (48284227) ; Wepter, 1» 
(48224601). 


DE L'ARGENTINE, fltan fiançais de 
Wetncr Sc hi oc ter , ta : 14-Juilbt 
P arna ss e (43-285800) ; Stadb 43, 
2 (47-706840). 


TAROT, film aîlcmand de Rudolf 
Thame, ta : Forum, 1* (4297- 
5874); Sabt-Gezmtin Village, 2 
(4663-6820) ; Elysée» Lyncotn. » 
(48596814) ; Pamusiest, 18 (48 
283819). 


nBM BWB (**), film ihüm de Lam- 
berto Bava, va : UGC F.nmtage. 8 
(45681816). - Vi : UGC Mont, 
parnaste, 2 (48749494); UGC 
Boulevard. 2 (48749540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12 (43439169) ; 
Imago. 12(48224794). 

831, VOYAGE INCERTAIN, fihn 


TEX ET LE SEIGNEUR DES 
ABYSSES, film italien de Dnccio 
Tresari, ri : R ex. 2 (42369593) ; 
UGC Ermitage, 8 (45681816) ; 
UGC Boulevard, 2 (48749840) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4348 


01-59) ; UGC Gobdins. 13» (4838 
2344) ; Mootparnos, 14» (4827- 
5237); Conventi o n Saïnt-Cfaaria, 
12 (4879-3590). 


fian ç a» de fauLoab IJgnerat : Le 
Triomphe, 2 (4862-4876) . 


WELOOME IN VXENNA. ffinantri- 
cfafcn d'Axel Carti, ta : Forum Hori- 


MBSKW, film b ri t anri que de 
Roland Jaffé, va : Gaumont Halles, 


an, 1» (459867-57) ; IimériaL 2 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain 


1" (429749-7Q) ; GanrnntiT Opéra. 
2 (47426833); Haotdeuffle, 8 
(46-3879-38) ; PnbUcrê- Saint- 
Germain. & (42227290) ; Pagode, 
> (47981215) ; Marignan. 8 (48 
599292) ; Pubfidi Champs-Elysées, 
» (4 7-787823)); 14Jsfikt Bas- 


Hucbette, 2 (48336820) ; Etysées 
Lincoln, 2 (4859-3814) ; 
siens. 14» (48283220). 


AVANT-PREMIÈRE 


PEKIN CENTRAL, tîhn fiança» de 
Camille de ; Stadm de 

rEmüe, 12 (43904205), un. 20 h 

et 22 h. 


MQNA USA (•) (Brit. ta) : CnmnU 
Haltes, 1» (48281212) : CSnocfaes. 6» 
(46681882); Lncerrudre, 2 (4544- 
5764) ; Ambassade,* (4859-1998). 
MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
. <*) : UGC Montparnasse. 2 (4874- 
- 9494) ; UGC Biarritz. 8-, <4562- 
2840) ; Paramount Opéra. 2 (4742- 
5831) ; Convention Sambdmifcs, 12 
(4879-3590). 

MY BEAUTTFUL LAUNDRETTE 
(Brit, và) : Gaumont Haltes. 1“ (42* 
974870) ; Saint-André dre Arts, 2 (48 
284818); Cofisée, 8 (4369-2946); 
EscuriaL 12 (4797-2894). - Vi : 
Gaumont Opéra. 2 (47426833) ; Gan- 
mout fanasse, 14* (48383840). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE C) (A, 
ta) : Chtocbes, 2 (483818821; 
Triomphe, 8 (48624876). - VJ : 
Lumière, 2 (42464997). 


NUIT D'IVRESSE (Fr.) : Forum, 1» (42 
976874) ; Rex, 2 (42388393) ; UOC 
Daman. 6* (42281830) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (48789494) ; A mb a ss a de . 
8» (4259-19-08) ; Saint-Lazare Pas- 
qnter, 8 (43976543) ; UGC Norman- 


die, » (48681816) ; Paramount Opéra. 
2 (47426631) ; UGC Gare de.Lyoo, 


12 (434391-59) ;Ffcuvette. 12 (4231- 
5696); Galaxie, 12 (48881893) ; 
Miramar, 14» (48388962); MntraL 


14» (4839-5243); UGC Condition, 
12 (48749340); Patfaé CBeiiy. 18» 
(48224801); Secrétan, 19» (4241- 
7799) ; Gambetta, 20* (48381896). 


NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, ta) :Oné Beaubourg. 3» 
(42716236) ; UGC Daman. 8 (4228 
1830) ; UGC Rotonde. 8 (4878 
9494) ; UGC Biarritz, 8» (45622840). 


- Vi : Rex, 2» (42369393) ï UGC 
Montparnasse, 8 (48789494) ; UGC 
Boulevard. 2 (48749840) ; UGC Gare 
de Lyon. 12» (484391-59) ; UGC Gobe- 
lins, 12 (4838Z344) ; UGC Cobtcs- 
tkn, 12 (48749340) ; Imago, 18 <48 
224294). 


OPERA DO MALANIWO (Fhmco- 
brésüien, ta) : Satin-Ambroise (fajp.). 
Il» (479099-16).- 


OTELLO (Fr.) : Forum H o ri aon, 1* (48 
08-57-57); UGC Qaqaflÿtiu, 2 
(45622040) ; Bienvenue Mootpax- 
muse, 12 (45482802). 


OUT OF AFRICA (A^ ta) : Pab&cb 
Matignon. » (485961-97).. - VJ. : 
Ganmoat Opéra, 2 (47426833) ; Gnu- 
mont Parusse, 18 (48383840). 


LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Odent 
Express, 1" (4233-4226) ; Richelieu. 2» 
(42-33-56-70); Qatotertc, 2 (46-38 
79-38) ; Marignan, 8 (43699292) : 
. Ffarmsrieai, 18 (48283220). 


PIRATES (A. ta) : Lismai w . 2 (48 
4467-34). 

PYGMÉES (Fr.) i Stadio 43, 2 (4278 
6340). 


QUI TROP EMBRASSE- (Fr.) : Sta- 
dio 43. 9* (47-786340). 


LA RAGE DE VIVRE (A^ ta) : Forum 
Orient Exprere, 1* (4233422 6). 


LE RAYON VERT (Fri) : Forum, I- (42 
97-5874) ; ImpériaL 2» (47427252) ; 
Saint -Germain des Prés, 2 (4222- 
87-23) ; Lpxanbouxg. 2 (483397-77) ; 
Marignan. 2 (43699292) ; Reflet Bal- 
zac, 2 (4561-1060) ; Saint-Lazare Pas- 


quier, 2 (48876543); Gabxie, 13» 
(45981 893) ; PamuâcM. 18 (4368 


3819) ; PLM SamtJacque». 18 (4889- 


6842) ; Convention Seint-Charire, 18 
(48783390). 


RECHERC HE SUSAN DESSFEXE- 


MENT (A, ta) tBpéedeRob, 8 (48 
376747). 

ROMÉO ET JULIETTE (Brit, ta) : 
Vendante (b mat.) ,2» (47429762). 


LA ROSE POURPRE DU CADUC (A, 
ta) : Studio Médids (hjp.), 8 (4854- 
4234). , . 


BUNAWAY TRAIN (A, vi) r Holly- 
wood Boulevard, 8 (47-781041). 

LE SACRIFICE (FrancMoédab, ta) : 
SaintAndréwlesAm, 6* (48269825). 


LE SEXE DU DIABLE (Esp, ta): 

Latma, 4» (427847-86). 

SOLEIL DE NUIT (A, tJ.) ; Opéra 
Nîgfat, 2* (4296-6256). 

STOP MAKING SENSE (Æ, ta)' : 
Escurial Panorama Alsd.), 1> (4797- 
&94). 

STRANGER THAN PARAISSE (A,* 
va) (fajp.) : Utopia. 5» (48269465). 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 3 OCTOBRE 
«HStcf rie Sens et bfltd d*Anlaay dé 
Brinv01iera>, 15 heures, souscrire 42 
687162, ante 18 heures, 45482817 
(A. Ferrand). 

«La Bourse en activité», 15 heures, 
métro Bonne (P.-Y, Jasfct). • 

« Exposition Boucher», 12 h 45, 

• Le village Saïnt-Germain- 
des-Prés», 15 heures, portafl-^ise 
Siint-Germaia-des-Prés, ' et 
«L’ancienne haBe aa U6 et la <4»» 
artralogüne-, 15 h 15, 2. ne de 
•Viannes (angle rue riu Louvre) (Paris 
et sou histoire). 

■ Du boulevard du crime au faubourg 
SaMfatiu*. 14 -h 30, métro Fütea- 
^Cshane (Pau pittoresque et mo- 
nte). 

«Nouveau quartier de Ber cy : le 
ministère ce sa maquette», 11 beurre, 
•or üc^jpriB ctpale du métro Bercy 

«Lot mi g ie a du Moyen Aga : Tart ■ 
d e ta p ierre», 14 h 30, Musée des moo8 

ments français (M«* Demory ) . 

■‘Artraae, reUgîoo orthodoxe ; la. 
çathâfask Samt-Alex&ndre-Nevriri », 
15 heures. 12, me Dam (M«* Hulot) . 


ci 




LE MAL PAR LE MAL (A, vi) : Gaîté 
Bontevard, 9» (45999645). 

MELO (Fr.) : Gamnont Haltes, 1“ (4297- 
49-70) ; Gaumont Opéra. ? '(4742 
- 6833) ; Reflet. Médids. 8 (43-54- 
42-34) ; 14 Juillet Odéon, 

6» (48256993) ; 14 Jnfflet Parna» 6» 
(43-2858-00) ; Colisée, 8» (43-59- 
2946) ; 14 Jailtet BastiDe, 11» (4367- 
9881) ; UGC Gobelins. 13» (4838 
2344); Miramar, 14» (43609962); 
14 juillet BeaogréudLte, 15» (4878 
‘ 79-79). 

LEJWWME (*) (Fr.) : Locerndre. 8 (48 
4467-34). 


LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Sur, va) : Cosmos. 6- (45442990) ; 
Trio m phe, 8* (48624876). 

■ rotefea; (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3» (42 
716236) ; Saint-André dm Arts, 8 (42 
284818); UGC CWAm. 8 (4228 
10-30) ; UGC Rotonde, 6- 
(45-74-9894) ; PS gode, 7» (47-02 
12-15) ; UGC Bramtx. 8» 

2040) ; UGC Boulevard. 9* (4874- 
9540) ; 14 Juillet Bastille. Il» 
(48579091) ; UGC Gobdins. 13- (48 
382344) ;■ Gaumont Convention. 15» 
(48684227) ; Imago. 18» (4822 
4794). . 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
r/L, va) -.Action Christine, 6» («362 
1160).. 

TOCCH OFZEN (Chinois, ta) : Forum 
Orient Express, 1» (423342-26). 

37-2 UE MATIN (Fr.) : SriO-MiebeL. 5» 
(43-26-79-17) ; Bretagne, 6* (4262 
5797) ; George V, & (45624146 ). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


(Fr.) : Cupri. 2 (459811-69) ; 
George V. 8» Ï45624T46). 


TOP GUN (A. ta) : Forum Horizon, l CT 
(45985767) ; I* Jufitet Odéon. 8 (42 
. 25-5993 ) ; George V, 8* (45624146) : 
Marigaan, 8 (42599292). — V. L : 
Grand Rex. 2* (42669893) ; P*»- 
mount Opéra, 9» (47425831) ; BastiDe. 
Il» (43-07-54-40) ; Fauvette, 13» (4231- 
5696) ; Mistral, 14» (4839-5243) ; 
- Montparnasse Patbé. 14* (4820-1296) ; 
GamoatPVaama. 14- (48383040) ; 
Conventiou Samt-Gbaria. 18 (4879- 
33-00) ; Gaumont Co n v enti on. 15* (48 
284227) ; MalQot, 17» (47489696) ; 
Patbé Wépfev IS- (48224691) ,‘ Gam- 
betta. 20- (48381096). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : Gaîté 
Boulevard. 2» (45989645) : UGC Nar- 
munSe. 8» (45681816). 


Les festivals 


W. ALLEN (ta). TempBexs. > (42-72 
94-56). En alternance Zefig. Comédie 
ferrique d’une nuit d’été, Tombe la Otes 
■ ettais-toL 

BUSTE» KEATON, Utopia, 5» (4828 
8465), 16 h 20 : StrembOst B31 Junior. 
bCndcreds navigator. 

CYCLE DU COURT MÉTRAGE, 
Républio-Cinéma, 2 ■ (48956163), 

20 h m 

L’ÉTÉ DE LA COLUMBIA (va). 
Actioo-RxveOanc&e, 5* (42294440) : 
b Dame do Shanpi 

FASSBINDCR (ta). l4Jufflet Racine, 8 
(48281968) : r Année da trône hua 
(*•)- 

LAUREL ET HARDY (va). Action 
Ecoles. 5» (48287207) : C’est donc ion 
frère. 

MONTY PYTHON (va). Ptenassiens, 
. 14» (4820-3220) rJabbenmdcy. 

LUBTTSCH (va),~ Cbampo. S- (4364- 
51-60) :Tobcaraonobe. 
PROMOTION DU C3NÊMA (va). Stn- 
<Sa 28, 18 (46983697) : 1e Faaooo 
nabri s. ' 

HOMMAGE A A. RESNAIS, U latins. 

4» (42784796) : La rie est un roman. 
KOHMER. Répehlic-Cfaiénia, 11» (4808 
5163). .19 fa : PUnfine i b otage ; 17 h: 
Ma nuit chez Maod ; Denfert, 14» (48 
214191),- 20 h 20: b Beau Mariage. 
TAKKOVSKY (va). Denfert. 14» (4821- 
4191), 16 b : rEnfaace dTvan + le /Rour- 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A, va et vJ.), Espace- 
Galté, 14» (48279894). Grand Pavois» 
15» (48544695). 

F. TRUFFAUT, Denfert. 14» (4821- 
4191), 22 h r l'Homme qd aimait la 
femmes. 

VIVE LA REPRISE <vo), Stwfio Ber- 
trand. 7» (47936466). 16 h 10 : te 
Vqyeur; 18 h 10 : Magfiari; 20 b 10 : 
Cette sacrée vérité ; 21 fa 50 : FSqura san- 
gtantes 


Les séances. 


L'AMOUR ▲ MORT (Fr.) : Grsnd- 
Pavois, 15» (48544695), 16 h 15. 
APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 

GrandPawb, 18 (4854-S885). 17 fa. 
CABARET (A, va) : Cbitetet-Vîctoria. 

1- (459894-14). 19 fa 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, ta) ; 

Salm-Lambert, 1» (45629168), 19 h. 
CUL-DE-SAC (A, va) : Chitdet- 
Yictorb.1» (459894-14), t6 fa. 

LA DAME DE SHANGHAI (A* vo) : 

Chfttelet- Victoria, l- (459894-14), 

• 18b.- 

L ES JO URS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) : 
Cbfltdet-Vktoria. !« (459894-14). 
-201l 

PARIS, TEXAS .(A* va) : Cmocba 
Saint-Germain, 8 (4833-1092). 
21 fa 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Bdte â /ans, ÏP (48224461). 22 fa 2a 

OCTEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
•CA* và) : Samt-Ambroira. H» (4790- 
89-16). 21 h 40: 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(•y . (A, va) : StudioGabndc, S» (48 
■ 54-72-71), 22 h 15. - 
TAXHBUVER r)(A»»Æ) : Cfaltdet- 
Vtetaris, P» (459894-14), 22 h 15. 


• «La Montagne Saînt&Genevîève », 
15 heures, entrée de régHse Saist- 
Erienne-dD-Mom (M— Vennccracfa). 

■« Dre Nymphéas do Claude Manet à 
Picasso à l'Orangerie dre Tofloire», 
14 fa 30, hall d’entrfo (Approche de 
rart). * 

«Les hflteb de Pflft&îwt Jjnî» et 
- 14 S M. i, bd Henri-IV 
(Vieux Pans), ou 14 h 30, métro Pootr 
Maria (Flânâtes). 

« Myst éri eus e symbolique de Notre- 
D» r ?^h>P«as.fratx>maçrainerie,Rog^ 
Croôc, bouddhisme ■»_ 15 h enifi sortie 
métro CSté (L HauBer). 

« La Ocmr dre traraefes et Santt- 
Ewtoche., 15 heure, métro Sentier 
(C.-A. Mareer). 

«Los cours des mîractes : évocation 
de la coipocatian des vatetns et dre men- 
dbnts. de. msllogreux, dre Francs 
Mite ux, «fai Grand Corere et des srchis- 
MppOte *, 15 heoxes, métro Bonne- 
'* P °“ e, 

« Le Marais ». 14 h 30, métro Hfital- 

de-Vülu (tertie Lobau) «ISîSS 
14 “*<> 


Radie 


•?;" .* + 

r >.!*»■>' " ***** 

7\.s 

>' £* * ..-JF* 7 * : y -r *' 7 f 


,»V 

jC 




■w.» . 


> ; 






.i ’-***"' 






... 






- J 


1 




s*--! :-* v 


; v 1 -** • ■* 




‘.•Il *“ J ' ' V. - 


.. £ 'J ’ sa-*"- ’ 




|, ,| '■'I- 1.-»- "i*-*" 




.f . «.%i • - 


l ■ 

i -a - ■ 

:»«c 

2 * £ lire L!iJ- "JtT- • - 

Atai 


«Tj-v.-k;:. 4.^ . 4 


.r.f- , - — 




j Jl" K r i- 

l.« «.I . 


- . a æ,' • - m>* 




i.- 


r 


•-'I — •» 



^fermai 




Le Monde • Vendredi 3 octobre 1986 17 






Radio-télévision 



Informations «services» 


MOTS CROISÉS l MÉTÉOROLOGIE 


PROBLÈME N» 4326 
123456789 


SITUATION L£ 2 OCTOBRE 1986 A O HEURE TU 


Jeudi 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 30 F amBeton : Tous toeflew» vomi la mer. 

Bchra ph5a * «W. FîeWer Cook: 
AvœLorfçyAmWMTcn.A.Aasaiite.LMcShjmc- ■ 

S ^ : Infovisiun. 

EmasiOB TAlam Dama, Rager Pic, Maurice Albert, 
Jacques Decornoy et Bernard LataE. 

Au sommaire: sous les palmiers, de ta poudre (dans la 

maternité & plus grand hôpital de Miami, un enfant 

sur dnq nattatim de manque de eocasne) ; sauvez la 
meubla (te marché du meuble ancien) ; FINUL; la 
* casques bkus • s entermti au Liban. 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est ABre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


Du 22 septembre au 1 8 octobre 86 

^ . TOUTES LES 
SOLUTIONS 
^ CREDIT SUR 
ELECTROMENAGER 
TV-HI-FI 

AVEC LA CARTE BHV 

pour vos achats 
de plus de 2000 F. 

.es, '?s ccwptsiicn dv ccisir:.' 


20 h 35 Cinéma: Signé CeroSne chérie ■ 

Film français de Richard Pothier (1950), d'après le 
. roman de CM Samt-Lanrent, avec Martine Caret, 
Jacqaes Dacqminc. Pierre Cressoy, Jacques Clancy, 
Manc Déa, Raymond Souplcsc. 

Une Jeune aristocrate ame un homme qu’elle n’a pu 
épouser. Prise dans ta tourmente révolutionnaire. elle 
anmattda aventura dramati q ues et galantes. 

22 h 50 Le magazine. - 

Préparé par Iran I mili Saporito. 

Spécial drogue : différents reportages (sur la drogue 
dans un lycée, la produits, la toxicomanie en prison, la 
modes de* sevrage* da toxicomanes, etc) illustrent un 
pond débat sur la drogue* auquel , participeront deux 


auprès du ministre de la Justice jusqu'en 1978. Ai. Albin 
Chalandon, gode da sceaux; W" Michéle Barzach, 
ministre déléguée auprès du ministre da affaira 
sociales et de l’emploi, et Af“ Michèle Alliot-Marie, 
secrétaire. d’Etat auprès du ministre de l’éducatiat 
nationale ont pourtant refusé de participer au débat. 
14" Grenier, juge d'instruction, représentera le minis- 
tère de la justice. Des parents et da jeûna toxicomana 
y témoigneront et les téléspectateurs pourront dialoguer 
avec la invités du plateau. 

Oh 5 Jo urna l. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma: AEce ou la demièra fugue ■■ . 
FQm français de Claude Chabrol (1976), avec 
& Kristei, C. Vand. J. Carmet, A. Dnssolier. F. Ledoœt. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Série: Témoins. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 



20 fa 35,rtfai : Ont ■ film de Marion Hansel; 21 h 55, 
FhAfUonmte ; 22 h 5, Géoa : Bras de fer ■■ film 
de Gérard Versez; 23 h 50, Gnfiare : P Amour en doace ■ 
fihn d’Edouard Moimara.. ; 1 h 28, Série : Espion à la mode. 

LA «5» 

20 b 30, Série : Thriller; 21 h 50, Série : Lan Grant; 
22 h 48, Série: Arabesque; 23 b 38, Série : Thriller ; 0 h 50, 
Série: Les Grant ; lit 48, Série : Arabesque. 


20 h. Tonie 6; 22 h, NRJ 6 (rediff.) ; 23 b, Profil 6 ; 0 h, 
Todefc 

FRANCE-CULTURE 

• 20 h 30 1/eefaat-S Oence, de Jean-Marie Ladavetine, avec 
François Marthonret, Nadia Barcntm. NathaniMe Esther. 

21 h 30 Semaine thématique: Badlrr. les mécaniques. 


médecins thérapeutes, deux psychologues et - - FOrdieatre nation) 

JP» Monique Petteder, antie nn e secrétaire d’Etat ■ 23 h les mirées 


Vendredi 3 octobre 


Machine ou pas machine ? Pièce de rech an ge pour orgue 
mécanique, de Mania] Salai, avec Pierre Charial, 2 
fargue Odxn 56 wipW 

22 h 3© Nuits nMgsétifKS. La mrit et 1e moment. 
FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné an- Théâtre Antique d’Oranee le 
2 août) : Macbeth, opéra en quatre actes de Verdi, bvret 
de Francesco Maria Ffave, d’après Shakespeare, par 

• rOrdestre national de France. 

23 h Les mirées de Fkaaee-Mmine. 


PREMIÈRE CHAINE: TT 1 

19h40Xocoricoeoboy..., 

20 h JoumaL . - 

20 h 30 D'uccord. pas d'accord. 

20 h 35 Variétés: Grand public. . . 

Braira tan dcPatrtefc Sabatier. • 

22 h 30 T sufflaton : Shôflun (rodflU. 

23 fa 20 Journet 

23 h 35 RidxIqun ïnforinBtion. 

23 h 60 TSF (TéMeWon nna frontière). 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

19 h 40 Le laouveêu théâtre de BouvbrL 

20 h JoumaL 

20 h 36 Série: Deux flics à Manè. 

21 h 25 Apostrophera. ' 

" Mapnriiie B tt ft Me.de BcraantFivOt- . 

Sur le thème • Les livres du mois*, sont invités : Pégine 
Defarges et Geneviève Dormam 0e Livre du point de 
cmx'l-.KjellEspmark Qe Prix Nobel) ; Philippe Labro 
rrEtndiani étranger) ; Jean Lacouture (De Gaulle — 
T. ni : fcSoaveram) ; Patrick Meney (Mime les tueurs 


22 b 30 JoumaL 
22 h 50 Dédbab. 

.23 fa 35 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

15 b 30, Clafina : les Cheurona* muges n a fflm de Michael 
FroweS ; 17. h 48^ Série : Tlmh Gordea à la coaqaëte de 
Mm; 1S h 5, Dwdn animés; 18 h 15, Jeu s Les 
afMnesoBtlésa&lms ;W h 45, Top 50 ; 19 b 15, Zénith; 
28 h 5, Starqmzz; 20 b 30, Les Triplés; 21 h, Onéma : 
Un —» de ra— IreBe ■ film de Dons de La P&iellière; 
22 h 55, Tlmh dThrfbrmmiaos ; 23 b 5, daéara : Bksaare ■ 
fflm de Michel Gérard; 0 h 28, Onéma : la Oé □ film de 
Tint» Bran; 2 b 18, Q eûua : Ban de 1er an fihn de 
Gérard Verges. 

LÀ.C5» 

15 b 45, Série: Jafane; 17 h 35* Série : Shérif; fitb-maé 


T. HI : le Souverain) ; Patrick Meney (Même les tueurs 
ont une mire). 

22 h 40 JoumaL . , 

22 h 50 CEné-club : Saint François, ménestral de 

Dieu ■■■ 

Fflm italien de Roberto Rcsadlim (1950), interprété par 
des moines franciscains (va). • . . 

Omse épisodes de la légende dorée de Fronças tTAssise 
recueil des • Fktntti ». traduit en dialecte 

toscan après sa mort. En me suite de fabUaiac. avec une 

eaméraen liberté, gosseUbdacaptéJespr itde la pensée 
pas ressorti en salle. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 4 Les jeux à Condom. 

20 h 36 Série: Le petit docteur. . 

D'après fceavre de Georges- Simenon. La- piste de 
rhontmeroux. ..... 

21 h 25 Magazine: Te». _ ; ; • - - 

la montée de 

l^é^TrÊmSSTde Mlc&TNaudy; Zorro; 
Jean-Edent Haliler. 


14 b. Tonie 5; 17 h. Sy s tème 5, invité : Nu Sbooz ; 19 h, 
NBJ 5» invitée : Rom Lame» ; 28 h, Teste 6 ; 23 h, NRJ 6 ; 
Oh, Tarife*.' 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Boni Meme h Mndh Hadfaam, par Pierre Des- 

21 : Black, and Bhe. La mnrique des steeJ- 

^n'nlk 

22 h 30 FWts magnétiques. 


Ititoocraur. 

Georges . Simenon. La piste de 


FRANCE-MUSIQUE 

29 b 30 Concert (émis de Stuttgart) : Symphonie «“ 3, de, 
David; Introduction et allegro appassionato en sol 
majeur, pour piano et orchestre, op. 92, de Schumann ; 
Todtenjeier. poème symphonique de Mahlcr, par 
rOrcbestre symphonique de la Radio de Stuttgart. 

22 b 20 Las «obéra de France M a ri q ra Les pêcheurs de 
périra : Te Deam, Troisième symphonie avec chœurs, de 
Mnhaod ; Danses concertantes, de Stravinski ; Deuxième 
concerto pour piano et orchestre, de Bartok; à 0 h 30, 

• Mefi-Mcjodamc. 


j vv/ 

. .'.-o ' ' 

v : 1 - ■ -■ - ' - 1 

mm mm 




casterman 


HORIZONTALEMENT 
I. Devait certainement connaître 
le problème des cellules, s'y étant 
attaché toute sa vie. Alternative. - 
II. Reste isolée malgré son attache- 
ment à la Société. Oreilles sourdes. 

— III. Garniture de bas de colonne. 
Patrie d’un Germain courtois. — 

IV. Clou semé sur la route. - 

V. Préposition. Façon de parier pour 
bien s’entendre ou s'invectiver. — 

VI. Vivante lumière des ténèbres. 
Démonstratif. - VIL Interjection. 
Se montre orfèvre en la matière. — 
VIIL Honore on dégrade, selon 
l'accent. Possessif. — IX. Note. Va 
de fil en aiguille. - X Grande, dans 
une bande & John Ford. Certain n'a 
pas bonne mine an fond. — XI. Dis- 
tributeur de jetons. Lie. 

VERTICALEMENT 
1. Travail de Romains. — 2. Sujet 
d’amères expressions. Un tel travail 
ne peut fore léché, mais brassé. - 
3. fi est volontaire pour tout. Dans 
un certain sens, est l'objet d'adora- 
tions. — 4. Elle est collée avant 
même l'examen. - 5. Les tomates 
ne lui paraissent jamais mûres. — 

6. Préposition. Certaines furent mil- 
lionnaires dans le temps. Une des 
conditions sine qua non de la réus- 
site. — 7. Spécialité du Doubs. Dis- 
tributeur d’essence en gros. - 8. Son 
initiale révèle sa Forme. Ouvrage 
précieux- — 9. Hors service. Prati- 
quent par exemple une élévation sur 
un sol trop bas. 

Solation du problème u° 4325 

Horizontalement 
I. Parapluie. — IL Ruiné. N.N. — 
EU. El Trieur. — IV. Cécité. Se. — 
V. Olive. Lh. - VI. Nô. Cuti. - 

VII. Epelé. Bec. - VUL La. Frisé. 

— IX. Cas. Fée. - X. Litre. SoL - 
XL Eté. Tu. Ne. 

Verticalement 

1. Précoce. Clé. - 2. AnteL Plaît. 

— 3. RL Cinéaste. — 4. AntivoL — 
5. Perte. EffeL - 6. le. Ré. - 

7. Une. Lubies. — 8. Inusités. On. - 
9. Réticente. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 2 octobre 1986: 

DES DÉCRETS 

• N° 86-1073 du 30 septembre 
1986 relatif & l’intervention des 
organismes débiteurs des prestations 
familiales pour le recouvrement des 
créances alimentaires impayées. 

• N° 86-1076 du 24 septembre 
1986 portant publication du proto- 
cole de 1973 sur l'intervention en 
haute mer en cas de pollution par 
des substances autres que les hydro- 
carbures, fait à Londres le 2 novem- 
bre 1973. 


• SANTE : la semaine du 
ccour. — Les maladies cartfiovascu- 
iaires sont responsables chaque 
an née da 37% des décès (contra 
23% pour la cancer, 9% pour les 
accide n t s et 31% pour les autres 
causes). Toutes les vingt minutes 
environ, un Français meurt subite- 
ment d'une crise canfiaque. Cas chif- 
fres impressionnants sont communi- 
qués par la Fédération française de 
cardiologie qui organise du 6 au 
12 octobre une campagne de pré- 
vention et d'information : «Ligne de 
ccour, ligne da vie». Tous les jours de 
1 1 heures à 19 heures, des camfioto- 
guas animeront des débats et répon- 
dront aux questions du pubfic à la 
station de métro Mvomesnd- Une 
carte du cotff sera proposée au prix 
de 25 F. Los recettes seront consa- 
crées à la prévention et à la recher- 
cha. 

it Renseignements : Fédération fran- 
çaise de cardiologie, 50, rue du Rocher, 
75008 Paris. T& : 45-22-52-51. 

• SOLIDARITÉ : Journée des 
aveugles. - Las cfiveraee assoeà- 
tions qui s'occupent des non-voyants 
ont besoin d'un soutien financier 
pou r continuer è mener à bien leurs 
diverses actions. Une Journée natio- 
nale des aveugles est organisée le 
5 octobre au profit des associations 
agréées. On peut aussi envoyer ses 
dons au CôfrWté <f entante des asso- 
ciations d'aveugles, 103, rue Ai 
Faubourg-Saint-Honoré, 75008 
Paris. Tél. : 42-25-15-76. - 
CCP 8044-03 G Paris. 



PRÉVISIONS POUR LE 4 OCTOBRE A O HEURE TU 



EvohrtJaa probable da temps en 
France entre le jeudi 2 octobre à 
0 h eu r e et le vendredi 3 octobre è 
24 hemes. 

Tandis que l’anticyclone se renforce 
sur le nord de la France; le minimom 
rimé à 00 heure sur l’est de l'Espagne 
s'éloigne vert le sud du Jtartugal, où ü se 
maintiendra veudredL 

Les remaniées d'air chaud et instable 
qn*3 dirige sur sa face orientale vont 
pro g ressivement s’atténuer, donnant sur 
nos régions méditerranéennes des 
ondées de moins en moins fréquentes. 

Vendredi : les régions situées au nord 
de la Loire et à Test du Rhône connaî- 
tront une belle journée d'automne. 
Après dissipation des brumes et brouil- 
lards wMitinan» parfois denses, s'établira 
un temps chaud et largement ensoleillé. 



Du Centre au Limousin et on Massif 
Central, des nuages âevés parfois très 
abondants voOeroot le soleil. 

Quant aux régions méridionales, elles 
subiront encore un temps instable et très 
nuageux : des ondées localement ora- 
geuses se déclencheront en effet des 
Pyrénées au sud du Massif Central et au 
golfe du Lion. ED es deviendront pins 
rares et plus faibles en couis de journée. 

Lin vent faible 2 modéré de secteur 
est 2 sud-est soufflera sur l'ensemble du 

p*y*- 

Les températures minimales av oisine- 
root 9 2 12 degrés sur la moitié nord du 
pays, 12 2 15 degrés sur la moitié sud, 
localement 17 degrés dans le Midi. 

Les températures m a xim ales accuse- 
ront une baisse de 1 2 2 degrés, avec 18 
à 22 degrés sur la moitié nord et 22 2 
26 degrés sur la moitié sud de la France. 


LEGENDE 


A, NUAQEÜX 
fi- COURTES 


TEMPS PREVU LE 


DEBUT DE 
MATINEE 




TEMPÉRATURES maûn - ranima 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 1-10-1986 d 6 h TU et le 2-10-1986 è 6 h TU 

Temps observé 

le 2-10-1986 
è 6 heures TU 


B 7 B 


1QOS 26 13 

TOUUJOæ 24 n 

MMÊAJ. 26 23 

ÉTRANGER 

ALGER 26 17 

AMSIHNUt .... 19 9 

ATHÈNES 22 16 

BANGKOK 28 24 

BAKELOE 23 I? 

EUX/UE 20 S 

SEKUN 22 8 

HMXEUB 21 12 

LECARE 30 19 

CM0ŒAGŒ ... 15 ? 

DAKAR 31 22 

DELA 31 22 

DJSUft 33 25 

GENÈVE 20 8 

HONGKONG 27 23 

EUMDL 18 13 

JËSEEUBi....» 20 12 

LISBONNE 28 18 

UQHKES 16 12 


P LUXEMBOURG ... 

S lUDUD 

WUUUXECB .... 

MEXICO 

N MILAN 

F MONTRÉAL ...... 

S MOSCOU 

£ NABI» 

C NEW-YWI 

5 OSLO 

» 7ALHAD&MAL .. 

? EttW 

~ UOD&JANHRO. 

7 SOIE 

c SINGAPOUR 

c SïïXZBOUf — 

B 5YWBT 

S TOKYO 

S TW® 

P YAKSHB 

S VENEE 

N VIENNE 


24 16 S 

18 9 B 

24 13 N 

29 17 S 

25 14 B 

24 10 B 

25 11 C 

7 5 P 

27 13 S 

31 18 A 

15 9 P 

27 19 A 

23 9 S 

23 20 S 

26 14 S 

32 25 A 

18 1! C 

28 16 C 

22 18 N 

28 23 C 

14 4 B 

23 9 S 

20 8 S 




N 

nuageux 


ir tu = temps universel, c'est-à-dire pour la Rance : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure on hiver. 

(Document établi sw U support technique spécial de lû Météorologie nationale) 
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Médecine 


Le professeur Bernard Serron est nommé à la tête 
de Comité français d’éducation pour la santé 


M“° Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé, a 
nommé, jeudi 2 octobre, le profes- 
seur Bernard Serron délégué général 
du Comité français d'éducation pour 
la santé. 


Le poste qu'occupait précédem- 
ment le docteur Jean Martin Cohen- 
Soial (Je Monde du 13 septembre) 
n’aura donc pas été laissé vacant 
très longtemps. A ce médecin géné- 
raliste, membre du Parti socialiste, 
succède donc un médecin cancérolo- 
gue de quarante-huit ans, membre 
du RPR depuis 1981, conseiller 
municipal de Montpellier, conseiller 
général de l'Hérault et conseiller 
régional de 1a région Languedoc- 
Roussillon. 


Voilà donc lancée la campagne 
pour les élections municipales de 
1989 à Montpellier. 


Le professeur Bernard Serrou est 
chef d’un service de cancérologie et 
a dirigé un laboratoire (INSERM, 
CNRS) de recherche en pharmaco- 
logie an ti cancéreuse. C’est os fami- 
lier des problèmes d'éducation sani- 
taire et, tout particulièrement, de 
prévention. Preuve en est l'associa- 
tion Vin et Santé dont il s'occupe, 
une véritable gageure dans cette 
région viticole. De même, son projet 
de création d’un centre de préven- 
tion et d’information eu matière de 
cancer, qui devrait voir le jour à 
Montpellier au début de l'été 1987. 
Entièrement financé par le conseil 
général — à majorité socialiste — de 
l’Hérault, ce centre aura pour voca- 
tion première la recherche en épidé- 
miologie et en prévention des can- 
cers, ainsi çue féducarion sanitaire 
par le biais de l'information du 
grand public. 


Mais le choix de M“ Barzach a 
également une signification politi- 
que. Le professeur Serrou est un 


• Progression des maladies 
sexuellement transmissibles, aux 
Etats-Unis. — Selon une étude 
publiée par la compagnie d'assu- 
rances Metropolitan Life, les mala- 
dies vénériennes sont de plus en plus 
répandues aux Etats-Unis. Ainsi, en 
1984, 880 000 cas de gonorïhées 
ont-ils été enregistrés, un chiffre 
d'ailleurs probablement très sous- 
estimé. Cette même année, 
90 000 cas de syphifis avaient été 
recensés, le nombre de personnes 
atteintes de syphilis congénitale 
ayant augmenté de 16 % entre 1980 
et 1984. Chaque année, entre 
200 000 et 500 000 nouveaux cas 
d'herpès sont diagnostiqués, de 
même que trois à quatre millions 
d'infections à chlamydiae. Ces chif- 
fres contredisent de précédentes 
estimations selon lesquelles la peur 
du SIDA avait provoqué aux Etats- 
Unis une diminution sensible de la 
fréquence des maladies sexuellement 
transmissibles. 


loterie nationale 


DES SOMMES A PAYER 


LISTE OFFICIELLE 


AUX BILLETS ENTIERS 


La wytamtni du TAC-O.TAC na primait aucun cumul (J.O. du 27/03/88) 


Le numéro 


Les numéros 
approchants 
à la centaine 
de mille 



Les numéros approchants aux 


410519 

420519 

430519 

440519 

450519 

460519 

470519 

480519 

490519 


«in* 

CanuiiMi 

OUaénes 

[ UnlMi 

401519 

400019 

ClfSîüB 

400510 

402519 

400119 

400529 

400511 

403519 

400219 

400539 

400512 

404519 

400319 

EM1 

400513 

405519 

400419 

400559 

400514 

406519 

400619 

400569 

400515 

407519 

400719 

400579 

400516 

408519 

400819 

400589 

400517 

1 409519 

400919 i 

400599 

400518 



Tous les billets 
se terminant 






loterie nationale 


LISTE 0FFK3EUJE DES SOMMES A PAVER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES El 
NUMEAQS 



TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE 


nua <MJ MERCHUX I- OCTOBRE MBS 


Le Carnet du MmUt 


Décès 


proche non seulement de l’actuel 
minis tre chargé de la santé mais 
également de M. Alain Juppé et de 
M. Jacques Toubon, Chiraquien 
convaincu, 3 affirme d’ores et déjà 
viser la mairie de Montpellier, 
actuellement occupée par le socia- 
liste Georges Frêchc. Il reproche & 
celui-ci de n’avoir pas tenu sa pro- 
messe électorale de faire construire 
une nouvelle faculté de médecine et 
deux hôpitaux, un pour la mère et 
l'enfant, l'autre consacré à la méde- 
cine cardio-pulmonaire. 


- C’est avec une très grande tris- 
tesse que 
Le présidait. 

Les membres du co mit é de patr ona ge 
et du cotisa] d'administration du Centre 
«finfortn&tiou civique. 


— ML Serge Zébrmnki, 

M. et M» Michel Zefanreski 
et leurs enfants, 

ML et M“ Claude Zobcowrid 
et leurs enfants. 

Le docteur Aune Zebrowski, 
M. ot M“ Y«a Zcbrowaln, 
leurs enfants et petits-enfants, 


Remerciements 


- Josette Acier et Lace Lanrentie, 
n£ea Béualch, 

reme r c i ent bien si nc è r e m ent tons ceux 
qui se sont associés à leur peine kns du 
décès de leur mère et de leur c ou s in 
PsuL 


font part de la mort de 


font port du décès de 


Raymond LABELLE-ROJOUX, 
ancien Sève 

de rEcole normale supérieure, 
agrégé de ITJniverstté, 
rice-préssdeat et co-foodaieurdu CIC. 


242 bis, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 


Margaaritte ZEBROW5KL 

néeScUtz. 

ancien médecin des dispensaires, 
visiteuse des hfipitân. 

Avec rBccnii>jiR gwH n M» » »t des «*««, 
die s’ext éteinte dam la prix du Sei- 
gneur. 


— Emus par les nombreux témoi- 
gna de campasshm reçus depuis le 
âdi2S septembre 1986, date du décès 


ABxdeLA BARDÔNNŒ, 
o6e Araaeafix «THestreox, 



que son souvenir soit souvent évoqué par 
ceux (lui root aimé 


Avis de messes 


— M. et M™ Gérard Souham, 
M. Yan Souham. 

M. et M“ Philip Souham, 

M“ Dayie Haddon, 


Une cérémonie œc u mé n ique a Beu le 
jeudi 2 octobre, à 16 heures, en l'église 
Notre-Dame de Taknco. 


Guy de LaBerdoonic, 

Ses enfants, Mathilde. Jean, Julie, 
Pierre, Luc; 

Et «es hait pctitxnfants. 


- Une messe sera célébrée à la cha- 


pelle de l'Ecole militaire, 13, place Jof- 
fre, à Paris-7*. le mercredi 8 octobre, à 
18 bernes, à l'Intention du ca pi taine de 


Ceux qui te dérirent peuveat e nvoyer 
es dons à fACAT, 252, rue Saint- 


oot la douleur de faire part du rappd à 
Dieu de 


des dons à TACAT, 252, rue Saint- 
Jacques, à Paria-S*, ou aux Petits Fr ères 
des pauvres, 33, avenue P ar me nti er, à 
Paris- 11*. 


remercient tous ceux qui s’associent à 
leur peine. 

Ahx avait cinquante-neuf ans et 
venait de passer un bel été dans sa mai- 


Oaries de GUTTAUT, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de guerre des TOE, 


Gksm SOUHAM, 


«hum sa trentfr cragmème année. 

L' inhuma tion a eu lieu dans l'intimité 
le 29 septembre 1986. 


Une messe sera célébrée le mardi 
7 octobre, i 1 8 heures, en Tégltre Notre- 
Damode-Grtce de Passy, 1, rue de- 
)’ Annonciation, à Paris-lé®, et simulta- 
nément à la Hoty Trinity Cbnrch, 3514 
«O» Street (ai 36th Street), 
Washington, DC 20007 (USA). 


24. résidence CîeMe-Mai, 

Rue du Général-Bordas, 

33400 Tafence. 

24. tue Montsaxxat. 

33800 Bardeaux. 

14, boulevard Alsace-Lorraine, 
64000 Pau. 

Puy-SaintrAadré, 

05100 Briançon. 

16, avenue du 159-RIA, 

05100 Briançon. 

05240 La SaUc-des-Alpes. 


i Heureux les doux. 


Priez et planta des arbres pour die. 


rappelé 3 Dieu et enlevé su b ite m ent à 
r affection des siens, ie 2 septembre 
1986. 


Samt-AubiiHie-Cadelech, 
24500 EymeL 


Anniversaires 


- Le 3 octobre 1983 


_ DamcEe Saknxm-Chatdot pré- 
sente en octobre ses peintures récen t e s. 
Restaurant café-théâtre Au bec nn, 
6, rue Thérèse, à Paris- 1“- 


Plerre BERTIN (X 55) 


nousqnittaiL 


nouveau - 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations tf lf p ho «d quw permanentes : 47-79-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les eipôwtiea» auront bes b «e9e dm veau, de 11 i 18 heures smf Mksti o nv 
partksBères, • expo le ands de la v«ra* 

SAMEDI 4 OCTOBRE 

Su 6. - 15 h. Tapis- M° BOISGIRARD. 

S. 8. - 200 banzais - M« LIBERT, CASTOR. 

S. 9. - Vins - M* PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 
M“ MARATŒR. experts. 

LUNDI 6 OCTOBRE 

S. 1. - Tableaux, objets d’art, meubles et bi bliothèques. 1930, 
bronzes 19 e siècle- M“ GROS, DEUETTREZ. 

S. 2. — 16 b. Tapis d’Oriem et du Caucase - M* CORNETTE de 
SAINT-CYR. 

S. 4. — A ntiques Unes, - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M. RoadÜkm, expert. 

S» 5. - Bijoux, objets de vitrine, argenterie ancienne et moderne - 
M“ AD ER, PICARD. TAJAN. MM. Déchaut et Sucra, 
experts. 

S. 7. - Sté suc. C. Renault et LB. tableaux modernes - 
M’ WAP LE R. 

& II. — Timbres, tableaux, argenterie; bons meubles, bibliothèque - 
M* LANGLADE. 

S. 14. — Bibliothèques, meubles - M* DEURBERGUE. 

MARDI 7 OCTOBRE 

SL 8. - Belle confection -M B CHAYETTE,CALMELSL 
•SL 1Z — Timbres - M- LENORMAND. DA YEN. 

MERCREDI 8 OCTOBRE 

S. L — Estampes, tableaux anciens meubles et objet d’art - 
M' DELORME, M» Rousseau et MM. Kantor et Lacoste, 
experts. 

S. Z - Livres - M- LIBERT, CASTOR. 

S. Z — Bijoux -M* BOISGIRARD. 

S. 5. — Tableaux anciens et modernes, poupées, meubles ancien* - 
M-deCAGNY. 

S. 6. - Louis Lalapie 1891-1972 (peintures) -M“ ADER. PICARD, 
TAJ AN. MM. Padttï et de Louveuoourt, expats. 

S. 7. — Objets d’art et bd ameublement des 18* et 19* siècle - 
M“ ADER, PICARD. TAJAN. MM. DÜiée et Levy-Lacare, 
experts. 

S. 9. - Suce, de M 11 * L. tableaux, porcelaines, meubles 19* siècle • 
M° BINOCHE. GODEAU. 

SL 10. — Objets d’art et d'ameublement - M“ PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

& II. - Poupées, hqge derrtaüe, fourrures - M" MILLON, 
JUTHEAU. 

S. 16. — Timbres, livres, mobilier d'époque et de style - 
M« BOSCHER, M. Pigerou, expert -T6L : 4S4886-16. 

JEUDI 9 OCTOBRE 

•S. 9. - 19 h. tapb-M« PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 
VENDREDI 10 OCTOBRE 


S. 1. — Affiches anciennes de collection - M“ TILOR2ER, LIBERT. 
CASTOR, MILLON, JUTHEAU, SARGET. M“ Florence 
Camard, expert. 

S. 1 - Bibliothèques, tableaux modernes, meubles 
M* BOISGIRARD. 


M- BOISGIRARD. 

S. 4. — Tableaux, bois meub les, objets mobilière - M" LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 5-6. - Haute époque • M* ADER, PICARD. TAJAN. 
M. Coquenpot, expert. 

S. 10. - Bous meubles, objets mobiliers - M- ADER, PICARD, 
TAJAN. 

S. IL — Bons mobiliers style et rustique faïences Moustkr, Delft, est. 

très grands lustres à pendeloques année 50, trains élect JEP - 
M 1 RJBEYRE. 

& 16. — Atelier SurteL et 100 dessins de Hans Bdlmer - 
M- BINOCHE, GODEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE IA SEMAINE 

ADER. PICARD, TAJAN, 1Z rue Favart (75002), 4261-8D47. 


BINOCHE, GODEAU, S. rue La Boétie (75008), 47-42-7841. 
BOISGIRARD. Z rue de Provence (75009). 47-70-81-36. 

BOSCHER. 2, rue d’Amboise (75002) , 42-60-87-87. 

De CAGNV. 4, me Drouot (75009) , 42664047. 

CHAYEITE, CALMELS, 1Z rue Rosatm (75009), 47-70-3M9. 
CORNETTE de SAINT-CYR, 24. avenue Gecrge-V (75008). 47-20-15-94. 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 4562-31-19. 
DEURBERGUE. 19. bd Montmartre (75002), 4261-36-50. 

GROS. DELETTKEZ, 22. rue Drotmt (75009), 47-706344, 

LANGLADE, 12 rue Descomb es (7S0 17) . 42-274041. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (msekomemm 


RHEIMS- LAURIN), 12 rue Drouot (75009), 424661-1 
LENORMAND. DA YEN, 12 rue IfippoNte-Lebas (75009), 4 
LIBERT, CASTOR. 3. rue Rossini (75009), 48-24-51-20. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 426666-* 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de ta 
(75009), 47-7M8-38. 

RIBEYRE, 5, rue de Provence (75009) , 424640-77. 
SARGET, 8, rue Drouot (75009), 47-70-95-36. 

TILORIER, 32 avenue Paul-Doumer (75116), 4543-38-24. 
WAPLER, 16, place des Vosges (75004), 4278-57-10. 


KEN. 12 rue Hjppo)yte-Lebas (75009), 42416491. 

1, rue Rossim (75009), 48-24-51-20. 

U, 14, rue Drouot (75009), 426646-44. 

FERRIEN, 16, rue de ta Grangc-Batdjèrc 


Il est demandé une pensée amicale h 
ceux qui l’ont co nn u, estimé et aimé, et 
demeurent Edèks 8 son souvenir; 


RFM 


Dans 

toute la France 

RFMParis 96.9 


MKAmbéneu 97£ 

mtAvÿnn 92.1 

KfMBadeaux 1012 

m 


RRËCaen 

RFMChatæubriant 
RFMCtetBtenaA . 

m Douai 

RRKLgns 

/mute 

KH Limoges 


DOCTORATS DOTAT 

- Université Paris-I, vendredi 
3 octobre, à 10 h 45. salle 308, M* Isa- 
belle Scguy : ■ Les paatiques funéraires 
en Grèce centrale et en ThessaÜe an 
bronze récent KL » 

- Univeisité Phris-lV, mardi 7 octo- 
bre, h 14 h 30, salle 405. M- Marie- 
Christine Aubry : - Les visages de Dji- 
bouti & travers les récits de voyage. » 

- Université Paris-V, mercredi 
8 octobre, è 14 heures, salle 224, 
M. André Guiehou Lezao : « L’évolu- 
tiop de rorientation professionnelle en 
France et ks objectifs et pratiques sous- 
jacents : analyse à partir des congrès de 
r Association des conseillers d'orienta- 
tion de France (ACOF) . » 

— Université Paris-XH, mercredi 
8 octobre, à 14 heures, salle G 100, 
faculté de droit de Saint-Maar. 
M. Bruno Rsjala : - Les grands travaux 
d’urbanisme et le régime de ta construc- 
tion dans la Rome antique. * 

— Uni vers i té Paris-X Nanterre, lundi 
20 octobre, â 16 heures, salle 614. 
M. Gaye Daffe : « Le problème de la 
valeur mternationak dam réchange iné- 
gal : essai de définition de ta logique de 
mise en vatanr dn capital financier inxer- 
nationaL > 


mtUontpeSer 88,8 

BFMNantas 96.8 

RmOonoa 92.1 

armPmfSgpan 95 

KFMRems 969 

RRËSant-Ôieme 966 

mSantAfesto 94£ 

mÊStnsboug 1009 

RFMTcdouse 866 

IM Tan 94 J 

MK Valenciennes 97.1 


CARNET DU MONDE 

Tarif H.T. 

Toutes rubriques ,...60 F 

Abonnis ....50 F 

CommnmcaL diverses 65 F 

Renseignements 42-47-95-03 


unedi 4 wtoirc, 11 fc“12 h 
radio STAR» 
Peter Frampton 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C' e 

43-20-74-52 


VENTE A VERSAILLES 


^ SUCCESSION H_ ET A DIVERS 

CÉRAMIQUES - BRONZES - ARGENTERIE 
SIEGES ET MEUBLES DU XVŒ* et des ÉPOQUES 
LOUIS XV et XVI 

NOMBREUX MEUBLES DU XIX* SIÈCLE 

LUSTRES-TAPIS 

LE DIMANCHE 5 OCTOBRE 1985 à 14 fa 

A VERSAILLES 5, RUE RAMEAU 
M* Gange» BLACHE - Commissaire-priseur, m : (1) 39-50-55-06 
Expo : vendredi 3 et samedi 4 octobre de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h 


Les amis 

de ML Bertrand Poirot-DeJpecfc 
diairaox de participer i la 
ao u taipdan o u ve rt e par M offrir 
répim qui bd sera rend— à 
rocaukn de eu r éempthn ê 
rAemdénüm frmnçalam mont 
priitdm e'ad r m aa a r aux z 

Éditions GALLIMARD 
S, roe Sébastien-Bottm 
75007 PARIS 


Us versements peuvent être faits 
par chèque bancaire à tordre des 
éditions Gallimard avec tadtaxtim 
de leur affectation. 


• Grayevr. ■ 

depuis 1840 
CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d'une gravure traditionnelle 


anovesa département “Sodétfs” 
para- cartes et papiers à lettres 
de bdk qualité 

Ale&er: 47. Passage des Pteonusm 
PARIS 2* TéL 4236.94^8-45.08^645 


tznm i 



OCTOBRE 86 


ie sam a-vivre man 

Toute l’actualité de ia 
micro-informatique personnelle 
et professionnelle, les bancs 
d’essai les plus complets, tout, 
sur tout ce qui communique, 
chaque mois dans SVM. 






I 























































M( Le Monde • Vendredi 3 octobre 1986 19 





? \ 



ÉCONOMIE 

ET TERRITOIRE 






La crise, la concurrence accrue et plus i libérale», 
mais aussi, pour la France, la nouvelle recfistribution 
des pouvots locaux résultant des lois 
de décentralisation conduisent aujowd'hui les élus, 
les entrepreneurs, les financiers, les universitaires à 
s'interroger sur ce que les économistes appellent 
« les nouvelles dynamiques locales. 

Le développement!. 

C'est à leur intention que la Caisse des dépôts et 
consignations - banquier principal des collectivités 
locales - organise les 8 et 9 octobre prochains, à 
la Maison de FUNESCOàParis, un colloque 
sur ce thème. 

Ces débats, auxquels participeront des responsables 
politiques, des spécialistes de l'aménagement, des 
élus locaux et des chefs cT entreprise, s'appuieront 
sir des témoignages et des enquêtes comme 
cet palmarès des belles provinciales», 
qui est pubfié dans les pages suivantes. 

En introduction, les points de vue des représentants 
du patronat et des mates. 
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Le sens 

d'une rencontre 

A ménagement du terri- 
toire et métropoles 
rféquBbre, développe- 
ment local et technopoles... Le 
vocabulaire change: l'objectif 
demeure : a est économique. 
Aujourd'hui comme en I960, il 
s'agit de mieux localiser les 
activités, d'attirer ici des 
emplois, d'éviter ailleurs qu'ils 
ne meurent. 

Pour autant, le problème ne 
se pose plus dans, les mêmes 
termes. Les politiques d'amé- 
nagement, les procédures et 
les incitations qui ont long- 
temps soutenu la croissance et 
organisé sa répartition dans 
l'espace sont inadaptées pour 
régler les crises locales 
d'aujourd'hui, et surtout pour 
créer la dynamique d'un nou- 
veau développement. Car uns 
nouvelle donne s’est mise en 
place : les entreprises, comme 
les économies régionales ou | 
locales, s’internationalisent; 
services et réseaux prennent 
un rôle décisif, et poussent , 
volontiers à la «délocalisation» 
de l'activité: le succès d'un 
pôle d'activités se joue moins 
sur l’implantation d* une usine 
que sur la fertilisation du tissu 
local ou en termes de potentiel 
scientifique et de formation, 
d'équipements culturels et de 
cadre de vie. 

Dans le môme temps,, la ; 
décision est moins souvent 
parisienne; les pouvoirs décen- 
tralisés y ont une part accrue. 
Les collectivités tiennent an 
effet de ta loi des responsabi- 
lités élargies dans l'économie 
locale. Par ailleurs, beaucoup 
de questions se décident ! 
désormais wr place : on voit , 
naîtra, d quelques kilomètres 
de distance, des zones an 
détresse et des sites en expan- 
sion. 

Mais ces pouvoirs locaux, 
même épaulés par l'Etat, ne 
s'en sortent pas s'Bs Rappren- 
nent pas à travailler avec 
d’autres : les entreprises, la 
recherche et les banques, 
comme les acteurs du cadre de 
vie ou des loisirs, de rensei- 
gnement, de ta culture ou des 
médias. 

Sur ce registre plus com- . 
plexe. certains, en France, sont 
partis du bon pied. 11 y a îd des 

scénarios gagnants, comme on 

en trouve ailleurs on Europe, au 
Japon, aux Etats-Unis. 

ROBERT U ON, 

Directeur général 

de la Caisse dés dépôt® 
eicoo ggaftt iom. 

(tire la suite page 22.) ; 


LES ENTREPRISES ET LEUR REGION 


LE CNPF 


Question d'environnement 



L ’ENVIRONNEMENT des 
entreprises change- Les 
régions ne sont plus seu- 
lement ces « circonscriptions 
d’action économique » voulues 
par les pouvoirs publics en 1955. 
Elles sont devenues des collecti- 
vités territoriales à compétence 
d’attribution et à vocation essen- 
tiellement économique. !. 

Les entreprises, créatrices de 
richesses et par conséquent 
d’emplois, sont, en tant 
qn’acteurs économiques, atten- 
tives à l'évolution des régions, 
«ms a priori dogmatique on par- 
tisan. 

Leur souci est d’approcher 
Prostitution régionale sons l’angle 
exclusif de son apport à la com- 
pétitivité des entreprises- En 
effet, il ne saurait y avoir 
d’entreprises compétitives dans 
un environnement régional qui 
ne le serait pas. 

Pour le CNPF, le moment est 
venu dé se déterminer sur l'envi- 
ro nne ment régional des entre- 
mises et d'esquisser une stratè- 
ge économique -d’ensemble 
espectueuse de la spécificité de 
" mais suffisam- 
en 

au 

lan natT™»»!- 
L’efficaché économique voû- 
te par l'Etat et les chefs 
'entreprise commande la cohé- 
;nce. Il ne peut pas y avoir 
d’Etat au niveau national 
ukEs qu’on observerait davan- 
ige d'interventions^ au niveau 
ical. Pour éviter ce risque, trois 
rindpes doivent être respectés, 
isant à «moins d’Etat— par- 
iât ». 

Premier princii>e, l’interven- 
on des répons doit rester subâ- 
îaire comme doit rester suhsi- 
iaire l’intervention de FEtat. 
jette subsidiarité est, d’ailleurs, 
ontenoe dans le droit de la 
^centralisation. - L*îmervention 
oonomique est une faculté que 
ss collectivités territoriales peo- 
ent refuser. 

Deuxième principe, l’Etat (bât 
aider son rôle de garant de 
imité du droit. Les entreprises 
rennent acte de la modification 
e leur environnement immédiat 
rééc par la réforme de la 
ccentraiisation et de la xnodifî- 
ation des procédures et des 
ouvoirs de décision qu’elle a 
n traînée. Les débats sur là jus- 
ification de l'existence de 


conseils régionaux et le risque de 
les voir s’ériger en « petits parle- 
ments » n’entrent pas directe- 
ment dans le champ de leur 
préoccupation. 

Toutefois, et d’un point de vue 
strictement économique, les 
entreprises sont attachées au rôle 
de l'HBtat, comme garant de 
l'unité .du droit. Cette unité du 
droit, condition de l'égalité 
civile, trouve son application 
Hnns la vie des entreprises sou- 
mises à la concurrence. La 
concurrence, l’économie de mar- 
ché, ne- se conçoivent que dans 
un Etat de droit et non dans des 
« états de droits ». Elles ne 
s’accommoderaient pas d’n ne 
France juridiquement morcelée, 
engendrant entre ses régions des 
distorsions de concurrence. 

Dans cette perspective, les 
entreprises s’attachent à ce que 
l'Etat joue tout son rôle et, 
notamment, son rôle d’arbitre 
entre les différentes personnes 
publiques qui peuvent intervenir 
H«nn le domaine économique. 

Troisième principe, la clarifi- 
cation du rôle des différentes 
personnes publiques au plan 
régional est indispensable. 

Le droit de la décentralisation 
a 'défini ou tenté de définir la 
vocation des différentes collecti- 
vités territoriales. Ainsi, et sché- 
matiquement, la région a une 
mission économique, le départe- 
ment une mission sociale et la 
ammnne la responsabilité de la 
vie quotidienne. Cette répartition 
«fonctionnelle» des responsabi- 
lités a pour objet de pallier 
l’absence de hiérarchie entre les 
communes, les départements et 
les régions et tient compte de 
l'histoire défi longue des com- 
munes et des départements. - 

La fis des aides ? 

Les entreprises n'ont pas 
d’objection & cette répartition 
des tâches et savent que les dif- 
férentes personnes publiques sont 
contraintes à une coopération 
inévitable. Encore faut-il que 
cette coopération ne soit pas le 
prétexte a l'irresponsabilité, au 
formalisme et, en dernier fieu, à 
un abandon de l’Etal comme 
gardien de la règle de droit. 

Le respect de ces principes de 
cohérence est capital pour l'ave- 
nir des régions elles-mêmes. Si 
celles-ci veulent tester efficaces 


au plan économique, et c'est là 
leur seule chance d’exister, elles 
doivent s’attacher au strict res- 
pect de leur vocation en contri- 
buant à mettre an point un envi- 
ronnement favorable à la 
compétitivité des entreprises. 

Cela dit, la définition du pro- 
jet économique régional des 
entreprises devrait reposer sur 
trois idées-forces. 

La première tient à la priorité 
que les entreprises accordent à 
leur environnement plutôt qu'à 
une action économique directe 
de la région. 

Les aides directes impulsées 
et distribuées par les régions 
sont souvent coûteuses, parfois 
inntiles, et, en tout état de 
cause, il est impossible d’en 
mesurer les effets. Une réflexion 
sur la suppression pure et simple 
de ces aides directes, sans pro- 
duits de substitution (bonifica- 
tion d'intérêts, garantie 
d’emprunts), doit être conduite. 
Elle le sera. C’est là l’apprentis- 
sage dans le concret d'une politi- 
que libérale engageant une 
baisse des prélèvements obliga- 
toires. 

La deuxième idée-force consis- 
tera à considérer que, si la 
région est devenue une institu- 
tion (collectivité territoriale), 
elle est avant tout un « espace 
économique », intermédiaire 
entre les départements et les 
communes, d une part, et le ter- 
ritoire national, d'autre part. 

Enfin, la troisième idée-force 
[ui guidera la mise en œuvre 
J’un projet économique régional 
est celle d’une coopération entre 
les élus régionaux et les chefs 
d’entreprise, entre les chefs 
d'entreprise et la fonction publi- 
que territoriale. 

Talleyrand recommandait à 
ses collaborateurs d’« avoir du 
futur dans l’esprit ». La région 
est & faire en pensant à l’avenir. 
Elle sera une œuvre de longue 
haleine sans doute, mais c'est 
maintenant, dans ce moment 
d'incertitude, que s'esquisse son 
profil. A ceux qui ont les respon- 
sabilités économiques de 
s’employer à Ce qu’elle devienne 
sans technocratie une valeur 
ajoutée pour la nation. 

MICHEL MAURY-LARIBIERE. 

Vico-p résident du CNPF, 
président de la commission 
d’action territoriale. 
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LES MAIRES 


Question de confiance 

«T 


OUTE entreprise plon- 
gée dans un corps 
contraignant subit un 
frein allant de haut en bas, pro- 
portionnel au poids des 
contraintes instituées. » 

Ce théorème d’Archimède revu 
et corrigé schématise les relations 
entre l’entreprise et son environ- 
nement. Pour les chefs d'entre- 
prise, ce n’est pas véritablement 
une découverte. Pour les élus 

— do moins certains d'entre eux, 

— ça l’est ou l’a été récemment. 
Rien d'étonnant. Depuis tou- 
jours, les relations entre la collec- 
tivité publique et l’entreprise ont 
été posées, mal cernées, mal 
vécues. Chef d’entreprise et élu 
moi-même, je suis à même de 
témoigner. 

Au début était l’ignorance. Ou 
la défiance répondant à l’insou- 
ciance. L’élu traitait souvent 
l’entreprise comme sa vache à 
lait ; le chef d’entreprise considé- 
rait la collectivité publique 
comme une cité interdite où fl ne 
pouvait que perdre son temps et 
son âme. C'était la coexistence- 
chiens de faïence. 

Vinrent les chocs pétroliers, la 
crise économique. 

Les élus, animés de bonnes 
intentions, cherchèrent alors à 
jouer les conseilleurs, les pères 
Noël ou les pompiers. De mois en 
mois, on complétait la panoplie : 
subventions, participations, 
primes, avances, garanties 
d'emprunts— La peur des dépôts 
de bilan et de leurs cortèges de 
licenciements, alliée parfois à la 
volonté de se donner, publique- 
ment, bonne conscience, poussait 
bon nombre de responsables 
publics à interférer de plus en 
pins dans la gestion des entre- 
prises privées. Certains commi- 
rent même l’erreur dramatique de 
maintenir artificiellement en vie, 
sous assistance respiratoire, des 
entreprises en état de coma 
dépassé, comme si, dans un 
inonde marqué par l'ampleur et la 
rapidité des mutations économi- 
ques, l’arbitrage de la collectivité 
publique pouvait neutraliser la 
sanction du marché. 

Le fait de l'avoir cru favorisa 

— une raison parmi tant 
d’antres ! — l’arrivée au pouvoir 
des socialistes. Pendant cinq ans, 
avec incohérence d’abord, avec 


prudence ensuite, ceux-ci cher- 
chèrent à codifier et à systémati- 
ser les aides et l’interventionnisme 
public. Ils ne pouvaient que ren- 
forcer le mélange des genres : des 
collectivités qui se prennent pour 
des entrepreneurs — dont elles se 
méfient — et des entreprises qui 
se bureaucratisent sous le poids 
de l’administration — qu’elles 
redoutent. Cette situation engen- 
dre. inévitablement, l 'inefficacité 
et l’asphyxie du tissu industriel, 
en même temps que l’épuisement 
de la collectivité. C'est la 
conf usion-insouciance. 

Aujourd'hui, l’on prend 
conscience du rôle fondamental 
des PME-PMI pour la santé du 
pays. Certains socialistes l'admet- 
tent, enfin ! 

Le problème est simple : si l’on 
veut gagner la bataille économi- 
que, il faut arriver à la 
coopération-confiance. Cela veut 
dire la distinction raisonnable et 
rigoureuse et respectée des mis- 
sions entre l’Etat, les collectivités 
locales et les entreprises. Ce n’est, 
en tout cas, pas en conviant, au 
nom d'une décentralisation 
dévoyée, les régions, les départe- 
ments, les communes à l’interven- 
tionnisme direct, que l’on abou- 
tira à ce résultat. C’est tout 
autant comme chef d’entreprise 
que comme président de région 
que je l’affirme. 

La voie à engager, c’est celle du 
partage des responsabilités et des 
libertés. A chacun sa place selon 
sa propre vocation. A l'Etat 
d’assurer la maîtrise des grands 
équilibres - budgétaire, moné- 
taire. commercial. Aux collecti- 
vités locales - à la région, notam- 
ment - de faciliter le travail des 
entreprises, grâce à la mise en 
place d’équipements publics qui 
permettent de créer le bon envi- 
ronnement économique (trans- 
ports, routes, urbanisation...), et 
grâce à la mise à disposition de 
services (formation profession- 
nelle, services communs ou 
conseils en matière de technolo- 
gies nouvelles, d'exportation, en 
liaison avec les organismes profes- 
sionnels et consulaires) . 

MICHEL GIRAUD, 

président de T Association 
des maires de France. 

I Lire la suite page 22. ) 
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Palmarès Caisse des dépôts 


(Communiqué) 

et consignations - Assemblée permanente des chambres de commerce 


et d'industrie 


“LES BELLES PROVINCIALES” 


des entreprises performantes contribuent 
au développement local 


Organisé conjointement par la Caisse des dépôts et l’Assemblée 
Permanente des Chambres de Commerce et d’industrie (APCCD, 
ce Palmarès met en avant, sans établir de classement, des 
entreprises petites on moyennes qui contribuent de façon 
exemplaire an développement local ou régional. 

Quatre critères ont été utilisés pour apprécier cette contribution : 

C- Croissance de l’entreprise et son influence sur l’environne ment 
local. 

E - Effort de création ou de maintien de remploi. 

F - Politique de formation qualifiante. 

I - Politique de recherche et d’innovation. 

Dans chacune des 22 régions métropolitaines et les DOM-TOM, 
des jurys composés d'une dizaine de personnalités régionales ont 
été constitués pour sélectionner, sur ces bases, plus de 
800 entreprises. 

Ces jurys ont réuni, selon les régions, des représentants des 
Chambres de Commerce et d'industrie, des services économiques 
des Régions, de la Banque de France, de l’ ANVAR, du CEP ME, 
des banques, des Sociétés de développement régional, des 
Directions régionales de l’industrie et de la recherche, des 
Commissariats à l’industrialisation, des Comités d’expansion, des 
Directions régionales de PENSEE... 

La préparation et Ut synthèse de leurs travaux ont été assurées 
par une vingtaine de Junior-Entreprises d’Ecoles supérieures de 
Commerce et d'Universités. 


ALSACE 

F - TRW Jeody Inc. (87) 

Fabrication de soupapes pour moteurs 
F» superta SA. (68) 

Machines à tricoter 
F - Endress et Hauser S. A. 168) 

Vente en gros d'appareils de préôaon 
F- Potysar France (67) 

Caoutchouc synthétique 
F «Tempe a FBs S-A. (68) 

Charcuterie industrielle 
F « Caspogd l68) 

Produits pharmaceutiques 
F- Cuivre rt Attroges S.A. (68) 
Transformation des meuux non ferreux 
F - Alsacienne de gestion a d'informatique 
( 68 ) 

Services en informatique 
F « Hager Ekctro SA. (67) 

Appareillage deetnque 
F - Sadancc (67) 

Apparak de levage 
C - Les Vergers d'Alsace REA (67) 

Jus de fruits 
C - Stœffler (67) 

Charcuterie 
C - Transeo (68) 

Transports, déménagements 
C - Ropoxte (67) 

Plais cuisines 
C- Gai (67) 

Ingénierie en cytcnktique industrielle 
C - Bbruck (68) 

Transformation de mousses cellulaires 
C . Rkzemfada SA. (67) 

Equipements de sécurité 

C - Manufacture de c on f e ct ion (68) 

Habillement 

/■ Société Togam (67) 

Machines pour l'industrie aBraemaire 
I - SocafLx (68) 

Fabrication de (ils métalliques 
J « Sotnex SA. (68) 

Machines spéciales d'usinage 
J « Sûm SA. (68) 

Conteneurs, conditionnement 
I - Famées SA. (68) 

Matcrid de sécurité 

f « AiHomobies Dasgd SA. (68) 

Construction automobile 

/ • Trimai S. A. (681 

Matériel électronique et informatique 

/- Erafle Pfafcgrafl EPB «57; 

Vladiincs-outils 

f - Tdématiqae Vidéotex Française (67) 
Materiel informatique 
C - Manufacture d'impression sur Etoffes 

( 68 ) 

Impression sur tissus 
£- Lofer SA. (67) 

Véhicules industriels 

£ - Paul Hartmana SA. (67) 

Pansements 

£ . Centrale de Charcuterie Alsacienne (68) 
Charcuterie 

£- L'AEsaôeune de Restauration (67) 
Restaura»» pour coOeaiviiés 
£ . Gdcom (67) 

Produits pharnwrmiques 
J . Baumol ci FBs (67) 

Constructions métalliques 

I 

AQUITAINE 

l 

l-Bxtimé (64) 

Mécanique générale 
C-E-i - Bkriuz (64) 

Produits pharmaceutiques 
C- Buffalo SA. (33) 

Habillement 

F • Carraier cl Rofem S.A. (47) 

Fermetures de bâtiments 
/ ■ Or» (33) 

Services a l'industrie du bois 
£ - Gnns Entreprise (23) 

Electronique, électricité 
F . Comptoir du Sud-Ouest (33) 

Commerce de gros de matcrid électrique 
F - Copafma (47 ) 

Commerce de gros de produits agricoles 
F - Evie-Ceba i33) 

Produits pharmaceutiques 
F - Lunua Monedi (64/ 

Travail des métaux, robotique 
CV£ - Grégoire (24) 

Menuiserie 

GF - CT Location (33) 

Location de rehieufev 


I-Ï2SP3) 

Caméras et Uahemems d’images 
£ . Imbert S. A. (47) 

Chaussures 

C-E - Inoxyfonn (64) 

Matériels en inox 
C-E - Ets Robert Labejrrie (40) 
Conserverie de poissons 
C- Laboratoires l/PSA (47) 
SpécuJilés pharmaceutiques 
C-E-F-t - Lectra Systèmes (33) 
Matériel de découpe à laser 
F . Legrand Pyrénées (641 
Appareils électriques d'installation 
C - Marie Briard France (33) 
Boissons et alcools 
C - Martine Spécialités (24) 
Pâtisserie industrielle surgelée 
f - N enfants (64) 

Signalisai ion routière 
C - P a p ete ri e s Sonate et FBs (33) 
Fabrication de papiers et canons 
EF - Ptateao SA. (33) 

Articles de pèche 
I - Power Compact (33) 
Composants électroniques 
C - Ets Safanoaa (40) 

Pbd culture 
E-t . Saaotec (33) 

Mmérid ëtearomque dentaire 
£ - SERA (33) 

IngcnierK- industrielle 
f • ST ART (64) 

Scrvico mTormatiques 
f • Tckdec Airtrooie (33) 

Matériels électriques et électroniques 


AUVERGNE 

F - Franvfl-Socopa (03) 

Viandes 

C- Dapta-Mafajood (63) 

Décolletage 

C-E - Courtanae Bois Gevxptest (43) 
Fabrication de cercueils 
f - Nergeco (43) 

Matériel de manutention 
C-E . AMIS (03) 

Travail des métaux 
C-E-F - Séria (15) 

Conditionnement de cosnériques 
C-E-4 - Société Générale de Chimie 
Française SA. (03) 

Produits d'entretien 
C - Durai S.A. (63) 

CouteUeric 

C-F - Man! SA. (03) 

Tranformaiion de matières plastiques 
/ • Entreprise Matière (15) 

Canalisations 
F - îüCHO (03) 

Fabrication de chaux a dmenu 
C-E-F-l - Scierie de ta Dore (63) 

Scierie 

f - Biophystc Médical (63) 

Appareils d'ophtalmologie 
f - Petits Prototypes de PreritionOP (43) 
Mécanique de précision 
C - Barbier ei Gt (43) 

Tranformaiion de matières plastiques 
/ - Thenni-Centre (03) 

Trailcmcni des métaux 
£ - Uti-Saisir (H) 

Mécanographie, informatique 
C - DeviB* et Ge (43) 

Mécanique générale 

C-E - Ets tkscoers Père el FBs (43) 

Habillement 

/ - Bien S.A. (03/ 

Fonderie de métaux non ferreux 
C-E-i ■ Widnrd el Ge (63) 

Accastillage 


BOURGOGNE 

F - Automatisme do Centre Est (21) 
Automatismes industriels 
£ - GMT (21) 

Meubles 
- Materin (5S) 

Materiel de travaux pubBcx 
L - France Plastiques Ihstrihotion (7 h 
C ommerce de jouet v 
£ - Neuvrtex SA- (•)) 

Habillement 

C-E - Semble SA. <89; 

Fromagerie 


F • Foi Automation Bourgogne (71) 
Ingénierie assistée par ordinateur 
C - Rome (71) 

Appareils ménagers 
f - P ro mo ri at; <89# 

Valorisation de déchets industriels 

F-Sdat Vert fEis BatnJr?» /SP) 

Matériaux de construction 

F « Gagner Cartonnage* (89) 

Cartonnages 

C-l - Lhomme SA. (39) 

Emballages 

£ • Hotmer E h c t i oai qm (21) 
Electronique musicale 
F- Gïepac- Bourgogne (21) 

Emballages 

E . Fournier SA. (21) 

Spécialités pharmaceutiques 
£ - Imprimerie FBber (21) 

Imprimerie 

F « Escorter Technologie (71) 
Machines-outils. formage à froid 
E-EfèffUK!/) 

Farine conditionnée, panification fine 
J - Microtype (21) 

Services à l'imprimerie 
C-l . Axyid (21) 

Services informatiques 
£ ■ Bayer Phamn (39) 

Spécialités pharmaceutiques 
C- Machines Bertrand (58) 

Machines pour l'industrie alimentaire 
£ - Baisse! Grands Vins (21) 

Négociant -éleveur ai vins 
C-E-F - Bo meran d Frères (71) 
Habillement 
£ - Corel (71) 

Armai bkxnon 

C-E-F-t - Cenex SA. (21) 

Matériel d'emballage 

I . Chariane SA. (8 9l 

Chaudronnerie 

C-F - Oayeux SA. (71) 

Bonneterie 

f - Conserves Morvandelles (71) 

Conserverie 

E - DPF Berner (89) 

Commerce de gros industriel 
£ - SOCLA (71) 

Robinetterie industrielle 
C - SMF International (58) 

Matériel de forage 
C - On* SA. (71) 

Moulage par injection 
f - Proieor (21) 

Prothèses, orthopédie 
I - Rica! SA. (21) 

Bouchons plastiques 

C - I mp rimerie Rouatef Ftignnm», (21) 

Imprimerie 


BRETAGNE 

f - Photogravure de l'Ouest (35/ 

Photogravure 

C - CoodemsBe (35) 

Habillement, bonneterie 
C- Et. Furie (29) 

Conserverie de poissons 
f » Samarie S. A. (56) 

Maierid de manutention 
C-l - Bigard d Ge (29) 

Viandes 

/ « Ets MaBletrx (35) 

Machines agricoles 
C-E-I - Société Leang <29; 

Plats cuisinés 

C- Laiterie Nouvelle de TArpienon - LNA 

(22) 

Laiterie 

1 - Centrale Laitière Maiouhie 1 35) 

Laiterie 

C-E-4 - Sorte* 05 t 

Surveillance éfcaro nique 

C-l - Delta Dore Elecirottiqm (35) 

Matériel éleaioiûque 
C-l • P.C. (29) 

Poissons fumés et en tranches 
C - Seifd (35) 

Tranformaiion de matières plastiques 
C-E-F-l - Goemar (35) 

Produits à base d'algues marines 
CF-f - Ets Stt&x Barri SA. «5/ 
Semotrs-disiribuaon (Tengrats 
C-1 . Conserverie Jenu Hataff (29) 
Conserverie a base de viande - plais cuisims 
C-Erl - Hema Dévdoppesncm (29) 

Doseurs pour produits semi-soBdes 
/ - Bollore Teebnolofÿes <29; 

Papiers spéciaux - films métal focs 
C-l - Annor Eqt^wmeH Scientifique (35) 
Maierieb pour l'industrie chimique 
I - Valori (56) 

Traitement du sang, héparine 
C - Brit Air (29) 

Transports aériens 

C-E-I . Sté des Arômes de B ret agn e (35) 
Production d'arômes naturels 
C-E . Noa France (35) 

Chaussures 

C-E-4 - Société d' Etudes et de Réafisatioas 
de Protections Bectnxtiqties (56) 
Equipements de ptweaion éiecuonique 
C-E - société Faagenrëte de Ceritores et 
Bretefies - SFCB <7J; 

Bonneterie 
/ - Labbr SA. (22) 

Carrosserie indus nrik 
C-E-I - Sorep SA. fJ5; 

Micro-riedronique 

C-l - I mpr imerie Jtaynard (35/ 

Imprimerie el edkion 
C - Ets Stalaves (22) 

Charcuterie industnetlc 

C-l - Ouest Staodart Tâéatanque (35/ 

Télématique 

C-E - Houdefeine (56) 

Surgèles - Plats cuisiiies 
C-E-4 - Cobra! (22) 

Pativserie industrielle 
C - Ets Max Saocr <22; 

Brosserie, pinceaux 


CENTRE 

C - Cnbrii (45/ 

Découpage, embou lissage 
C - P ou trait -Mort» (45/ 

Pièces ptmr cvides 

C - Xiefier, Electrique, ri MetaBurÿqee. du 
IjnitI (45/ 

Découpage, emboutissage 


C - Bd (45/ 

Menuiserie industrielle 
C- Laraesse Embattage (45/ 

Emballage 
C-Starec (36) 

Matériel dcarique 
C - G3et-Coaires (41) 

Conserverie 

C- Avon et Ragoberi (18) 

Conserverie 

C - iamafeHGdavol (18) 

Abattage et amdüionnanent de voladles 
C - Lestra Sport (37/ 

Andes de spart 
C - EU Anselme (37/ 

Jouets 

C - Mcgnttf ((8/ 

Matcrid dcarique 
£ - Cmtirir (36) 

Fabrication deptaneurs 
E4 • Poirier S. A. Q7) 

Equipements pour handicapés 
E-l - Attalre S. A. (37) 

HabUkmcni 

C-E-4 - Sayag Ekctrook (45) 

Matériel éicctranique. journaux hinnneux 
C-E - Deret (45) 

Transports 

£ • Vefeskre et FBs (45) 

Meubles 
£ - RLB (43) 

Présentoirs pubGdtaires 
E - AMC1 (45) 

Electronique industrielle 
F - Imprimerie Mamy (45) 

Imprimerie 
F - Atelier 28 (28) 

Bois, panneaux 

F- E s pn n s oesee - Pfc— i asd cnw (28) 
Parfumerie 

F - Coopérative Agricole de Bonnevtd CS) 
Commerce de gros de semences a céréales 
F-f - G2M Lepetil (45) 

Machines automatisées 
F - Photorasb (18) 

Photographie 

F - Gmosrt Centrifugaboa (36) 
Essoreuses, décameuses 
I - Ets Cattre (41) 

Quincaillerie 
C4 - Add (41) 

Mobilier métallique 
F-f - Dubois (41) 

Usinage élearodiimique 
f - Nardeux SA- (37) 

Matérid ékjctiunique et ratfio-ékcinque 
1-00,(37. ) 

Mobilier de bureau 
I - Galor (37) 

Aviculture 
f - Kulker SA. (45) 

Matérid d 'irrigation 
f - Bcfiegarde Eieciromqae (45) 

Matérid éfaa r onique et radio-élearique 
I - HnncSn Cfeteatof SA. (45) 
Bâtimem 
f - SoTiari (45) 

Société ruunoêre 


CHAMPAGNE- 

ARDENNE 

C-E4 - Dubix de Sooza (JO) 

Machines pour l'indusmc textile 
C-l - Tccnoma SA. 01) 

Matériel agricole 

C-E-F - La Foote Aid— ire (08) 
Transformaiion des métaux ferreux 
C-E-I - TUerioo (51) 

Materid pour l'industrie agro-alüneniarre 
F -Papeterie de l'Est (52) 

Trans f ormation du papier 
F - Vyaex SA. (08) 

Ccmdiiionnement d’articles de quincaillerie 
F - Sc t o m a m <08; 

Produits du découpage et de l'emboutissage 
F • Dore- Dore (JO) 

Articles chaussants de bonneterie 
I - La Buvette <08; 

Commerce de matérid agricole 
/ - Ers J. Maire 02) 

Matcrid médico-chirurgical a prothèses 
/-Vacherie (10) 

Oirincaillm 

C4 - Heritn SA. (51) 

Conditionnements métalliques 
C - Station O iauii i l ad gnr de Cfenmpn gw r 
1 5/1 

Equipements œnologiques 
C-F - SIDA (10) 

Impressions sur tissus 

/ - Su Metz-Robert -Bresso&r (10) 

Embjutdllage 

C-E-4 - Technoplast (10) 

Sanitaires en matière plastique 
C-E-4 - Cogemo-WMiec (08) 

AppardUage orthopédique 
£- Es Marie <521 
Travail des métaux 
F4 - Axou’CaMes (5!) 

Fih et câbles 
£ - Maraud SA. (SI) 

PajMerie, produis acfiiêsifs 
C-E-4 - Tonna (51) 

Electronique, câbles et libres Optiques 
f - Euro lies (52) 

Flexibles en caoutchouc 
F - Boogram 02) 

Fromagerie 
C - Petterin SA. (52) 

Charpente ci menuiserie de bâtimem 
C-F - Aciéries Hacbetie et Driool (52) 
Produits moules en métaux ferreux 
C - SEDECA (08) 

Constructions électriques et électroniques 
£ - Laboratoires da praticien (08) 

Sprétalhés pharma ceu tiques 
£ - Lwagrflpfe (08/ 

Emballage 
£ - Sodery (08/ 

Appareils de chauffage 
I - Thonraod 01/ 

Bàiumenis industrialisés en béton armé 


CORSE 

C-F-l - ALD Laborsuon (20/ 

Consoles d'eruegritranem 
£ - Cnbriai GulBautne SA. f 20) 

Travaux publics et bâtiment 

C-E-I - Cane Composites AcnmaiOHmes 

< 20 ; 


Matériaux composites 
C-E-4 - SAT1 Pierre ( 20/ 

Matériaux de carrière 
C - SOV ICAP (20) 

Liqueurs et apéritifs 
C-1 - SAAETAM (20/ 

Scierie 

C4 - EtabSssoneat Ptafflooi f 20/ 
Charcuterie a conserves de viande 
C - Sic Aatowotd el Naiatt <20; 

Travaux pubfics. lerrastemenis 
f - Sté Oimyi èoc (20/ 

Matériaux isolants pour bâtimem 
C- Slé Ekctridté ladostrieOr Aflegge (20) 
Electromécanique 
C - Sie Fttsetta (20) 

Construction mâalfique 
C-E-F-t - Sté EmmaimriB <20; 

Menuiserie Ahuniniutn 


FRANCHE-COMTÉ 

C- France Ebanches <25; 

Ptoduhs pour l'boriogerie 
f - Papel cl More» (39) 

Ltineteric 

F4 - Cotiez SA. (39/ 

Traitement des métaux 
C - Diager SA. (39) 

Outillage 

C4 - Im p rim erie Gressa (39) 

Imprimer* 

C - Montre! Jouets (39) 

Jouet s 

F - Nco Typo <25; 

Imprimerie 

E-Sefa*m/9Q) 

Menuiserie métallique 
C-E - GuaSn (25) 

Emballages 

C- Soratfnn • Airax (25) 

Reaons pneumatiques 
E - F r om y cri e Schnester <25; 

Fromagerie 
C-E-F- SCreil (25) 

Mécanique générale pour TauioocBste 
C-E-F - Auge Découpage <25; 

Connecteurs, ôrcuiis intégrés 
I - Frcsard Pnrrartnn <25; 

Mkro-mecamque et électroroque 
F - Prtttic Chqpdon <2JJ 
Découpage, emboutissage 
C- Jacol <2$; 

Equipement automobile 
C-E - Mode! SA. (25) 

Découpage, emboutissage 
C - Peugeot Japy cl Ge f25; 

Mécanique automobile de précision 
C-F - R. Bourgeois <251 
Découpage, emfaoutigagr 
C4 - Grevai Frères SA. <25J 
Produis pour l’horlogerie 
f - Phstival SA. <25; 

Profilés plastiques 
f - Stance SA- <25; 

Bureau d'cuides en mécanique de précision 
F - Ets Amyot <25; 

Outillage 

F4 - Otntt SA- (39) 

Mécanique de précision 
I - Christian Dattor SA. (39) 

Verres de lunettes solaires 
C - Jwagr ny ère (39) 

F ro ma gerie 
C-E-I - Susobj (39) 

Jouas 

C - Bourgeois SA. <79; 

Montures a voies de lunettes 
C - Ste d’expteÜaiJoa da Ett V33 (39) 
Peintures a vernis 
C - Signaux Qrod (39) 

Supports de signalisation 
C - dafetois Jouets SA. (39) 
louas 

F-f - Ets A. Baartaa et FBs <99; 
Transformation de matières plastiques 
Cf - L'Are SA. (39) 

Montures de hmenes 

ErF - Cebc InZmatio ua l SA. (39) 

Lunettes de ski 
C-CbtmemrtCk (39) 

Charnières pour lunettes 
C-SIOBRA <39; 

Fonderie de métaux spéciaux 
C-E - CT AA (90) 

Equipesnaa automobile 

C-E-I - Saplest Productioat SA. (70) 

Emballages 

F • Vetoqumol PO) 

Spécialhés vétérinaires 
C-E - Les Créations LTN (70) 

Habfflemeni 
F - Els MOerel (70) 

Fromagerie 


LANGUEDOC - 
ROUSSILLON 

E - Robbez-Masson (48) 
Transformation de métaux précieux 
£ - LOR Béscmlerir Confiserie (06) 
Biscuiterie confiserie 
C-E - Alphaméric (30) 

Matériel informatique 
C-4 • Fnraon (30) 

Habilkmeni 

C - Conserves du Gard (30) 
Conserverie 

I - Hylec Hydrotecfancdoitir )34) 
Electronique « vidéo sous-marine 
C-Erl - Royal Caron (30) 

ATimenLs pour animaax 
C - Chocolaterie CanUéon (66) 
Chocolaterie 
E - La Bé da riricwae (34) 

Produits en béton, tuilerie 
C-E - Dessefles SA. (11/ 
Habillement 

C-E-I - Daniel Honrod SA. (34) 
Cordage 
f - Sobd (U) 

Electricité pour le bâtimem 
I -Jhnoae (30) 

Chaussures de sécurité 
C-E-I - DifaTcr (34) 

Produits d'hygiène 
F-f - Boy* 04/ 

Habillement 
F - Beftm SA. (34/ 

Mécanique générale de préosion 
F - Roustso- Paras (34/ 

Cheminees 


F- Mkfed Frètes SA. (34/ 
Maierid de levage 
I - Colistier France (66) 
Caftbrruæs de fruits 
/ - Imcca Ocnolofpe (34) 

Matériel ontologie 
£ - Cttn WtB-Snnofy (34) 
Recherche pharmaoauiqisî 
/ . Valorg* SA. (34) 

Valorisation des dédias 
I - Chauvin Bfctcfcr (34) 
Spédafilés phanoaceutiques 
C-E - Cog«ex (30) 

Articles chaussants de b a nn o an c 
I - Wauien SA. (66) 

Emballages en bois 


LIMOUSIN 

FF -Contant SA. «9 
Fiyin» de travaux pubBcs 
C-l - namc (La H»s tir Uatù()9) 
Conserverie 

C4 - Vadrod Fin d Fis (19) 

Habüksneni 
C-E - Sothys (19) 

Cosmétiques 
C-l - Merafcu (19) 

Mécanique générale de précision 
/- Brugeaud SA- (19) 

Construction de maisons iufividudles 
C-SKAME<97; 

Matériel électronique 
f - Codecfeamp SA. (23) 

Codeurs optiques 
C - AteBm msütre <25; 

Transformation du granit 

£ - IMTCKSAMA (23) 

Matcrid de cuisines pour cotteclivùcs 
C-E-F - SOCOMEC <2J; 

Déco up ag e , embo u t t wap e 
F-l - Lacanx Frères (87) 

Canon ondulé 

C-E-F-l - Ets Coquet et Ge <87; 
Porcelaines 

C-E4 - LM Sabnons (87) 

Charcuterie 
FC - EJmetfeena (87) 

Machines pour l'atdustrie de b céramique 
FC - Cedepe (87) 

Electronique, robotique 
C- Joints Me*or <83 
Joints pour moteur? automobiles 
C - Ets Ilua y B re n ss and <87; 

Articles chaussants de bonneterie 
C-l - Fabregne et Oe <873 
Imprimerie 

C - Papeterie de Cbâiemmenf-fei-Forél (87) 
Papeterie, cartons ondules 
FE - Eric MavBe SA. <87; 

Meubles 

C - MNP P e n d t ift <87; 

Articles cadeaux en porcelaine 
C-E - Westen (87) 

Chaussures 
FE - Erapbe (19/ 

Productique a automatismes 

C-E - Sté Nouvelle des Maroquineries de 

Bon (19) 

Produits de Maroquinerie 


LORRAINE 

C-4 - Aldfcr Mccaaiqne Liroèoch-AML <57; 
Equipcsnents aeronautiques 
C-E-I - SCW Ane. EU. Mamxst (88) 
Meubles de cuisine 
C-E - Glaces Tteiet (88) 

Produits surgelés 
C-E - SNA Cofiot (54) 

Chaudronnerie 

C - Hanan - La G o u rert are Fiqroêe 
« Dodo » (57) 

Literie 

C-E-I - La Moderne (55) 
f«nmH T» de détail 
C-E - Cbanfia et Knan (54) 

M éca n iq ue de prcciàon 
C - Efuba - Negde 07) 

Produits pour fe bâtiment 
C-Eis Cable (88) 

Récupération 
CW - Fera (57) 

Quincaillerie bâtimem 
C-E-F4 - Gnmkc SA. <57; 

Matcrid dearonique 

F-4 - Société CansxnKtk» ef MoaUgr - 

SCM 07) 

Matérid de mines a forages 

C-F4 - Mario» - Constructions mécaniques 

des Vosges (88) 

Mécanique 

C-F-l - Lorraine Lait (57) 

Coopérative laitière 
C-F-l - Dioeep SA. (54) 

Commerce de gros électrique a électronique 
E-F - Garrot SA. (88) 

Propulseurs aéronautique* 

F-f - TrefBcrks et Atefien de Coman 
<5 51 

Matériel de soudage 
C-E-F-l - Nnrean i r S-A. <57; 

Boulangerie a pâtisserie 
C-Eri - Tedunqnes Noowttes de 
S j u t uttMUon -TNS (54) 

Sgnalétique urbaine 
C-E - Ets JuSen et Ge (54) 

Habükmau 

E-F - Els Deconvetoere (88) 

Tissage 

C-E - Roto-Frtodt SA. <57; 

Menuiserie pour le bâtimem 
C-E-F * Vafeupt industrie <88; 

Trssage 

C-E - Enndec (88) 

Matérid dcarique 

C-l - HalbertM Ekerronlque <57; 

Ekarottique 

C-4 - Société NonveBe des Flnhfiiiirru roin 
Hnot <55; 

Robinenerie industriefle 
C-4 - Laser ladasferie (57) 

Découpage des mw*»* 

E4 - TMA (54) 

Equipements d'automatisation 
C4 - Reafaneca (55) 

Madnncs-ouub 
C-E-I - ÿfâsnck <88; 

Charpentes en bois 
C-4 - MEUSONIC <55; 

Matérid élecuoroque 

C- 1 - Laboratoires Lehaing ( 5 ?/ 

Spédafilés pharmaceutiques 
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MWt-PmÈNÉES 


pf- Acttoa hgbrrataiq* 0/? 

Infonnatique et éfearoniattt 
F-AcoŒ*m»*Tr«-ïï: 


Afo««»Que et éfcarooiquc 
C-Eaptauft# 

Meubles 
W*M«rl 
Pommes 
C- Miefad Hücviy S-A. (09) 


00 


(09) 


F - Arauné m ^ 

Matériels therm iq ues indastxxk 

F-AtafiendeMorigmeg/? 

Chaudraunene 

I - CSM Besrac (31) 

Travaux sDuten^n, forages 
/- Bhnidi (3!) 

PmMts pag Ffadosme p hai maw n^,» 


g-CPV Efcctro MfcnK (31) 

Elea roniqn e. mkro-infonnatique 
Cf - CBS Espace 01/ 

Efecouaquei ckctiocecbznque. mfbnnacioQe 
£ - SU Diététique et Sauté 01) 

Produits rfiëtétiqœ 

I - fcCaor Ram (31) 

Services eu informatique 

C-mrn(3I) 

Edition 

C- Ctricfard et Oe 01) 

Bonneterie 

F - Srmaw cl Oe (3!) 

HabtUcmeut 

£ - Sema» AdondH <3/,! 

Automatismes mdnscÎBb, * i iir” ll ‘iT ”' , T |g 

é fce n nni qii^ 

£ - Sié fodntriefle * Méeariqw de 
Prédsfou Aérouaatique (31) 

Pièces pour Paviatiou et Pammeu - 
/ * Spot fanage (31) 

Dtffnâon des images do seieffitc Spot 
F - TedwoCan (31) 

Matériel aéranhque et tbenniqoe 
Cf - Verflog 01) 

Vérification et quaSficadon de logkids 
OE - Gns Elearowque SA. 03) 

Matériel âedramqtK 

F - Sysréota A«o— Mfaéi de Pradacfi— - ' 
Expioiotma (65) 

Informatique industrie ll e 
F - Sté d’E&ules et de Prodoefioai 
<*Ap pmefcges mfr l ianr (65J 
Mécanique gbiénrir. moules et modèles 
/ • Dytec fil) 

Qttof&gc par cayocDOnazt buse 

I 

E- France AH» 01) 

Grés famllét 
E - Fus Enrop (81) 

HabtBemetK 
C-E - TEEE 01) 

Co an eae ms pour rcteararaqua. 

C-EtoPaal Bouger. (82) 

Electro-acoustique, suuu rôaricn 
C-EA- Bbitos Pooit (82? 

Biscuiterie 

F - EtaUnemeai Rom 02) 

Fennemns pour iebAdmeur 
E - Tileo (82) 

Afanne. rarfio-t élépbo oe 


NORD 

PAS-DE-CALAIS 


/-Dferf Bÿ 

Ekaranbpc» «rtrmmkmi-T 


BASSE-NORMANDIE 


CtHUSim WB IHB «iWw tMi ei W i 
c# - Nomme! (39 
MfcxiMrdbatan • 

Cf- IHéb wuu atOeSA. ffi/ 
Masérid pour laiteries 
Cf-C8psSA.(W? 
d oton s industrialisées 
C* - tohfciH— ■ (?4ÿ 
Papeterie 

Cf - Société NsuveBed’Eflûpcmeul du 
CUvados-SNECfM? 

Elearicâé, âecmxtiqne 
Cf- Ets CaOandft/? 

Viandes 

Cfff-OritiMTgty 

PiatS « ■■n h 

C- Transports Noyas 04) 

Transports déménagements 

Cf - Osest CnudWnuncn— 1 04) 

C a re firio nn cm m 

C - Carter (61) 

hnpranerie 

C-E - Crofaées la» - Ets Jean Plante (14) 
Me n u iserie sadamieBe 
Cf-GimeSJL^ 

Ma t é r i el rgMfiuastire • 

Cf - Bÿcftxboer gty 
Légumes sous vide . 

Cf - Ffcchaid (67? 

Abattoirs de voiaâb 
Cf- Lajofie (5Q/ 

Mé ca niq u e de p <*«**»» 

C#- Be sota t Gûxrd et Oe (1-0 
Imptana a p rot h è jci onbopérBques 
Cf-DMMtfUrvg^ 

Confiserie 

Cf -Lorapfcdse SA. (3(y 
Carro s s e rie pour cautions frigorifiques 
Cf - AfcBn et ChMtfm Mate 
d’Huflas^ 

nvnnHirwniw fw iAi p 

C-f f - Equipement UatM Nomaad - 

EIN (14) 

Chandronnorie. compteurs industriels 
C-t - Fmnk*n (50) 

Fabrication de Calvados 
C-i - Maurid SA. (50) 

Matériel de anrinr 
Cf -Gkeen&A.0ty 
Automatismes îndnarids 
Cf -Vamrts Tr— lupg 04) 

Produis Wrias 
Cf -PnnUpto SA (7Q 
Produits surgelés 
Cf -Tamha Sprief (14) 

Ctwnmrroe de gros d'équipements 

l vw l v ^j v r A l ff i 

Cf - 9* d'Exploitation dm Sara 
R «moue (6/? 

Exploitation de sources 
CE-CmttFhfSO) 

Habfllemok 
CA-CoAa(M) 
imprimerie .- 

04 - Lab osHtire Aariègefflÿ 
Produitt cosmétiques 
C£f - LaboodoiR GBbot 

« lUUuiu UUHDKBUitlS 


^Vf . Ri^dd s^. (99) 
ripenwir antomobflc 
Ets Jcn Uoveoo (59) 


HAUTE-NORMANDIE 


Caves Sût Audi (62) 
oce de boteons- 
Vmtotg— SJL43W - 
«aune botongerie MuufcBe 
E ro fuoraffp 
ira pour boahmgerif • 

HDG brdoarie Sakto 09) 
xeurs solaires 
PatfUmlffS» 
imoTormageei! 

TaÈmx09) 
fudmaaax 


GnpMc Cotor (59) 
togntvure 
Catreaa Flsftt?; 
uoeroe de gros afimensûe 
Entreprise Soarae (62) 
dations dectriques 
- - ;(6ÿ 


iodéié rTEtades a 

eesrc; 

pements de forage 
SnpMc Service 
«gravure 

■ Mieraprass (59 ■ 
o-tnfonnaicpie indmmdlc 
-Noyoo(ti^ 
des. ruBes, broderie 

- SR bdastrie (62) 
rites à vode 

- FBatare Send Arafa t (59) 
fc 

- Cdaoae (5?/ 
sformation du papra - 
3*Ÿ9-L«k gfll 

LalMwai oh es S»t ec (5?)_ 
oétiques, huiles rvsrm i dte 
•soma Eaerge fSP/ „ 
mvni des terrils a carrières 
iMataferie rPAaqies (Dnmd a CSd 


idété Coacbeacde de < 

rverie 

SEGIN IW 

ierie mfonnariqae . 

nrt^NontPas-de-Cd» (59) 
biBion flearo-mènagn- 
lâSt Général JmtanJel (59) . 

es finanrien, leasing. aétStbmi 
^MQA (59) 

id de i"ine« et de forage 

à me Onmoffier (S9) 

ige ci de fibns syn Üinûp P 

d(mSJk.PV 

nansmes, âeaxonique 
Léwxd (59) 

^informatique, nfymnnque 
pne 09) 

■kscbkniqua 

fcc 09) 

ooique, Stres optiçies 
mge* (62) 

utpwbfies 
mtSap^l . 
ïytix (Tinn?*** 1 ^ 
ïOhodç (62) mm • 
ie organique de 

no bs09) 

je, dcaiamqae 


C£- EtsBnSed Ge (76) - 
Epicerie et vms en gras 
F - laboratoires Iha SLA. W 
sptrtaifcfe ptnrmaceuiqpes ■ 

Cff-1 ttimW 
OmiiL l w l f oOufiSBie 
Cf - MrnfvWo» (76) 

Cheoûas a échelles i cBUes 
Cff-Nwwcd(7® 

Pe&cnleg adhésives 
C£f -David TBs&A. (719 

ftmaniHf dO 0QS aEmeHafaV - t tnhuw 

wn ipl t i 

Cff- Labonttites Oae (CW 

C-EF - Agence Provecüon r* Sécurité f76) 
Ganfiermag! et «— aihvwwf <Pa h»m> 

C-E4 - AÆBtBm (76) 

Madrines textiles 

CCF- La Cn— vhiV auntopte (27? 
LogËids, informatique 
M-CBel MMa CT 
Résoucda cryogéniques 

W-lBMn fcafoam a Ofcdhg g» 

Isolation 

Cf - DfctBerie de ràndome AMaj* de 
ffnnp Ififirtlai (76) 

Liqœnrs 

F-i - Powpro MBton May (2ff 
Pmnpes dosases de pcfdskn 
CCf - Toaflet Frères • 

P atfas crie et bou la pge rie lnilnstridtes 
C£ - Ets Valois (77) 

Pompes et valves (parfumerie et pharmacie) 

«-Wjspmritolllrgp 

Cfff ff twtxiifv» CZdesaBes Hnnrtint 

CErl - SP Métd - PU, (K). 

Emballage - - 

F-Qufefap 
faimenc -Génie riva 
Ci -Pfevdto» Des» 07) . .. . 
Péptn liits Lul r ur ei si vitro 
CErl - Gewy SLA. (76) 

Produits surgdés 
£F- IMeeo Ednetfd (76) 

EudpKmm par conespondasce 

£ - Sodélé Générale fE nefliu - SOQËN 

(76) 

jvtoèrid de cËstrihntioo d*bydnxarfrures 

Ç. Sodété UBd—rât de QwBtwu 

(76) 

Cquinomen t ffitmnnWlr . ■ 

F - Oaoua -C.btoret SA. f5»ÿ 

Booneurie ^ 

E-CoHfirianmmentatMMrie-C£SA 


F - £■ IkonvvCanio f3lÿ 
Equipooents pour Pmdwrie 
/-Ets Compta (27? 

Sièges 

f- Allée (27) 

Mannequins et gants de boxe 

F-Cantod Knptas(7ty 
Embalage 

I - Ga^ond ftôel (X) 

Mécanitpie de prédaop . 

£ - Vebert Rfcrem- #9 

Abatage pot et détaxas 

ef.£ifa&-xtab(29 . 

Tables techniques fo Wwcaoto 

C - Ptaftara ■•pt CT 

Parfums et cosmètiqtKS . 
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PAyS DE LA LOIRE POITOU-CHARENTES 


l - Bttmmanm cf Laie Marine &A. 04) 
Etgapemem de mtmawtti oB « de levage 
f - En Bodet PIit « Fit (49) 

Horiqgerie 

£ - Aaritas Ets Boujvr (85) 

Chanssures 

£-Snff&A.O# 

Madères phstîques 

C-l - LivQiplaii S^. (44) 

C - PSose S. A. (44) 

Cam|éig-Œs 

C - Stf Chran Cmf SuA. (44) 

COmmeree de gros de bassons 
C - D— fti &A. (44) 

Construction métallique, matériel métfical 

f-LefcaetfBs(V9 

Stèges 

C- Brioches Pnrqitfci (49) 

PmiuHîf industrieBe 
C-E - Laderie de Cnov (53) 

Ida» 

C- Qbo Vadb (44) 

Ageüias 

Cf - SEC Samro &A. (85? 

C arr o s series " v||i m i dV r; 

Cf - Soci£i£ de Tarons GcavdeBB - 
STC (85? 

Transports routiers 

C-E - Ets Maÿs SA. (49) 

HabOarm 

Ff • Manufacture européenne de vêtements 
-MEV (85? 

Haut em e n t 

C-£f - TâéplasiES fadnstries (72) 
Con d i ti o a nemenu de parfums 
C - Mcwhgf* plssaqms de rttaa - MPO 

031 

Disques compacts 

C - ftfcnrârie CSssooitJtitr S-A. (44) 

Menuiserie 

Cf - Oirio &A. (85) 

Mobffier de burean 

C£f - Chmriias Beneseaa (85? 

Bateaux de plaisance 

Cf - Société (TAppSeatioBS IfydmBqnes 
Ledae - SAHL (44) 

Madnoes bjdnuBques et pneumatiques 
C - Diriekx &A. (53) 

TréQerie 
f - BRC SA. (44) 

Transfonuaians pour appareils ménagers 
C- ABwrt &A. - Ods (85? 

MafarBanem 

C- Eahtp rfce Gé aéeaie de S enar e ri e ci 
Pldmtin - EGSB Pava» (72) 

Semnrie, menuiserie mêaSqne 
C-Con b — U (44) 

Imprimerie 
C - Barptaone (49) 

Matérid r W phnwWyi^ 

C - Soefcié fExpMmihm des Ets Papcart - 
RtaeanetCSeiW? 

Onnmages 

£ - Sté Noevele Uagoepe S^. (49) 
Madrid de soudage 
C -Sodété Namfcfcune de Teule- 
SONATEX (49) 

Tissas synthétiques 


PICARDIE 


C£ff - Sodé* Fn-çd* dTxtnak» et 
de CriMdigge - É3PBC (02) 

Mmbs ptariqaa 

Cf - labaaMoîre Pérouse (60) 

Madrid méifico<ltinirgicai 

C- Sodété tTEaptokatiaa des Ets H. 

Mbhd/Q?? 

Htiflnm 

£f - Ffchet-Baadr SA. (80) 

Serrame 

CEf - T e ta n wrie de la Oinnrrrtfe romaine 

m 

Teinture sur (Os . 

Cf- Dentier SJ*. (Sp " 

Madones pour la fabrication do béton 
CE - Earo ly rioe S-A. (80) 

Cf-PlaMiremof 60) 

Pièces ea matière plastique 
Cf -Els & DufloéiŒ? 

Tôlerie fiae 
/-BbConBeaa (60) 

Tables de piappong 
/-LTACfSH 
Traitement de surfaces 
£ . Boaqois &A. (60) 

Cosmétique 

CCf -Vica ChtolB ÿ 

pfocbdts rtihneuta nes 

CErl - France Ftaasaa. S^%- (02) 

Brosserie, vannerie 

Cff - ta*c»s tatnsnfcs S Ji. (60) 

Méca n èqoe tortotridle et automoM c 

Cf - Flodor S^\. (Sey 

ProduiB 

£ - Copairt &A. (30) 

Sérigraphie 

Cf - logeas &A. (02/ 

Ma ri âm es asservies, robotique 
Cf-Mod&Jtm 
Matériaux c o mp o sa s 
ff-favf(Kll 
Fonderie sons pi— ion 
C- Tecal (60) 

U til e m ent des métaux 
Cf -Décapas SA- (80 
Articles de quincaiHrric 
C£Ff - TedaMtane fodtorie (OH 

C-Erl- Laadby Plastiques Nord SA. (80/ 
Pièces en mati ère s plastiques 
CErf-l - tnbnrmnhr Mcriatiw (Pÿ 
Produis cosmétiques 
C-Dekey SJi. (02) 


c-Ei- me* m 

Fils et efflties éfa tt riques 
f - La Hotte au Jouets «2/ 

Jouets 

E - Dnotte hfcrentiouü (02) 

Méats 

C£- U Précision Ptetiqae - LPP (60) 
Matières plastiques 
C - Es Qneneréfcr (S® 

Madtines 

£- ViaphsaSA. (30? 

Pièces en mairies plastiques 
£-Sopem d MdrvOtra (8Q) 

Eflé afl rp i 

Cf - Aïdfcre de Canoracdon de Vsmc 
Amfigay - ACOVA (02) 

Mæèrid thermique 
Cf -fiasjtf &A. (60) 

P wwAnIB fhhni n M a 

£-Sodéd UUère de ta VaBie dePOmcq 

(02) IM"* 

C- Maere -» Piol Janreéa S^. (WV 
Equÿemaol auumottik 
Cf -RotoptotSvA-|B9 
Robotique 


CCI - TMfcrie Briqac nrit tr an p aa e - TBF 

m 

Tuiles et briques 

CA -Fages* - France f/ 7 ? 

Pièces ai matières plastiques 
Cf-Beflot (79) 

Minoterie 

CEEA - Mbribd (79? 

Chaussures 

C-£f - CEE - Scfezder (79) 

B nbdlags 

Cf - Geroeen boddta (80 
Pièces en matières plastiques 
Cff - Gorcy SjC (85? 

Produits surg d és 

CA - Laboratoires pharmaceutiques de la 
Roche PMay (86) 

Produits f fa in i aviitiiyii^ 

CEA - Richard Uta SuA. (86) 

EmballBgfs 
CE - IdeMM (16) 

Equipements industriels 
C-l - SCOPTC (16) 

Emballages 

C-EA - André Huato Néeptast - AHN (16) 
Matières pfc»«riqnx« 

Cf -Sodéd fadastrieBe TattsStxt (17) 
Menuiserie 

CA - Cootatinox-Tedmal (79? 
Madtines-outiis 

CEEA- Rré&anons (TappaicBs et de 
ma rtanfa -onfls (7P? 

Macbmes-oudh 
Cf -SEPCO (79? 

Mobilier professmond 
/ - CEESA (86) 

Madrid métfical 

CEEA - DmMerAkaty (86) 

Literie 

CE - Sofpo (7é? 

Embnflages 

CE4 - La Co nfecti oa do Bocage (79? 
Confection 

C-£f - Bdcfaoto SA. (79? 

Transfortnanoti de fat viande 
CEA - DesboaBtaes SA. (SB/ 

Pmcdame industrielle 
C-£f - Fabris (SB? 

Equipement automobile 
CCF -ARCO/S0 
Sacs a bagag gi c de hnte 


PROVENCE-ALPES 
CÔTE D’AZUR 

EA - Aa înmartimc et Tccbaiqties Avancées 

-ATA (/J? 

Produis âectromques a robotiques 
Cf - B Pins Dévdonxmeot f/J? 
Eq uip ement îndustrid 
C- Cmmvesr Frères (ZJ? 

Travail des métaux 

FA - Compagnie Maritime dTÜspertises - 

COMEXr/J? 

Travaux sous-marins 

F - CoBstractiou ludBsrriefic de Tuyaaicries 
-KJT 03) 

Produks du bâtiment a du génie rivfl 
EA - Cyberaetix (13) 
fabrications méemaques de ptédâon 
C- Cmmiuctiuas Navales et fadnstri dfe s de 
ta M é d hci raa ée - CNIM (83) 

Construction navale 
£- Dacros Frères (8f? 

Produits abnemaires 
/-EGA (83? 

Produits de la cnDs mi a i on aéronautique 
f - Efei Aiqêer (Dèÿ 
Madrid électrique 
CE - GSes (/J? 

Ouvrages textiles, articles de bonneterie 
I - Grands MooEas Stonoae (/J? 

Prduns du travail dn grain 
CE - Lahnralahfs Aihndto (06) 

Produits phai 

CE- LabonMres Laphd (/J? 

Produis pharmaceutiques 
CW - Labormofam VHk (06) 

Produits phannaccunrpies a vétérinaires 
CFA - Ljqoéfaaioa «te l'air (06) 

Produis diwiiipiw! de lm > 

F - Motors Bto fc (13) 

Eqmpanenrs In dug ri di 
CEA - Ntootodk (13) 

Madrid âearomqne profesaonnd 
C - OrefltagB S rirârifkin e a de Laboratoires 

-CSL (06) 

Outillage 

F - Ptagtiqoes ftvaf (84) 

Transforrnanoo de matières pUstiques 
F - PMA/AMA (7J? 

Travail des métaux 
/ - Proloÿa (7J? 
imefligence artificielle 
F-SapiFtanqaef/i? 

Transfonnmon de plastiques 

F - Secocnat &A. (13) 

Ingénierie 
£. SEREL (06) 

bww et l éafisstin as a»«iw* riinii| iiBi et 

Sedranksnes 

CF- Sladce (06) 

Matériel électronique professionnel 
F- Soprogo-Boele Uonaatiqne (13) 
Madrid informatique 
EA r - Sd FBqdoiiation Sud Optique - 
SESO (13) 

Optiques de prèdskm 
CE - TecWphone SA. (13) 

Matérid deenonique professionnel 


RHÔNEALPES 

C -Agde-Scop (69) 

Electronique 

f - Aatomce foduarie B e D a uphi noi s e - 

AJJL/39 

Robotique 

£. Attfien Lynnmfc rPE mb o m ssagc 
Spècial - ALOES (69? 

Ventilation induscrUe 
C - Alfibe St Ge SA. (38) 

Machines pour rbittetrie da ptoer 
/ - AJ* X Afiëtaoee Prom Industrie (38) 
Bio-âecaonique 
| - Antes AS. (69) 

Impresâoo sur soie 

E - AfcBcre Rnnmx de Savoie • AJLS. (73) 
Orcmts imprimés 

F- Avyac O u t BM gg d Mar ian ts (42) 
Madtin&Outils 

F- Baboèsi • MaBot - Win (69) 

Airidcs de spon 
C - BerAd Boeder SA. (01) 

Lunetterie 

C-BmettcrSA. (69/ 

Tissage de fibres arriScieBes 
C-E - Ce®d SA- (69) 

Services informatiques de gestion 


F - Caostoction Qeetrique dn Vtvarais - 

ce y. m 

Eta nt uia que 

Ff - CN. tadnsbis SA. (66) 

Ingénierie cn productique 
F - Ets Courbon (42) 

Auromansmes 
/ - Dcmurger c< CSe (42) 

Outillages 

/ - DocaScas Laboratoires (69) 

If Ppfewwc inno-ooilaires 
C - Esefaaravfl Pire» SA. (O?) 
limmrwwH ^ de m es ur e 
F- Fasmu - France (38) 

Matérid adhésif ptwr an graphique 
I - Uewneqtrin - Henseu (69) 

Madrid âearomque 
C -to» S A)»/ 

Imprimantes â jet d'euue 
F - infograma (69) 

Services informatiques 
£ - inoptea SA. (07) 

Pièces en matières ptosiques 
I - bdnstrie et Techaatogir de bl Machine 
bneffigaae - LT-M.L (38) 

Robotique, imdfigcnoe arrifidefle 
£ - XeSas (26) 

Chaussures 

E - U Ch» do Moofia SA. (B9? 
Imprimerie 

F - Maisoa «ta Caf é - UFIMA (42) 
Torréfaction 

£ - Maitdfe Griffoo SA. (42) 
H abt B c m e m 

C - Meubles Grange (B9? 

Ameublement 

£- Mobalpa - Fournier Frères (74) 

■ Ametdtiemeni 
£ - Optefcc Spôd (73) 

Matoid électronique 
1 - Pemagdtid SA. (38) 

Rrmondes mécaniques 
C - Roebegnde SA. (26) 

Soies textiles aroQàefa 
F - Roôet SA. (B9? 

£ - Sk» Dynasw SA. (74) 

Articles de spon 
C - Somfy (74) 

Fennerures auomatisrés 
C- Trvoly & Oe SA. (73) 

OutiHage 

l-VapeSA.(V/? 

Transformation de matières plastiques 
F- Vignal cf Aura SA. 06? 

ImmimmB d’optique 
C- Wnb £ Grufirn (W? 

M adiines - ouiils 
/ • X Cdn/Option (38/ 

Miao-rSearonique audiovisuelle 


ÎLE-DE-FRANCE 


CEA - Alvar Electronique (9J? 

Appareils de radiologie a d'efearatiqur 
F- Aadrieu Elude Bcctroaique *-F-F- (78) 
FniHw 1 réafisatiou dfniitc impri mée 
£ - AEM (93) 

Bndeun âgaz 

CEA -AI VlsBos Systèmes (92) 

Vision artificielle 
C- Benne Sorüsoel (9!) 

Electronique 

I - Chnormages G nUlainiu (93/ 

Fmlalhpt 

C - Ondée SA. (92) 
loaa Ba tioo i mécaniques a âectriques 
Cf -Chôme Pratique (78) 

Meubles cn bois blanc 
I - Defarie bna national (93) 

Matérid éfcammque a rarfiodectrique 
CEA - Drtarhaux S. A. (92) 

Consuuction mécanique a électronique 
Cf - Desgnagcs ef Html SA. (93) 
Appareils de pesage 
C-EA - Digital Deriga (91) 

Ingénierie, natiemaa de l'image, robotique 
CJ - Erora (92) 

CE - Eésefc-MéW (78) 

Cammerdafisation d'appereüs de marquage 

CEEA - ERGECA (92) 

ralilay âetXTUUkpX 

C-EA - Forme IrahBrtrBc SA. (92) 

Design îndustrid 
C - Gcnerim (91) 

Com m erce produits a matérid électronique 
CA - Hercule P roduction S. A. (93) 
Fabrication de séduira â Gage 
CA - Laboratoires MayoB^pmtBer (91) 
Produks pharmaceutiques a cosmétiques 
I - les Comfcnnilniii P.L (93) 

Composants et mndt-ngieara 
Cf - Machines Dabeh (93) 

Machines à imprimais, sérigraphie 
CF -Métairie (93) 

Résistances mÂiaririW 
C - Paris-Eco (91) 

C o mm erce d'haWItamen a maroquinerie 
C- Rabourtfin SA. (93) 

Mécanique générale de précision 
C - Racine SA. (92) 

Développement de photographies 
C-EA - Rambol SA. (78) 

Fromagerie 

CEEA - (Cher Inst 1 - SA. (92) 

Instruments scientifiques 
CE - S J I (78) 

Systèmes informatiques et bureautiques 
FA - Seproja-Sopromex (92) 

Traiiemons de surface éfccnolytiques. 

chimique 

C-^Koplas (92) 

Transformation de pfcwt ignés 

C - Sodélé les Marbre» du Condado France 

(78) 

Négoces de marbres a granits 
/ - S odél é Tedmo 2000 (78) 

Réparation, vente de systèmes â base de 
laser 

CE - Sié Anrand parfnmcar (92) 
Cosmétiques a parfums 
CEA - Sic CFP (921 
Efcctro^nécamque de prÉdsxm 
CA - Sic Etss (94) 

Sysrémes électroniques 

f - Sodété Française de oonstractioK 
navales SFCN (92) 

Consuuction navale 
Cf- Sié Griset^J? 

Laminage de métaux non forain 
C-EA - Sié Locastyie (92) 

Maiérids pour réceptions et congrès 

C-EA - Sié Suite (93) 

Appareils de contrôle a de régulation 
CE • Sié SLM. Ekoraaiqtre (92) 

Ekaraaique 
CE - Syrdec (93) 

Appareils électriques 
CEA - SETAM (92) 

CA • Transports rrsak SA. (93) 

Transports, location de véhicules industriels 
C • VJ. B MU O u i quf (9/? 

Négoce apparab âearaniques a âoariques 
CA -Sam 03) 


Pi]i i i |vm> n w de T"— — *"T «■"" 

C - Ererfax (91) 

Fauteuils de relaxation 
CE - Retend SMT (94) 

Emballages pour produits cosm éti ques 
J - Sqkodon (94/ 

Produks phamtacereiques et dentaires 
f -TEAM (94) 

Commumcation aéronautique 
CA - Forum international (92) 
Micro-informatique 
C- WHcrolyi (77) 

Transformation de matières pla s ti q ue s 
C - Rohde et Schwarz (94) 

Apparreflige éknrookpjc 
CE - Pter Import (91/ 

Meabfcsa produits exotiques 
EE- Ascencems Soaier (78) 

Ascenseurs a escafiere mécaniques 
EF - fntertectaéqw fTR/ 

Equipanaa s aérrâ i a i i riqnes 

EE - Sié Jotn Yvoa (91) 

Appbcatims du laser 
£-£- Labiaoi (78) 

ETE et câbles 

EE • MB Heeteo u i qu c (78) 

Matérid électrique a âecoodqoe 
C - Asco (78) 

Négoces «hvcra 
C - Copenriqne SA. (781 
Traitements de l'information 
£-0*8(9/? 

Matérid électro ni que a radjo-dcarique 
C - Joints de l*Be<de-France (95) 
Equipement automobile 
C -usa (78) 

Informatique 
C - des» Mande! (78) 

Robinetterie 
C - Hammam (91) 

Trakemeou de l'information 
C - Kdbt Dnpuy (91) 

Machines pour l’iDduaric afimcniaire a 
chimique 
I - CMG (91) 

Etudes a conseil en informatique 
f - Decad (78) 

Conception assurée par onfinateur 
/ - Knrtex (750)9) 

Informatique 
( - Lhratd (78) 

Chariots pour sup er m a rchés 
I - Mcralog (91) 
inforntoque 
f- Remledi (78) 

Auromoiques industriels 
l - SECM-DOL (95? 

Mécanique gêuc ale 
f - Somâfc (78) 

Matérid élecirodque a radioélectrique 

I- Vecsys (91) 

p»ui« techniques 

CEA - MDci Difftwoa (750/J? 

Lunettes optiques et sohûres 
I - Mnhôoft (75015) 

Ordinateurs vidéographiques 
f - Vôoptnmic SA. (75016) 

Matérid électronique a thémati que 
C- Teebontiou SA. (75019) 

Négoce de marèrid électrique a éteoronique 
CE - Beraac Métfical SA. (75018) 

Négoce en gras de matériel hoSpitaEa 
C - Sié Kora L et Fût (75003) 

Habükmem 
CEA - Hapa (92) 

HaNlIonan 

C - Ets Knc et Ckef750ll) 

Maroquinerie 

CE - Str Captai SA. (7500*) 

Conception de produits de 
télécommunication 

CE - CartnnniBir PabBriniimr Martin et 
de - CPMC (750/1) 

Fabrication de c anonna ges pgbfiritaircs 
CE - Cafcrehier Bantou Grandrémy - 
CSC (75011) 

Calendriers 

C - Andrdux SA. (75003) 

Maroquinerie 

CE - Sic Française de Réafisatioas 
Techmqaes (75020) 

PuMiciië, canonnages 
C-Sté Alombanl ( 75011 ? 

Peur appurëllage âeorique 
CE - Ptetoriai Service (750/J? 

Laboratoire photo 
CJ - STP1 (750/0/ 

Rrfait électriques et électroniques 
CE - SU Stodcc SA. (75011/ 

Etudes bKhi5tridks 
C - Str Japa (75001) 

HabiUemera 

C - Koolui SA. (75003) 

HabiBemera 

C- DPV hucraationai (75014) 

Mmketing tfirea 
C- CMC Agnès BL ( 75001 ? 

Habülancnt 


DOM-TOM 

(La Réunion) 

CE - Boorboa Brê (97) 

Matons â ossature bob, préfabrication 
béton 

CE - Compa g nie Laitière des 
M a ra sc a rdgae s - CliAM (97) 

Produits laitiers 

I - Coasrr de VéHades de rOcéan Intfien - 
SOCOVOl (97) 

Véhicules industriel a de transports 
C - Ghanty Royal (97) 

Commerce de détail de vêtements a textiles 
CEE - Isaufer (97/ 

Charpente a menuiseries mèralfiques 
I- 1. Chaid (97) 

Punchs a Equeura exotiques 

C - Nouvelle Imprimerie Dyo ate aimc - NID 

(97/ 

Imprimerie papa cric presse 
CE - Profitage de ta Réunion (97? 

Travail de» métaux pour 1e bâtiment 
/- SOVIPAR (97) 

Pâtisseri e industrielle 


(Manmk&e) 

C - Trefimn - Serneta (97) 

Produits métalliques pour le bâtiment 
f - Dormoj' 07) 

Punchs a liqueurs 
f - Proteal SA. (97) 

Produits diététiques 

C - Slê Caraïbe dludnalrie Chimique (97) 
Fabrication d'engrais 
f - Socomor (97) 

Jus de fruits a flocons de bananes 


(St Pkm ef Aftmetod/ 
CE - Sodélé Imerpéche SA- (97) 
Pèche a transformation du poisson 
CE - La Mtrorioauato (97) 

Pêche a iransfonnation du ptûooa 
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LES ENTREPRISES ËT LEUR REGION 


RENNES ATALANTE 


Une banlieue pour l'innovation 


A ssociation do promo- 
tion de la zone d’innova- 
tion et de recherche 
scientifique et technique de 
Renncs-Cesson, Rennes Atalante 
a réussi & imposer son image. 
Deux ans et demi après sa mise en 
place, elle est devenue la réfé- 
rence des industriels et des cen- 
tres de recherche et de formation 
qui ont choisi de s’installer sur les 
30 hectares formant, en bordure 
de la ville, le cœur du site de 
Coesmra-Beaulicu où sont regrou- 
pées la moitié des activités scien- 
tifiques de l'agglomération ren- 
naise. 

Inscrit au contrat de plan Etat- 
région, le projet Rennes Atalante 
a bénéficié d’un financement de 
10 millions de francs. La maîtrise 
d’ouvrage est assurée par le dis- 
trict urbain de l’agglomération 
re nnais e qui a confié la coordina- 
tion à l’agence d’urbanisme et de 
développement intercommunal de 
l’agglomération rennaise, l’amé- 
nagement & la Société d’économie 
mixte pour l'aménagement et 
l'équipement de la Bretagne, et la 
promotion à l’association Rennes' 
Atalante. 

La première tâche de cette der- 
nière a été de faire connaître le 
projet rennais d’accueil d’entre- 
prises de haut niveau. Raquettes, 
expositions, affiches, film vidéo et 
participation au Club internatio- 
nal des technopoles sont allés de 
pair avec les contacts multipliés 
auprès des entreprises existantes 
afin de valoriser les potentiels de 
recherche et d'accueil du rite ren- 
nais qui, ainsi que se plaît à le sou- 
ligner Edmond Hervé, maire de 
Rennes, « est prêt à entrer de 
plain pied dans le XXl r siècle et à 
en relever les défis ». 

En novembre 1985 sont offi- 
ciellement présentées les 13 pre- 
mières entreprises dont les projets 
d’implantation sur le site ont été 
acceptés. Le CNFT, Copernique, 
le Crû, Djinn tel Goéland, Gravi 
Productions, 12 S, Megat, Phar- 


macia, Proxima, Captkm, îifN, 
X Com. et SESA r e p r ése nten t 
207 transferts d’emplois et la 
création de 200 emplois nouveaux 
en trois «wl Un an plus tard, 
120 emplois nouveaux ont effecti- 
vement été créés. A ceux-ci 
s’ajoutent la création de 
160 emplois dans les entreprise» 
déjà existantes sur le site (Télédi- 
vision de France, Thomson Vidéo 
équipement, Transpac, la Société 
régionale de financement des 
caisses d’épargne) et une Hîrafne 
d’emplois dans les services divers 
d’accompagnement. Depuis, 
15 nouveaux projets d’implanta- 
tion ont été agréés (70 emplois) . 

La prés e nce sur le site de cen- 
tres de recherche privés pu 
publics comme le Centre commun 
d'études de télédiffusion et de 
télécommunication a conduit & 
une occupation rapide des 
2 200 mètres carrés de bureaux 
locatifs de l'immeuble Gallium, 
c onstruit par le district face au 
CCETT. Une nouvelle tranche de 
2 000 mètres carrés sera néces- 
saire pour répondre aux 
demandes d'implantations nou- 
velles. 

Rennes Atalante, qui publie 
use lettre trimestrielle d'informa- 
tion, a décidé d’éditer des cahiers 
techniques thématiques, docu- 
ments d’information-promotion 
présentant le potentiel formation- 
recherche-industrie du bassin de 
Rennes Hans cinq secteurs d'acti- 
vités. Les deux premiers cahiers, 
consacrés l’un aux bio-industries, 
l'autre à l'électronique et à r infor- 
matique, sont disponibles. Trois 
autres seront publiés avant la fin 
de l’année et traiteront des 
domaines de la recherche, de 
l’image et de la chimie fine. Les 
27 et 28 novembre 1986, Rennes 
Atalante accueillera un colloque 
organisé en collaboration avec 
l’INPI sur la propriété indus- 
trielle et la protection des innova- 
tions. Les 6 et 7 mai 1987, la scc- 


Pour les créateurs alsaciens 


L A préfecture de la région 
Alsace a lancé à Stras- 
bourg un c concours de 
projets créateurs d'activité ». 
doté de 500000 F d'aides et 
ouvert aux jaunes de moins de . 
vingt-six ans et aux deman- 
deurs d'emploi sans cond i tion 
<f3ge. 

Organisé en collaboration 
avec la direction régionale du 
travail et de l'emploi, ce 
concours a été organisé pour 
e inciter et encourager, au ni- 
veau régional, la création de 


nouvelles activités porteuses de 
richesses et d'emplois ». Les 
auteurs des projets retenus re- 
cevront soit une aide financière 
directe, soit une assistance en 
amont (études de faisabilité, de 
marché, stages de formation, 
etc.), soit encore une aide en 
aval (conseil et suivi). 

D'autre part te Crédit indus- 
triel d'Alsace et de Lorraine 
( OAL) accordera des prêts ù 
taux préférentiel aux jeunes 
dont las pro je ts auront été re- 
tenus. 


Le sens d'une rencontre 


(Suite de la page 19. ) 

D’autres, chez nous comme à 
l’étranger, sont moins bien partis; 
parfois, c'est l’impuissance, et des 
efforts coûteux n'enrayent pas la 
dégradation. 

Il nous a semblé utile d'évaluer 
au grand jour certaines de ces ex- 
périences. Et de contribuer à la 
diffusion de quelques idées sim- 
ples sur ces sujets nouveaux. En 
particulier à destination des col- 
lectivités locales. 

Ces dernières s'appuient sou- 
vent, de longue date et sous di- 
verses formes, sur la Caisse des 
dépôts, qui est leur banquier et 
leur conseil, comme sur ses fi- 
liales, qui sont des prestataires de 
services multiples. La Caisse des 
dépôts est aussi en relation avec 
les pouvoirs publics. Les institu- 
tions financières, l’entreprise, de 
multiples acteurs de la vie écono- 
mique et sociale. 


Elle peut donc offrir un lieu 
pour la rencontre ou le lancement 
de réflexions sur les nouvelles 
conditions de l’essor économique 
locaL Elle peut contribuer à l'éta- 
blissement de relations, diffé- 
rentes et plus efficaces, entre les 
acteurs du développement locaL 
Tel est le propos de ce colloque. 
La Caisse des dépôts, qui a pris 
cette initiative 3 y a plus d’un an, 
est sensible à l’appui qu’ont voulu 
lui apporter le gouvernement, la 
DATAR, l’Association des maires 
de France, de nombreux élus et de 
nombreux responsables de l'amé- 
nagement et du développement 
économique. Elle serait heureuse 
que les acteurs de l'économie lo- 
cale qui vont y participer puissent 
s’y exprimer et y trouver quelques 
bonnes idées, c'est-à-dire des idées 
qui passent utilement dans les 
faits. 

ROBERT LION. 


Question de confiance 


(Suite de ta page 19.) 

Aux collectivités locales de pri- 
vilégier la concession sur la régie : 
la • démunicipalisation » renforce 
souvent les capacités de l’écono- 
mie locale. 

En revanche, à l’entreprise 
d’offrir l’emploi en créant les 
richesses qu'on ne peut songer à 
répartir qu’à partir du moment où 
elles sont générées. A elle de pren- 
dre les risques nécessaires dès lors 
qu'elle bénéficie de la considéra- 
tion et des attentions de la collec- 
tivité publique. On connaît désor- 
mais les effets pervers de la 
distribution sans création de 


richesses : c'est la paralysie. Les 
entreprises le savent bien, elles 
qui ont d& faire face aux 
« charges héroïques » des impôts 
et contraintes socialistes. Quel 
mauvais film que celui-là ! 

Bref, vouloir la coopération- 
confiance, c'est faire en sorte que 
chaque partenaire, connaissant 
bien son rôle, ne cherche pas à 
prendre le script du voisin. Se res- 
pecter pour se compléter, c’est la 
double partition à jouer pour assu- 
rer la prospérité et le rayonne- 
ment de la France de demain. 

MICHEL GIRAUD. 


lion française du Club 
international des technopoles se 
réunira à Rennes. 

Le district urbain de l'agglomé- 
ration rennaise doit se prononcer 
à la mi-octobre sur la création 
d’un équipement de restauration 
interentreprises. 

Antre dossier important dans 
les urgences de Rennes Atalante, 
la réalisation d'un système' de 
communication entre les entre- 
prises et les centres de recherche 
implantés sur le site, mais aussi 
vraisemblablement avec d’antres 
entreprises de pointe implantées 
en dehors de l'agglomération. Une 
première étude, achevée au prin- 
temps 1986, a porté sur un inven- 
taire et une analyse des systèmes 
existants, et des négociations sont 
actuellement en cours avec la 
direction régionale des télécom- 
munications en vue d'une décision 
devant être prise avant la fin de 
l’année. Le choix proposé porte 
sur l'utilisation du réseau câble 
existant à Rennes, enrichi de liai- 
sons spécialisées en fonction des 
demandes, ou sur la création d'un 
réseau de vidéocommunication à 
usage professionnel spécifique. 

Si le premier site de Rennes 
Atalante, implanté à l'est de la 
ville, concerne essentiellement les 
domaines de l'électronique, de 
l'informatique, de l'image et de la 
télématique, un second site est 
déjà envisagé en sortie ouest de 
Rennes pour rapprocher les cher- 
cheurs et les industriels travail- 
lant Hans l’a gro-alimentaire et le 
génie biomédical Des négocia- 
tions portant sur des acquisitions 
foncières par le district sont en 
cours avec l’INRA et le ce n tre 
hospitalier régional, et l’officiali- 
sation de la création du second 
site de Rennes Atalante pourrait 
avoir lieu le 17 novembre à l’occa- 
sion d'une journée bio-industrie 
organisée à l’Ecole nationale supé- 
rieure d'agronomie de Rennes. 

CHRISTIAN TU AL. 


LOT-ET-GARONNE 


Des prunes qui valent de l'or 

Q 


UNE région de France 
édifie l’essentiel de son 
industrie — avec tout ce 
qui gravite autour, c’est- 
à-dire les services aux entreprises, 
la formation, la recherche, — à 
partir des produits de ta terre, 

voilà qui n’est pas banal 

Sans complexe et de plain-pied 
dans son siècle où les hautes tech- 
nologies excitent les ■appétits, le 
Lot-et-Garonne ne craint pas de 
dire et de montrer à ceux qdi 
s’arrêtent dans cette «Gascogne 
de Cocagne» : • Nos prunes. nos 
tomates, nos légumes; notre mats, 
valent de l'or. Ici l’agro-Sndustrie 
a un sens. » 

Quelques chiffres ? Ce dépar- 
tement de dimension modeste (-1) 
occupe le p remier rang en France 
pour les haricots verts extra-fins, 
les fraises, les semences de bette- 
rave à sucre et évidemment les 
prunes, le deuxième rang pour les 
noisettes, le deuxième ou le troi- 
sième pour les tomates. - - 

Proche de l'agriculture, l'indus- 
trie sc structure autour d’un abon- 
dant et vivace réseau de PME, où 
le secteur coopératif commence à 
être sérieusement conc ur r e ncé 
par les entreprises privées.. 

Depuis que la décentralisation 
a propulsé sur. le devant de -la 
scène les commîmes, les départe- 
ments, les régions, toutes lés 
cham bres de commerce de France 
ne manifestent pas un dynamisme 
débordant pour prendre en main 
le destin économique de leur cir- 
conscription ou de leur région. 
Celle du Lot-et-Garonne en tout 
cas pousse les feux. Elle cherche à 
associer plus étroitement le 
conseil général et les autres orga- 
nismes consulaires à ses initia- 
tives, taxis hésite sur l'opportunité 
de c r é er dos comités ou commis- 
sions mixtes et sur les modalités 
pratiques à mettre en œuvre. — 
pourquoi pas un bureau de pros- 
pection dans trois ou quatre pays 
étrangers ? — pour ne vexer per- 
sonne, surtout dans les milieux 
politiques, et pour ne pas succom- 


ber aux poisons de la bureaucratie 
et de la « réumonite ». 

Parmi les entreprises qui tien? 
nent le haut du pavé dans l’écono- 
mie Locale (sans oublier que 
d’antres, comme Pont-à-Mousson, 
à Fumei, ou ressemble du tissu 
industriel de Castefjaloux, don- 
nent des signes de faiblesse) , li en 
est au moins trais qui ffinstrent 
que la province innove, invente, 
recherche, et parfois gagne. 

Les biscuiteries Gardeil — 
entreprise familiale — à Astafibrt, 
sont « le roi du biscuit à la cuiller 
et du boudoir ». Les quatre 
chaînes de production — conçues 
Hans l'entreprise cllo-même — ont 
une capacité de trente-trois tonnes 
par jour. La société emploie 
quatre-vingt-cinq personnes, 
exporte le tiers de sa production, 
mais l’usine, presque totalement 
automatique, ne fonctionne 
qu’avec douze personnes. Intro- 
duit 3 y a un an sur le second mar- 
ché boursier, GardeU a vu son 
titre grimper de 40 %. 

A V31eneuve-sur-Lot, la société 

Larroche, presque c enten a ir e, a 
aidé à la création 3y a quatre ans 
de la « S ICA.. du mats doux », 
dont elle commercialise la pro- 
duction. En Aquitaine, 3 est vrai, 
le a acquis droit . de cité 
depuis dix ans. Mais La culture et 
la transformation du ma» doux 
(celui qui .est proposé à L'alimen- 
tation hommes et des femmes 
et non aux vaches et aux cochons) 
exigent une coordination parfaite 
entre l'agriculteur et 1’usine. Car 
le mais ne reste à son niveau opti- 
mal de maturation que pendant 
six heures au maximum après sa 
récolte. La SICA produit plus de 
dix-huit millions de boites par an 
et elle est en train de réaliser un 
important programme d’investis- 
sement et d’innovation qui a pour 
bat de proposer aux consomma- 
teurs des 1987 des conserves 
« sous vide profond ». Le procédé 
permet d’éviter le blanchissement 
des légumes qui sont stérilisés en 
un minimum de -temps par la 
vapeur. Ainsi, les produits sont 


PICARDIE 


La fin des subventions 


L A région Picardie, sur l'ini- 
tiative de son président, 
Charles Baur (UDF- 
PSD) a été une des premières ré- 
gions à supprimer les subventions 
aux entreprises pour les rempla- 
cer par un système de prêts. La 
mise en place a eu lieu en janvier 
de cette année. 

Mais cette mesure n’est qu’une 
partie de la politique que mène la 
région en matière économique, 
par l'intermédiaire de Ton de ses 
services qui emploie une douzaine 
de personnes, l’Agence régionale 
de développement (ARD). Le 
but est de mettre le monde écono- 
mique picard dans la meilleure si- 
tuation possible pour affronter 
l'avenir, et l’on dit nettement que 
« vouloir sauver à tout prix des 
entreprises non viables , ce n'est 
pas être tourné vers le futur ». 

L’action économique toute 
seule ne veut rien dire, répètent 
les responsables de TARD à leurs 
interlocuteurs. C'est pourquoi, en 
dehors des prêts, l'accent est mis 
à la région sur la formation des 
hommes et sur les moyens de 
communication (routes, télémati- 
que). D'autre part, le conseil ré- 
gional ne peut pas offrir sans sa- 
voir ce que veulent les acteurs 
éco no miques, ou contre la volonté 
de ces acteurs. 

Aussi faut-il un dialogue 
constant, une écoute et une aide à 
l'émergence des projets : « Quand 
le projet prend tournure, alors on 
accompagne. Cest valable aussi 
bien pour une PME que pour un 
artisan ou pour un dispositif à 
mettre en place avec une organi- 
sation consulaire. » D'autre part, 
3 est bien évident que le conseil 
régional n’a pas un budget tel 
qu*3 peut pré» à tour de bras. 
Par contre, 3 a un rôle incitatif. 
On appelle cela, à l’Agence régio- 
nale de développement, » l'effet 
de levier ». Il revient en effet à 
l’administration régionale d’ani- 
mer, de fédérer, d'être an contact 
de tous les partenaires ayant un 
rôle à jouer Hans le développe- 
ment économique : établissements 
bancaires et financiers, organisa- 
tions consulaires, comités d’ex- 
pansion, organisations profession- 
nelles, administrations locales, 
nationales ou même internatio- 
nales. 

Dans le même esprit de parte- 
nariat, la région Picardie mène 


une politique de recherche et de 
transfert de technologies. Diffé- 
rents organismes ont été créés, 
comme Le Centre régional d’inno- 
vation et de transfert de 
technologiqne-polymères à 
Verneuil-e n-Halatte (Oise), l'an- 
tenne régionale d'Albert 
(Somme) de l’Agence nationale 
pour le développement de la pro- 
duction automatisée (ADEPA), 
l’Agence régionale d'exportation 
(AREX), etc. A TARD, on ne 
s’obstine pas à vouloir entrer les 
dossiers dans des canaux prévus à 
l’avance. Ce serait le meilleur 
moyen d’arriver à un échec. Pour 
être efficace, nous confie Jean? 
Pierre Mader, « il faut faire de 
l’ingénierie financière comme les 
banques, imaginer les meilleurs 
produits et la meilleure formule 
pour l’entreprise, quitte à faire 
changer l’entreprise d'idée ». 

Et 3 cite un exemple concret : 
la société TecaL à Fresneaux- 
MantchevreuiL dans l’Oise (trai- 
tement et revêtement de métaux) 
sollicite un prêt. En y regardant 
avec attention, on s’aperçoit que 
le matériel qu’elle veut acheter 
est •moyennement performant ». 
On discute un peu plus avant avec 
le patron et on découvre alors que 
le projet est, en fait, très intéres- 
sant puisqu’il s’agit de la robotisa- 
tion de la production. Mais le dos- 
sier envoyé à la région ne faisait 
état que d'une première phase. 
D’où l’intérêt des contacts. Dans 
ce cas précis, le dossier complet 
aurait permis à l’entreprise de bé- 
néficier de procédures du Foinds 
H’ inHug tr îgiîBgtîrm et de moderni- 
sation (FEM) , de l’Agence natio- 
nale pour la valorisation de la re- 
cherche (ANVAR), du prêt 
pilote productique de la ré- 
gion, etc. 


Prêts à risques 


Le conseil régional veut •ré- 
pondre aux besoins de l’entre- 
prise à tous les stades de sa vie, 
sauf s’il est trop tard ». A sa créa- 
tion, 3 propose un prêt participa- 
tif. Ensuite, dans les différentes 
phases de son développement. 3 
prête pour des investissements qui 
peuvent être de natures très di- 
verses. y compris immatériels,, 
pour la force de vente no tamm ent. 

Les prêts sont en fait de trois 
ordres : pour la modernisation in- 


dustrielle, pour la robotisation 
(opération pilote productique en 
collaboration avec le ministère de 
l'industrie), et, enfin, un prêt à 
long terme dit de politique indus- 
trielle mais qui est de moins en 
moins utilisé. 

Ce qui intéresse surtout les 
chefs d'entreprise, c’est que, 
contrairement aux banques qui 
prennent des hypothèques, des 
nantissements et autres cautions, 
le conseil régional ne demande 
pas de garantie sur ses propres 
prêts. D est lin-même affilié à un 
fonds de garantie régional 

Enfin, l’agence régionale de dé- 
veloppement est là pour attirer 
l’attention des patrons sur l'exis- 
tence de deux organismes de fi - 
nancement qu’efle a contribué à 
créer et qui prêtent «à risques» ; 
Picardie Bail et Picardie Investis- 
sement 

Un industriel a tout misé sur 
ses machines et «coince» sur 
l'immobilier : Picardie BaQ se 
charge à 100 % de l'opératioir im- 
mobilière. 

Une entreprise est endettée et 
veut renforcer ses fonds propres : 
Picardie Investissement arrive au 
secours. Une histoire édifiante 
peut être racontée à ce sujet : une 
entreprise picarde connaît un dé- 
veloppement -régulier sur les mar- 
chés français et européen. Tout à 
coup se présente l'op p ortunité de 
racheter une société américaine: 
L’entreprise a bien un peu d'ar- 
gent mais pas assez, même en fai- 
sant appel à des partenaires finan- 
ciers. Picardie Investissement 
arrive alors en sauveur et fournit 
les fonds nécessaires à rachat. 
Cette histoire est véridique. 
Quand on sait tout cela, on se dit 

S ue les industriels picards ont de 
i chance. Encore faut-il qu'ils 
frappent à la bonne porte. C’est 
pourquoi un des premiers soucis 
de l'agence régionale de dévelop- 
pement est celui de la communi- 
cation. 

En ce qui concerne les entre- 
prises extérieures à la Picardie, la 
politique économique de la ré g i o n 
peut être incitative pour les faire 
venir en Picardie, zone verte entre 
Paris et Lille, carrefour de routes 
et de chemins de fer avec 'Lon- 
dres, Bruxelles et les villes indus- 
trielles de la Ruhr. Il y a de la 
place et de la main-d’œuvre jeune. 

MICHEL CIMUE. 


peu cuits, ce qui permet d’obtenir 
des aliments d’une grande qualité, 
supérieure à celle des surgelés. La 
techniq ue qui va être présentée au 
Salon international de l'alimenta- 
tion Han» quelques jour s, pou rra 
s’appliquer bientôt à toutes les 
conserves de légumes. Dans le 
ma& (qu’il soit destiné à la 
consommation hnnrâxne ou ani- 
male), tout, ou presque, est récu- 
pérable. 1 

La société Agriforane à Agen 
en fournit un exemple probant en 
extrayant tout ce qu’il est possible 
des rafles de mais, c’est-à-dire des 
épis, une fois les grains enlevés. 
Elle fabrique du furfural et de 
l'alcool fiiîfuryllqne utilisés par 
les industriels des résines (textiles 
synthétiques, revêtements spé- 
ciaux pour ira travaux publics, 
solvants pour vernis, etc.)- Les 
déchets peuvent être récupérés et 
vendus aux agriculteurs sous 
forme d’humus. Voilà la bonde 
boudée. La création «Tsar nouvel 
atelier , dans Ira mois qui viennent 
va ouvrir quatre-vingts embau- 
ches. 

Les labos 
«première figue ' 

Ce ne sont là que quelques 
exem ples parmi d’autres, avec 
évidemment leurs limites. Ils 
trouvent appui sur des équipe- 
ments de recherche de haut 
niveau qui, pour un département 
moyen, témoignent (Tune vitalité 
réelle. 

L'Institut de la filtration et d es 
techniques séparatives (IFTS), 
cr éé sur l'initiative du conseil 
général, de la chambre de com- 
merce et du district d’Agen, et 
l’Unité de formation et de recher- 
che du troisième cycle concernant 
la chimie des procédés alimen- 
taires (qui dépend de l'Institut 
national polytechnique de Tou- 
louse) forment à leur échelle dans 
la banlieue d’Agen une « techno- 
pole» au service de toutes les 
industries agro-alimentaires dans 
les laboratoires desquels peuvent 
être analysées, étudiées, mises en 
valeur toutes les composantes 
d’un fruit (ou d’un légume) 
depnis Je cœur de son noyau 
\ jusqu’à la -moindre particule de 
son jus. 

• Notre ambition ? Que des 
ingénieurs et chercheurs de haut 
niveau plantent ici leurs micro- 
scopes et leurs appareils de 
mesure et ne succombent pas 
nécessairement aux sirènes de 
Bordeaux et de Toulouse. les 
grandes et boulimiques métro- 
poles », explique Jean-Alain 
Mariotti, vice-président de la 
Chambre de commerce. 

D’autant plus que le Lot-et- 
Garonne ne manque ni d’atouts m 
d’atours. Pour se reposer un peu 
de l’économie, lisons Stendhal: 
« Entre Agen et Marmande. c’est 
un paysage aussi beau que Tito- 
lie ; le charme des coteaux . la 
couleur de la terre, le costume, 
jusqu’au langage, évoquent, les 
rives de Florence et de Sienne. Ce 
Lot-et-Garonne est la Toscane de 
laFrance. » 

FRANÇOIS GROSRfCHAflD. 


(1) 1 % de la superficie de l'Hexa- 
gone, 300 000 habitants. 


MadeinNord 

L A région . Nord-Pas- 
de-Calais entend valoriser 
ses productions. A l’initia- 
tive du conseil régional, certains 
produits c made in Nord » pour- 
ront être commerc ia lisés sous les 
couleurs, Mou et rouge, d'une 
marque collective régionale. 

Cette marque collective régio- 
nale s'applique en fait sous trois 
fermes: c label régional» pour 
les produits alimentaires régio- 
naux ; un c certificat de qualifica- 
tion ». garantie de quafité pour 
des produits non alimentaires ; 
une « marque approuvée », résul- 
tant d*ui aocord entre une entre- 
prise et les organisations de 
consommateurs. 

Par l'heure, six produits bé- 
néficient du' label tégnnal : qua- 
tre bières spéciales du Nord; un 
fromage, la c mimolette du 
Nord », le « pain des beffrois», 
fabriqué avec du blé de la légion. 

D’autres produits soit en 
cour» d'homologation, . des fro- 
mages (Vieux UDe et le fromage 
de Bergura) et tes Rothnops. A 
l'avenir, la marque collective ré- 
gionale pourrait s’appliquer à des 
matériaux de cons tr uction typi- 
qura (tuiles, briques, ou à des 
services comme la vente par cor- 
respondance. 

■ JEAN-RENÉ LORE. 
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DES LIVRES 



La chute du Prince 


La biographie du Général par Jean Lacou~ 
ture (tome III) : comment de Gaulle a gou- 
verné avant d'être abandonné par les siens 


Le sombre univers de John Mc Gahern 


I L n'est pas ànpossible que la 
lecture de la Caserne, de 
l’Irlandais John Mc Gahern,' 
donne à quelques âmes sensibles 
une irrésistible envie de sauter par 
la fenêtre on d’ouvrir le gaz. C’est 
dire tout de suite la qualité d'un 
tel ouvrage et la malmse.de son 
auteur. II n’a qne pen de lecteurs 
en France, S 000 à 6 000, et c’est 
une honte, car rien de médiocre 
n'a pan» sons son nom. . . 

L'Obscur (1), nœud cruel 
d' amour et de haine entrt un fil* 
adolescent et son pire, est introu- 
vable (feu les Editions de la 
Sphère pourraient peut-être lin 
lâcher la laide?). Le Pornogra- 
phe ( 2 ) - qui racontait les, 
déboires d’un professeur de. col- 
lège religieux obligé d'arrondir 
ses fins de mois en rédigeant des 
romans déshabillés, — Journée 
d'adieu (3) - où un antre profes- 
seur se vouait contraint de démis- 
sionner parce qu’il avait eu 
l’audace d’épausec une Améri- 
caine déjà divorcée deux fins, — 
ces deux romans admirables n'ont 
pas encore reçu en France 
l’accueil qu’ils méritaient. E faut 
dire que Mc Gahern; né à Dnblin 


en 1934, professeur, hn aussi, 
jusqu ’au scandale que déclencha 
V Obscur, vit la plupart du temps 
dans' un triai perdu' sans train m 
téléphone, et . qu’il .n'est pas 
homme à battre le pavé pair sa 
réclame. 

La Caserne, que publie avec 
courage et persévérance Tony 
Cartano aux Presses de la Renais- 
sance, est le premier livre de 
Mc Gahern et date de 1963. 
D'embUe, il annonce la couleur : 
inr. Si Ton prend la précantion 
d'absorber quelques tranquilli- 
sants et un ou deux: anti- 
dépresseurs, on apprendra la 
courte et' triste histoire d'une 
- femme; Efizabeth. Antrefàs infir- 
mière à L<mdres, XBaîtresse iftan' 
n ^jfcwn brillant et mflanwNliq rw, 
die est revenue après la guerre 
dans son.. Irlande natale , épouser 
un veuf, Reegan» père de 'tross 
enfants, policier dans un petit 
Uâ iBB mifieo de là tourbe, sois 
un ciel bas. 

Reeg&n n'est pas un mauvais 
bougre mais une tête de lard, et 
tians la caserne oùil vit avec sa 
famille les conver sa tions entre 


collègues volent encore plus bas 
que -tes nuées, tournent beaucoup 
autour du méchant commissaire 
QuirJce, dont Reegan semble 
hanté jusqu’à l'obsession. Les 
plaisanteries ne sont pas souvent 
fines, les prières dn soir sont lon- 
gues, à genoux sur le carreau, 
l'argent est rare. D pleut 

Cbuns dans sea gwffre 

Ce ne serait déjà pas mal 

comme Cela, maïs — prenez nne 

deuxième dose d’euphorisants — 
Elizabeth découvre qu'elle est 
atteinte d'un cancer du sein. Pis, 
eOe s'y résout, comme au reste. 
Une douloureuse opération n’y 
changera rien ni les médicaments, 
et la mort ne viendra que sanc- 
tionner l'évanouissement de tout 
désir, dn sens même de la rie, dis- 
parition ressentie de façon très 
aiguë par Elizabeth, mais parta- 
gée plus ou moins par tous tes per- 
sonnages. Les dernières pages 
nécessitent impérativement le 
secours d’un cordial, sans eau, cul 
sec. Rien à attendre des hommes, 
de la médecine, des prêtres ; on ne 
fait qu’errer de solitude en soli- 


tude parmi les autres, chacun 
dans son gouffre. 

La bonne littérature est rare- 
ment gaie. Celle de John 
Mc Gahern est parfaitement 
lugubre. Bien avant les punks de 
Loodres, il a murmuré « No 
future ». Mais qu’on ne s’y 
trompe pas: s’il faut lire John 
Mc Gahern, ce n’est pas pour 1e 
plaisir aride de se concocter en 
automne, au fond de son lit, un 
bon petit cafard, mais parce qu'ü 
est tout simplement un des plus 
grands romanciers d'aujourd’hui, 
que son pessimisme est un chef- 
d'œuvre de style et de sobriété, 
son humeur d’encre, infatigable. 
Parce qu'il peint l'Irlande — et, 
au-delà, nous tous — comme per- 
sonne depuis Joyce. 

MICHEL BRAUDEMJ. 

★ LA CASERNE, de John 
Mc Gahern, induit de Paugtais par 
Georges-Michel Sarotte. Presses de 
la Renaissance, 246 120 F. 


(1) Editions de la Sphère, 1980. 

(2) Presses de Is Renais sa nce, 1981. 

(3) Presses de [a Renaissance. 1983. 


D écidément j’avais rai- 
son. Cet ouvrage de Jean 
Lacouture sur de Gaulle 
dont voici 1e tome JH et dernier, Q 
est bien tel que, dès sa première 
partie, je l'avais pressenti (1) : 
fondamental et de longtemps 
irremplaçable. Le type même de 
l’étude parfaite : une information 
sans défaut, accrue de documents 
inédits (textes de Flohic, de Jean 
Mauriac, de Mohamed Mas- 
moudi, etc), enrichie par surcroît 
d’entretiens avec des personnages 
qui ont été mêlés de près aux évé- 
nements sur lesquels de Gaulle a 
imprimé sa marque : Dclouvrier, 
Messmer, Tricot, Debré, entre 
autres. Une note nous apprend, 
avec regret, que, si tant de pré- 
deux témoins ont généreusement 
aidé l’historien dans sa patiente 
investigation, en revanche et 
quant à lui l’amiral Philippe 
de Gaulle n’a pas accepté de le 
recevoir. Punition d’une insuffi- 
sante piété du portraitiste pour 
son modèle? La valeur extrême 
de ce monument que nous devons 
à Jean Lacouture tient cependant, 
et pour une part primordiale, à 
l'esprit qui dirigea sa création : à 
égaie distance de l'hagiographie 
et du harcèlement critique. 
L’obéissance rigoureuse à la 
loyauté : dire ce qui fut, comme il 
fut Jamais ne serait-ce qu’une 
ombre de malveillance. 

« Sons ks pavés, l'abîme » 

On peut même estimer que, 
dans te cas de Malraux par exem- 
ple, la gentillesse de Lacouture, 
sou indulgence, sa mansuétude, 
vont loin; alors qu'éclate à l’évi- 
dence le caractère factice des 
propos qu'attribue Malraux au 
Général dans les Chênes qu’on 
abat, Lacouture, en souriant, tes 
qualifie de -recréés - ; mais cane 
doute perçoit-d, avec pénétration, 
une sorte de fraternité occulte, de 
compacité secrète, dans l’art du 
faire accroire entre celui qui vou- 
dra persuader l’univers d’une 
« libération • de Paris obtenue 
par la ville elle-même et l’autre, 
acharné à convaincre Trots ki 
C-il avait été. lui, Malraux , 
'un des pionniers de la Révolu- 
tion chinoise». 


Qu’on ne m'en veuille pas de 
me répéter, mais 1e moyen de 
faire autrement avec de pareils 
bouquins? En compagnie de Jean 
Lacouture, la joie de s’instruire se 
double d'une délectation de 
dégustateur. Le bon historien 
n'est pas forcément un bai écri- 
vain. Mais Lacouture nous com- 
ble : il écrit aussi bien qu’il tra- 
vaille. D’abord, il écrit juste. 
Chacun de ses trois volumes s’inti- 
tule on ne peut mieux ; le Rebelle, 
le Politique, et cette fois le Sou- 
verain. 

A quel point 1e mot est topique, 
oeci, du Général à Flohic, le 
confirme : « J’ai rétabli la monar- 
chie en ma faveur » (mais cette 
monarchie était républicaine : 
désavoué par te suffrage univer- 
sel, le monarque abdiquera). Et 
ces trouvailles! Pour le titre du 
chapitre consacré au putsch des 
généraux d’Alger : -Deux étoiles 
contre vingt», et pour celui où. 
mai 1968 déroute sous nos yeux' 
soi spectacle : «Sous les pavés, 
l'abîme». Brefs, mais inoublia- 
bles, tels croquis : Ortiz et son 
« masque d'imperator du bas 
Empire, nourri de Picon- 
grenadlne » (je ne me rappelais 
pas que l'individu avait créé un 
premier « Front national » ) ; 
Gambiez, « petit homme héroïque 
qui ressemble au professeur 
Nimbus » ; Edgar Faure, * multi- 
ple et miroitant » ; Lccanuet avec 
son «sourire de diacre diplômé » ; 
Haüé Selassié «au visage d'icône 
brun», et Pompidou, ce «jovial 
hédoniste [jovial? pas toujours] 
planté dans un terreau irrigué 
par les crédits bancaires», «con- 
servateur satisfait », déclaré, 
offensif, mais qui est à l’avant- 
garde en peinture (abstraite) et 
en musique (concrète). 

Si Lacouture admire en Olivier 
Guichard un « virtuose de la 
litote », c’est là une pratique dont 
il sait très bien user lui-même, à 
l’occasion. 

HENRI GULLBMM. 

(Lire la suite page 28.) 


(1) Pre mier tome : De Gaulle. La 
Rebelle (Seuil). Draixtflmc tome : De 
Gaulle. Le Politique (SeaS). Voir « le 
Monde des livres » do S octobre 1984 et 
eht 11 octobre 1983. 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie française 


L'Etudiant étranger, de Philippe Labro 


Fou d’Amérique 


L ’HISTOIRE des fasc ina tions reste à écrire. Il y a eu la fofie 
de l’Orient, des romantiques à Lawrence et Malraux. Il y 
a eu tes pèlerinages des années 30 « 50 au « pendis » 
noscovite. il y s eu l'attirance des América*nsd*ayant guerre 
mur Montparnasse, et sa réciproque après le conffit . . 

Les générations venue» ensuite doivent savoir ce que repré- ■ 
«niaient les Etats-Un» pour les jeunes gens des rnOes et des 
«xtias. Il y avait peu d'armées que l*US Army avait écrasé 
fitter sous sa forcé, sa technique, sa richesse. U cinéma. 
foutre-Atlantique déferlait, après cinq ans de censure. Le jazz 
menait, « polars » et « comics-r révélaient un ;nouve| humour, 
lue Vian allait attraper au voL Et sur tes pelouses rasas cfes 
ampus. des tûtes en socquettes incarnaient te posabïiitB 
r existences aussi tosouctantas que des fins d'après-midi en» 
aillées dans un ch* de tennis-. • ' ~ " 

L'Etudiant étranger, c'est «Tabord un reportage de /mîé- 
ieur sur ce coup de foudre. Nous sommes vais 1950, c este-. 
Üre à une époque ou )e séjour de l’autre çûté de la mare, ne . c 
•improvise pas encore isour un week-end. Les vieux « Consts! 
hé&ces mettent une quinzaine d'heures i refier tes deu x contir 
«ms. avec escales. Le rock, * vogue cafifomîënne, te charter 
t le téléphone à tout va n'ont pas encore banalisé 1e voyage,: 
i supprimé l’impression d'étrangeté, d'éloignement extrême, 
^abandon. Dans rinteffigwfo^ s’ajoute un certain terrorisme 
résentant l'Amérique comme Ja patrie du caprtaBsme, store 
onrê, et de l'anticommunisme primas*. :noum per te. 11 »** 
arthysme... . - . . .. 

È narrateur de rEtudiant étranger n'a c^de ces 
obstacles. Quand son lycée propose aux élèves upe 
bourse d'un an dans une. université de Virginie, S lève le • 


L 


doigt. avec l'enthousiasme de qui est gavé des livres, des films 
ét des mythes américains ; avec l’ardeur des amoureux. 

C'est d'heure moins te pays qui va captiver ce puceau de 
dix-huit ans que ses jeunes filles. Le hûs dos des campus « le 
retard personnel du narrateur expliquent cette obsession. En es 
tempe-là, le ffirt règne, des deux côtés de l'Atlantique, avec ses 
aboutissements comptés « ses règles bizarres, compromis 
entre las interdits reçus, les caprices et les perversités de 
chacun. Dans tes voitures, les mains baladeuses négocient des 
rectifications de frontières : ça, oui ; ça, non ; corne on, -stop 
rt_.: Les automobiles tirent de cette pratique une importance 
spéciale. Elles tiennent lieu de nid d’amour. Notre boursier 
ébloui leur voue un culte de petit Européen habitué aux guim- 
bardes et qu’étonnent ces banquettes-lits, ces volants d’onyx, 
ces carrosseries aux ailerons de squales... 

La meilleure façon de ne pas souffrir du dépaysement est 
de se fondre, dans te moule, smoothiy, souplement quitte à ne 
pas demander d’explication sur tes mots et les moeurs qui vous 
échappant L'étudiant français observe strictement les rites 
d'apprentissage, Vhonour System, la règle des bonjours 
échangés, et te devise, qui résume toutes tes prescriptions : 
gagner, paraître, appartenir à un groupe. 

D EUXIÈME découverte qui accompagne la première « la 
nuance : la belle machine sociale posée à même le 
gazon paradisiaque des campus a ses ratés, ses vices 
cachés, ses drames. Dès te début de l'année scolaire, un élève 
se pend aux barreaux de son lit, sans que sa fiancée y voie de 
quoi bousculer l'ordre... de ses bigouefis. 

■(Lire la suite page 26.) 


DELARUE 


Des "figures, des visages, qui 
auraient pu appartenir 
au Fellini de la grande époque, 
habitent ce livre riche d'échos. 

Un récit vibrant d'une lumineuse 
tension et le sombre plaisir 
d'une descente, en fentes spirales. 



J.-iM, Pdhcr&z:.;. i..&. Wonde 




CLAUDE DELUDE 

La tDDSSiïqüt 
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Quinze écrivains 
pour Nelson Mandela 

Depris vingt-qnatre nas, Nelson Mandela est enfermé dans une 
prison sud-africaine. Dqiës sa quart de siècle aussi, en dépit de cet 
Mipréoancmtat, sa figure pofitiqne et spirituelle n’a cessé de gran- 
dir. Qnoi qu’il advienne dans les années à venir dn régime de Preto- 
ria et de l'apartheid, la dgnhé de Fespèce bmnaîne font entière 
co nser v era le visage de Ma n del a. 

Pour rendre hommage à ce combat non partisan pour le respect 
et pour la liberté, quinze écrivains, venus des horizons géographiques 
et cnfiurels les plus divers, publient, sons Je titre Pour Nelson Man- 
dela. um recueil collectif (Gallimard). Parmi eux, Jacques Derrida, 
Nadine Gordimer, Snsan Sontag, Edmond Jabès, Heiner M&Uer, 
Juan Goytisota, Mustapha TKli, Kateb Yarine et Maurice Etencbot 
Et Jorge Amado, dort noos pobfions ici en avant-première on extrait 
de la contribution. 

Mandela au Brésil 

par Jorge Amado 

N OUS, Brésiliens, nous connaissons très bien Nelson Mandela. 
Et depuis très longtemps. Nous savons son intimité la plus 
secrète, le silence qui lui est imposé et ses vers d’une liberté 
toujours plus grande à travers le monde. En vérité, nous l’avons ici : il 
vit parmi nous depuis quatre siècles. On peut facilement le rencontrer 
dans les mes de n'importe quelle ville brésilienne, grande ou petite, on 
peut sans peine le reconnaître dans le visage d’un enfant au teint som- 
bre, aux yeux de chat et aux cheveux crépus. Parce qu’il trouvait beau 
ce nom, imposant, son père — sainte ingénuité! — lui a donné comme 
prénom le nom d’un lord de l’amirauté anglaise, mais son non de 
famille évoque une antique et Hère nation africaine : mâle, mandinda, 
mandeh. - 

D est pauvre — presque tout notre peuple est très pauvre, — mais 
son rire est vif et vibrant, 3 est libre lorsqu’à court sur la plage et dans 
la montagne, lorsqu’il joue avec ses frères de sang aux différentes 
nuances de peau, tous faits du même mélange de sang noir, indien et 
européen, libre quand 3 s’engage dans l’aventure de sa propre exis- 
tence. Héraut de cette condition humaine dont 3 est l'emblème, c'est 
lui qui, à partir du sol brésilien, de l’autre côté de l’Atlantique, crie 
pour la liberté, avec une profonde et juste conviction, pour la liberté 
sans restriction du poète africain, son ancêtre et son frère. 

On le rencontre ici, partout, à tout instant. Dernièrement, intellec- 
tuels brésiliens et africains mêlés, nous visitions la Serra da Barriga, 
dans l'Etat d’Alagoas, au nord-est du Brésil Quelques-uns de nos bâtes 
étaient de jeunes professeurs sénégalais, porteurs de la négritude, le 
mouvement lancé par Léopold Sédar Scnghor, qui aujourd’hui a saisi le 
pays, et dont la ligne directrice est d'affirmer qu’un développement 
culturel autonome est la base de tout progrès social. Cet enseignement 
rend les hommes impatients de construire une civilisation originale 
dans un pays libre, moyennant des contacts avec les peuples frères. Ils 
voulaient toucher de leurs mains la terre de la Serra da Barriga et, 
quand ils arrivèrent là. Os r estèrent immobiles, silencieux, émus. C’est 
que l’Africain est arrivé au Brésil enchaîné dans des navires négriers et 
est resté esclave durant quatre siècles. Mais l’histoire de l’esclavage au 
Brésil est celle d’une lutte ininterrompue contre l'opprobre, contre la 
terreur imposée par le colonisateur blanc. 

rai retrouvé à nouveau Nelson Mandela la semaine dernière, lors 
d’une rencontre avec des étudiants de langue et de littérature espa- 
gnoles. Le thème débattu était la haine que portent les dictatures aux 
poètes et à la poésie. Je rappelai aux jeunes gens de ma terre que, préci- 
sément, 0 y a un demi-siècle, les sicaires du dictateur Franco réveillè- 
rent au milieu de la nuit, à l’aube de sa courte vie, le tzigane andalou 
Federico Garcia Lorca et, au nom de cette haine aveugle, le fusillèrent 
Un étudiant déclama les vers graves et sévères d’ Antonio Machado : El 
crimen fui en Granada, en su Granada! Nous évoquâmes ensemble, les 
jeunes étudiants et moi, la poésie amoureuse, fraîche comme l’air de la 
montagne, de Miguel Hernandez, le doux gardien de chèvres qui surgit 
un jour à Madrid quand tombaient les premières bombes de la guerre. 
Miguel Hernandez joignit ses vers si puissants à ceux de Rafael 
Alberti, de Jorge Guilfen, d’ Antonio et Manuel Machado et de tant 
d’autres, atteignant un des sommets de la poésie de tous les temps. D 
fut assassiné, lentement, dans une ignoble cellule espagnole. Mais une 
jeune fille brune se leva. Elle nous ramena au thème de la haine que 
toujours et maintenant les dictatures ont envers les poètes : elle lisait un 
poème de Nelson Mandela. La réunion se termina par la rédaction d’un 
bref télégramme à l’ambassadeur d’Afrique du Sud à Brasilia, un texte 
bref et fort comme un vers : « Vous avez peur de Nelson Mandela ! » 

{ Traduit du portugais par Alice Rail lard) 


• DERNIÈRES LIVRAISONS 


ROMANS 

• ARRABAL : la Vierge rouge. 
Homme de théâtre, ci né as te et 
peintre, Arrabal est aussi roman- 
cier. Ce roman, le premier qu'3 ait 
écrit en fran çais , narre la quête du 
mêle d'une bourgeoise vierge qui, 
après «fe niât de rensemence- 
msnt » engendrera la nouvelle 
Eve, femme parfaits et enfant 
prodige. (Acropole, 256 p., 95 F.) 

• JACK-ALAIN LÉGER : Wan- 
derweg. Une fantaisie du voya- 
geur dans la crépuscule des dieux, 
une randonnée poétique et pofiti- 
que où, derrière l'air enchanteur 
de la flûte, se dSssnnuie rèra du 
nazisme. (Gallimard, 539 p., 
100 F.ï 

• NINA BERBEROVA : le 
Laquais et la Putain. Après 
l'Accompagnatrice (1985), le 
second roman de Berberova 
publié en français. A tr avers l'exil, 
l'errance et le déchirement, le 
sombre portrait d'une Russe sans 
joie. Traduit du russe par Lycfia 
Chwertzer. (Actes Sud, 100 p., 
48 F.) 

• VER CORS : le Tigre 

d’Anvers. A quatre-vingts ans 
passés, l'auteur du Silence de la 
mer renoua avec des thèmes qià 
hé sont chars. Le calvaire moral et 
la résurrection par l'amour d'un 


héros de b Ré si st a nce déchu â 
ses propres yeux. (Plon, 261 p.. 
80 F.) 


SCIENCE 


• FRANCO SBIFRI : le Grand 
Débat de la théorie qumtrqua. 
Physicien de grand renom, profes- 
seur à l'université de Bari et mem- 
bre de la New York Acadamy of 
Sciences, Franco SeHeri retrace 
dans cet ouvrage l'histoire de la 
théorie des quanta et expose le 

problème fondamental qui adhrisé 

les physiciens : «Les objets ato- 
miques oôstent-Bs indépendam- 
ment de route observation 
humaine ? a Préface de Karl 
R. Popper. Traduit de r italien par 
Françoise et Philippe Guéret. 
(Flammarion, 215 p., 1 10 F.) - 

• AMBROISE ROUX. STAN- 
LEY KRIPPNER, GÉRAIS) SOLF- 
VIN : la Science et les Pouvoirs 
psychiques da l'homme. Chef 
d'entreprise, ancien drectaa de 
la CGE. Ambroise Roux, aidé de 
deux scientifiques améri ca ins, se 
propose dans cet ouvrage de 
«recenser las m anif e st ati on s du 
paranormal à travers les âges... et 
tenter de faire b pont str ce qui 
peut être considéré aujourd'hui 
comme scientifiquement acquis ». 
(Sand. 288 p., 89 F.) 


PHILOSOPHIE 

Wïttgenstein 


lu sans idolâtrie 


d y a une cfizaine d'années, on 
pouvait écrire sans trop d'erreurs 
que la pensée de Wïttgenstein — 
objet de lectures et de débats pas- 
sionnés chez les philosophes angJo- 
saxons — était à peine abordée m 
France. Ce temps est révolu. Les 
traductions de ses livres et de ses 
notes posthumes se sont multi- 
pliées, les études ont proliféré. Quoi 
qu'on pense de ses analyses, H ne 
fait plus de doute que cette œuvre 
constitue l'un des points de réfé- 
rance majeurs du vaigtième siècle. 
Cela ne signifie évide mm e n t pas 
qu’on en saisisse aisément le sens 
et la potée. Au contraire. 

On lira donc avec intérêt 
T ouvrage que vient de lui consacrer 
Sir Alfred Ayer. Né ai 1910, pro- 
fesseur à Oxford jusqu’en 1978, ce 
philosophe a personnellement 
connu Wittgenstein à partir ds 
1932. Avec admiration mais sans 
idolâtrie, il esquisse la biographie de 
cet énigmatique moine sans monas- 
tère. Il retrace surtout l'évolution de 
sa pensée, à l'usage de lecteurs non 
spécialisés, depuis le Tracta tus 
logico-philosophicus (1921) 
jusqu'aux Investigations ds 1945 
(traduites en français sous le titre 
Recherches philosophiques, elles 
marquent l'apparition du «second 
Wittgenstein »). 

Eclairant et d'un accès aisé, la 
Bvre d’Alfred J. Ayer contient aussi 
les éléments d'ime critique qià ne 
manquera pas de soulever bien des 
objections. Le dernier chapitre, ai 
particuBer, sur l'influence de Witt- 
genstein et sur les jugements 


acerbes de Russell en 1959, fera 
grincer quelques dents. 

ROGER-POL DROIT. 

* WITTGENSTEIN OU LE 
GÉNIE FACE A LA MÉTAPHY- 
SIQUE, d’Alfred J. Ayer, Ed. 
Segbers, ce IL « Philosophie », 
24® p-, 92 F. 


Une pensée 


à découvrir 


Il n’est pas tout â fait inconnu. 
Son nom figure dans quelques Ac- 
tionna ires et encyclopédies, accom- 
pagné d’une mince notice . Un insti- 
tut international lui est consacré à 
La Haye, et une quinzaine 
d'ouvrages ai langue allemande ont 
analysé son oeuvre. 

Pourtant, Constantin Brenner 
semble oublié, singulièrement en 
France. De ses nombreux Hvres, 
deux seulement ont été traduits: 
Spinoza et Kant (en 1932), T Amour 
(en 1967). Ce ne sont pas les prin- 
cipaux. Et beaucoup de phêosophes 
ignorent jusqu'à son nom. 

C’est pourquoi le livre de MichaS 
Baraz est le bienvenu. Ce spédafert» 
de Montaigne et de Rabelais s'est 
trouvé transporté et transf ormé à la 
lecture de Brenner. Même si Ton ne 
partage pas d'emblée tant de fer- 
veur, on lui saura gré de faire 
découvrir une œuvre d'une ampleur 
et d'in souffle peu c om mun s . 

Né en T862 dans ta région ds 
Hambourg, mort à La Haye en 1937 
.(D avait fui l'Allemagne en 1933). 
Constantin Brunmr a préféré la soê- 
tude à une carrière univefsitase. Les 
axes de sa pensée paraissent méri- 
ter plutôt l‘ attention que le mépris. 
Une succession d'apparences et un 




cache 




d’avions 
dans ses 
livres. 


Gagnez une semaine à Rio pour 
2 personnes en participant au 
concours de La Pléiade organisé 
par Gallimard et Télérama du 
1 er octobre au 11 novembre 1986. 
Ce concours doté de 300 prix est 
ouvert à tous. Pour jouex^ allez 
chez votre libraire, demandez 
un bulletin de participation, 
consultez Télérama. Découvrez 
La Pléiade, et votre libraire 
vous offrira, pour un achat de 
2 volumes de la collection, le 
somptueux agenda Pléiade 1987. 

CONCOURS DE 
LA PLÉIADE 


GALLIMARD 


mouvement incessant constituent 
selon lui l'univers comme corrélât 
de notre pensée, qui elte-même se 

confond avec l'absolu. Adepte 
d’une philosophia perennis, il 
affirme l'existence d'une vérité 
commune aux expériences spiri- 
tuelles des mystiques, des philoso- 
phes et des artistes. A l'opposé de 
cette conception de ta totalité, très 
marquée par la lecture de Spinoza, 
Brenner considère re&gion, méta- 
physique et morale comme des 
ponts de vue réducteurs eng e ndrés 
par la pensée < superstitieuse ». 

Il faudrait pouvoir donna de plus 
amples précisions. Qu’il suffise ici 
d'inviter chaleureusement ceux que 
lasse la scolastique - médiévale ou 
contemporaine - à découvrir gr â ce 
à Michaël Baraz cette pensée diffé- 
rente. En attendait — il faut ta sou- 
haita vivement — les traductions 
français es de quelques textes de 
Constantin Brenner. 


R.-P.D. 

★ LA RÉVOLUTION INES- 
PÉRÉE, CONSTANTIN BRUN- 
NER, de Michaël Baraz, flbnirie 
José Cord, 352 pu, 145 F. 


CIVILISATION ; 

• REGIS BOYER : Le monde 
du double. La magie chez Jes 
anciens Scantfnaves. Spécialiste 
des mythologies nord- 
européennes. Régis Boyer étusfie 
dans ce livra les rites magi ques 
des anciens Scancfinaves. le rôle 
du magicien, et aborde la ques- 
tion des origines de ce qu'B consi- 
déra comme crème du paga- 
nisme Scandinave ». (Berg 
Int erna tio n al, 219 p.. 95 F.) 

• PATRICK GR10LET : Cadpns 
et créoles en Louisiane. L'auteur 
étudie la tradition francophon e qui 
a marqué l'histoire de la Loui- 
siane, tratStion trop souvent et 
trop rapidement réduite à r exo- 
tisme et au folklore. Ces tradi- 
tions ont survécu à travers les 
contes, tes ch anso ns et toute la 
littérature t ra n smi se oralement. 
(Payot. 387 p., 180 F.) 

RELIGIONS 

• H. L. STRACK et G. STEM- 
BERGER : Introduction au Tabnud 
et au Midrash. Cet ouvrage est 
l'adaptation française du manuel 
consacré au Tabnud et à la littéra- 
ture midrashique par l'arien ta Bste 
allemand H. L Stracfcau début du 
siècle. Maurice Ruben Hayoun a 
traduit la version refondue de ce 


fivre, publiée en Allemagne par G. 
Stem berger, en 1982. (Cerf, 
432 p-, 196 F.) Dans le même 
domaine parait le second volume 
du Traité Passation, qui tait partie 
du Tabnud de Babyfone. Cette 
édfton est traduite et annotée par 
IsraSI Saizer. (Vérifia. 393 p., 
150 F.) 


HISTOIRE 

• PIERRE PtERRARD : Histoire 
des curés de campagne de 1789 
A nos jours. De la Révolution fran- 
çaise à raezuehe crise des voca- 
tions. ta figure du curé de campa- 
gne e traversé l'histoire de la 
France rurale et survécu aux bou- 
leversements sociaux et spiri- 
tuals. (Plon, 336 jx. 100 F.) 

• LÉO PALAOO : 1936 . b 
ma ldonne espagnole. La guerre 
civile espagnole considérée 
comme la « répétition générale «ta 
deuxième conflit mondial »... Léo 
Patado, ancien correspondant de 
guerre en Espagne, pu» corres- 
pondant du Monda pour te région 
Midi-Pyrénées, analyse les impli- 
cations internationales da la 
guerre d'Espagne, véritable ter- 
rain d'expérimentation des 
diverses puissances. Préface 
d'André Fontaine. (Privât, 490 p.. 
170 F.) 


RELIGIONS 


Un panorama 


de l'islam secret 


A côté de l'islam officiel et légal, 
qu a vu le jour ai septième siècle, 
s’est développé depuis le douzième 
siècle un islam parallèle, parfois 
clandestin, celui des ordres mysti- 
ques et des confréries. Cet islam 
des marabouts et des reliques, dans 
son expression populaire, et des 
soufis (mystiques), dans sa forme 
élaborée, s'est développé dans 
toute l'aire islamique, du Maghreb à 
l’Indonésie, de l’Asie centrale et de 
l'Ewope ottom a ne à l'Afrique noire. 
Ce phénomène multiforme et par- 
tiellement secret demeure mal 
connu et méconnu, bien qu'B soit 
toujours très vivant et même en 
expansé». 

Des spécialistes des différantes 
régions du monde musulman, réunis 


en colloque en 1982 à l'instigation 
d'Alexandre Fopovic et de Gilles 
Veirtstetn, nous offrent dans le pré- 
sent ouvrage, malgré quelques 
lacunes, le prerraa grand panorama 
de cet islam secret. Leur recherche 
part des régions et des phases 
dlmplantation, analyse ensuite les 
écrits doctrinaux, les croyances, les 
rituels, tes règles et les pratiques 
dès confréries et. enfin, les étu- 
diants an tant qu'organisa tiens 
temporelles sous leur aspect poéti- 
que, économique et sodaL Ainsi 
découvre-t-on. par exemple, que 
dans les pays communistes les 
confréries, -bien qu'interdites, sont 
florissantes et servent parfois de 
raids au fbndamentafieme. 

PAULBALTA. 

★ LES ORDRES MYSTI- 
QUES DANS L’ISLAM. CHEMI- 
NEMENTS ET SITUATION 
ACTUELLE, d’À. Poporic, 
G. Vehastesa et antres. Editions de 
l'Ecole des hantes études en 
sciences sociales, Paris, 1986. 



PARUTIONS DE SEPTEMBRE 1986 


William GOLDING 

Les hommes de papier 

Roman. Traduit de l’anglais par Marie-Lise Marlière. 

Nicholas MOSLEY 

L’oiseau imago 

Roman. Traduit de l'anglais par Sylvie Salade. 

Botho STRAUSS 

Le jeune homme 

Roman. Traduit de l’allemand par Claude Porcell. 

Léon TOLSTOÏ 

Lettres 1 : 1828-1879 
Lettres II : 1880-1910 

Édition établie par R. F. Christian. 

Notes et commentaires traduits ce l’anglais. 

Lettres de Leon Tolstoï traduites du russe 
par Bernadette du Créât. 

G A L L I M \HD (i/f 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


Medicis : 


premières sélections 


Paul Valéry 


FRANCE : Francine de Martinoïr z Ar- 
rêt sw image . (GaOmerd.) François 
Weywgans : la Vie d'un bébé. (GaW- 
mard.) Pierre Bergounioux : fa Bête 
faramineuse. (Gallimard.) Jaan- 
PhKppe Tournant : Monsieur. (NK- 
mjiU François Bon : fa Crime de Bu- 
zon. ftffinuit.) Pierre Combescot : 
les FunénBtea de la sanSne. (Gras- 
set.) Michel Host.: Valet de nuit 
(Grasset) RaphaA PMdal : Gmtnxt. 
(Grasset) Patrick Reumaux : fa V&tf- 
teurda Sondai (Bartand.J Francs Hu- 
ser : la Chambra ouverte. (SaugJNa- 
tacha Michel : Impostures et 
séparations. (Seuil.) Claude Branû ; 
la Grande 5Kaur._(DenofiI.) 
ETRANGER : Nra Berfoerova : la La- 
quais et la Putain. (Actes Sud.) Peter 
Handke : fa CMnofa de la douleur. 
(GaBimard.) John Hautes : Aven- 
turas dans fa commères des peaux 
en Alaska. (SeutL) Thomas Bem- 
hard : fa Naufragé. (Gallimard.) Gaor- 
9 *o ManganeS : Aux dieux ultérieurs. 
(Editions W.) Botho Strauss : 
le Jeune Homme. (Gaymard.) - 
ESSAIS : Julian Bames : fa flsrrp- 
quet de Haubert. (Stock.) G Des Dé- 
toure : Foucault. (Mnuit) Elisabeth 
RoucSnasco : tBstore delà psychana- 
lysa en France. (SeiÜ.) Jacques Tes- 
tait : l'Œuf transparent. (Flamma- 
rion.) Philippe Roger : Roland 
Barthes. roman. (Grasset) Pierre- 
Yves Petffion : l’Europe aux anciens 
parapets. (Seul.) Jean Lacouture : 
DeGauSe. (SeuL) 

Los prix aèrent attribués le 24 no- 
vembre. 


à Düsseldorf 


Après t Victor Hugo sur lés 
bords du Rhin » en 1985. c Paul 
Valéry et ses relations avec r Alle- 
magne » en. 1986, une nouvelle 
exposition à rinstitut Kenuîch-Hecne 
de Düsseldorf (1) témoigne des 
malentendus et de l’ignorance réci- 
proque qui. décidément, parsèment 
r histoire des rapports littéraires 
franco-allemands. Entre 1920 et 
1930, Valéry fait partie, en Allema- 
gne, des écrivains français qui 
conviant Rainsr-Maria Rilke tra- 
duit lui-méme certains de ses 
poèmes, s'entremet auprès de son 
éc&tsur Anton Kippenberg en faveur 
d'une édition allemande da ses 
œuvres. 


En 1936, au cours d'une réunion 
qu'a présidé à Budapest du Comité 
permanent des le tues et des arts, 
l'enthousiasme suscité par l'inter- 
vention de Thomas Mann, hors de 
sori temps de parole, pour décrire la 
situation de l’Allemagne nazie, ne 
suscite chez Valéry qu'un étonne- 
ment irrité.. Une incompréhension 
due à F ignorance de la langue, ou à 
ceDe de l’Allemagne eHe-même ? 


JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


(1) Htinrich Heine Institut BOker 
Str. 14 D, 4000 Düsseldorf. Jusqu'au 
5 octobre. 


c Loess » 


revue au regard perçant 


Quant à Valéry, qui ne parie pas 
l'allemand et attendra i'ége de 
cinquante-cinq ans pour mettre les 
pieds outra-Rhin, ses jugements sur 
ses confrères germaniques sont plu- 
tôt nuancés. Goethe, auquel 
l'auteur de Mon Faust reproche de 
ne pas avoir eu la tfite mathémati- 
que, se voit ainsi qualifié de r roi 
des impressarü ». Nietzsche est 
pour lui c un chef d’orchestre 
danubienJuribond ». Sa dernière 
visite chez Rilke, quelques mois 
avant la mort de celui-ci, nous vaut 
dans ses Cahiers une remarque 
désabusée sur l'incommunicabilité 
entre les individus et les peuples. 


C'est en 1981 que Jean-Pierre 
Roque, auteur de l'essai l’Homme 
biochimique ou le désir du désir, a 
créé ex n&iffo, dans le Sud-Ouest, la 
revue littéraire et artistique Loess 
(en termes géologiques : limon). Elle 
vient de pdbfier son vingt-cinquième 
numéro, consacré au e peintre phy- 
sicien » CaRhoi. Parallèlement Loess 
édite un cahier hors série consacré à 
Henri Langlois, è l'occasion du 
50* anniversaire de la Cinémathè- 
que française, avec notamment des 
textes de Jean Rouch et Georges 
Franju. 

Loess s'est fait connaître auprès 
des amateurs en publiant des tra- 


ductions inédites en français de 
Nietzsche, Rilke et Pasternak, des 
inédits de Joè Bousquet et Romain 
RoBand et de très remarquables 
numéros spéciaux que les spéda- 
fi stes commencent è rechercher, 
consacrés è Camus, à son éditeur 
algérois Edmond Chariot (installé 
maintenant è Pézenas, Hérault), au 
poète égyptien francophone 
Edmond Jabes, à François Boujeeu, 
c témoin de l’islam » dont les 
romans inspirés par les milieux reli- 
gieux cabotes des années 1930 
restent une description criants 
d'actualité. A signaler également le 
n° 24 d*avta 1986. bâti autour du 
peintre et urbaniste algérois Jean 
de Mfasonseui, issu de la même 
école d'esprit que ses amis Camus 
et Jean Sénac. cet autre grand écri- 
vain algéro-pied-noir, assassiné à 
Alger en 1973 : Matsonseul vit 
aujourd'hui è Cuers (Var). Loess 
donne sur M des textes de Lorand 
Caspar Oe Monde du 1* août), Fran- 
çois Cheng ou Roland Simonnet, cet 
autre « Algérien » è qui on doit la 
musée Picasso à r hôtel Salé, è 
Paris. Jean-Pierre Roque a l'œil per- 
çant, qui balaie de la Méditerranée à 
la Seine. 


J.-P.P.-H. 


: k LOESS, Saint-Martm-de- 
Cornières, 12290 Ptat-de-Selais 
(Aveyron). 4 numéros : France, 
100 F; étranger, 129 F. Le cahier 
spécial « Langlois » sera vendu 
50 F. 


EN BREF 


• LE PRIX ROBERT- 
CHRISTOPHE n été attribué à 
M. Anrauld de LMekerte pour sou 
fine Mou nqn Barbey tPAmre- 
rUly, le dandy absolu (Olivier 
Orbes). 

• PREMIER PRIX 1987. - 
Peur In quatrième 
rite, le Premier Prix 

eu 1987 t #[> 

recueil dcuouidfcsfa fcfth 


rions : le 15 tfeerire 1984. Le 
r ègleme nt complet est à d eman d er 
(contre enveloppe timbr é e ) à : Fon- 
dation Darid-Knpferaanu, 3, rae de 

rHrnmoule, 75015 Paris. 



DVarittPùr . 

le tentât a* 

édité cfcex MhâmÉnS 
da— inem des 
Les — anuscriti 
par des jmy* de MM h Ubérafce» et 
les finalistes se— eusdte a jyrf rtfe 
par m jury eoustitué -des .prfri- 
deutes des jurys de a étorti on . et 
d'écrivains. QShre des iascrip- 


--# Va colloque organisé pur le 
COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE s— le thème 
«Nouvelles technologies et mate- 
rions d« savoirs» se déroulera la 
24, 25 et 26 octobre dans l’espace 
deprajectiovde P1SCAM. Reusd- 
, puudit Comqi fa* m— douai de 
phBosophfe, tét i 46-34-37-78 ; 
IRCAM» 4& : 42-77-12-33. 

"’ a .1 premier Festival mondial 
de CONTES POPULAIRES se 
dénotera * Vnleusole, & ns les 
Alpes-de-Ha— e-Provesce» ète 12 àu 
19 octobre. Placée sous la préd- 


éeace rThomeur de Léopold Sedar 
Sengbor, cette ammfesteriou réu- 
ùi jfas de quarante écrivain s et 
contenrs. Domaine d’Aaronze, 
Snlut-Mnrtin-les-Eaux» 
04870 Saim-Mkhri-TObservatefare. 
TéL : 92-87-66-51. 

• L’assoctetioH ENTREVUES 
organise du 3 au 15 novembre, à 
Pais et en régions, b première 
Quinzaine de fat revue. De nom- 
breuses librairies et btbBotitèqnes 
participeront aux ÉIU I M manifes- 
tations prévues dans le cadre de 
cette quinzaine : expositions» 
darats, rencontres». Pou tous rea- 
seigneraents, s'adresser. A : 
Esfrems, t£L 45-49-01-49. 

• DORIS LESSING participera 
à nne rencoutre-déhat an Centre 
culturel britannique le Inndî 


13 octobre à 18 b 30 è Poccasteo de 
b par— ion de sou www le Terro- 
riste (en anglais : Tbe Good Teno- 
ns t) chez Albin Michel. (9, rue de 
Constantine, 75007 Paris.) 


• PRÉCISION : La photogr a - 
phe de Fernando Pesjoa que nous 
avons publiée è— « te Monde des 
fines» dn 26 s epte mbre était tirée 
de Ferna nd o Pessom, poète p baid 
(E<LBOT-te Différence). 

« dernière sélection 

pour le prix Pmri-Léaataad, qri 
sera attribué pour la première fois 
le 7 octobre prochain : fa Perqmsi- 
tkm, de Michèle Laforest; Des 
gens impossibl e s , d’Eric Neuhoff 
(Table ronde); Lettres i Baude- 
laire, Omnrflrr et quefones «rires 
de François Bott (AJbte Michel). 


JEUNESSE 


La bonne bouffe 


aL faut manger pour vivra 
JY § et non pas vivra pour 
\\ f manger ». pansait Har- 
pagon. Et si l'Avare avait r air 
son ?... Non pas pour son avarice 
— ptesque fa caviar demeura la 
plus saine des noœrituras, mémo 
sH m suffit pas (voyez la sil- 
houette de Karen BGxenà ta fin de 
sa via lorsque las œufs d'estur- 
geon constituaient, avec les hê- 
tres, r essentiel de son aftnente- 
tion U, - mate pour ses principes 

économes de diététique. 


B faut que tes enfants appren- 
nent dès leur plus jeune «ge les 
(bonnes) règles de la nutrition, sa 
«ont dtt le» éducateurs, les méde- 
cins «t les édriaure de livres de 
jeunesse. La bouffe, la bonne 
bouffe, la petite bouffe, c’est 
eus» sériai* que l'hygiène ries 
dente, ou te propreté des tqmns 
avant d* passer * tabla. Et tout 
ça, si on réfléchit tmn, c'eet 
encore le domaine de la façon rie 
$a pourrir. V . ' 


tfines. Elucidas et ^xdes, vita- 
rrvnes et sels irinéraux), mais 
aussi la aôdoktgie du repas, les 
.rites,. Cas bonnes manières, les 
ffites, a qui sont pxgotas prétexta 
à manger ensemble ».- Sous-titré 
Diététique junior mode d’emploi. 
l'album — dont te style ne se 
nourrit pas de Geprges'Peràc — 
explique en langage daar et facile 
des ehoslés oompfiquées et réunit 
uSement une quantité dlnfbrma- 
tions « prédigérées » è l'intention 
des adolescents et da leurs 
parents. 


Dans le méme esprit, tes Edi- 
tions du Pélican ont publié un 
fivrs, traduit, qui vient de Grande- 
Bretagne et qui explique avec 
beaucoc*) de dessins en couleurs, 
de schémas et de tarifant nr com- 
ment grandir an bonne santé. Le 
texte, plus laconique, mais précis 
et drfife. est peut-être plus facBe- 
msnt assimilable pour de jeunes 
mangeurs. Un livre de fond pour 
apprendra en s'amusant et qui 
pourra être expliqué aux plus 
jeunes en observant les desans. 


★ MANGER, VIVRE, CUI- 
SINER. Namêro spécial de 
r équipe de Jermes Armées maga- 
zine. Textes et photos de Fran- 
çoise Lepenve. Albem 
21,5 x 30 cm. Hachette Jeunesse, 
80 p* 55 F (è partir de mof ans). 


★ BON APPÉTIT 
LAVEE» èe Ordre Tteè- 
■ratières. 1H. de VoBwr 

Tkeùütaxdt- Albam 
19^5 x 26 est. Hatkr» 
120 jx, 79 F (à partir de 


★ APPRENDS A TE NOUR- 
RIS. Qmdqàes principes de diété- 
tkpre, de JaÜy Tatchefl et Düys 
Wells. ABmzxb 17^ x 25 cm. Etf- 
tkms dO PÊücaa, 48 48 F (à 

partir de h^av). 


# $0 nourrir,, c'eaf aussi sa - 
; c onsena ra. On peut se tendra très 
nuéadeot abréger aa via an man- 
geant mal x, écrit Catherine 
Doto-Tcfich dans ta préfaça de 
Bon appétit la vie » qui vient da 
paraSh e chez Hatier dans te coh 
faction çGra» de. sel*, qu ‘efla 
dfrige. Écrit par Claire TrëmoSères 
(dont la mari» Jean Trémôfièfw, s 

été un dmpran» (FMdsinédft* 
dns à sa c on sa crer A rétude delà 
nutrition), es marnai bon enfant 
dé d&àtkpa frniac a da- farts-, 
mae i J passa an revus tout «a 
qu'on peut frire avecriesâfimente’ 
et mêle harrfimert rhteoffa elfo 
V**#** (Promfth ée rt la ^ . 
du fou. te bassj n médte rranéea 
berceau da te chéBsation .iii ML 
lac pays du riz* du mafaL te P^V"- 
•môiùb dé h nutritlpn et 1» 

(boucha, estomac, Wtactnu, w» 
taothj uaa ria te diététiqua (pre- 



Chez Hachette Jeu n esse, Man- 
ger. t ivre, cuisiner.- est une ini- 
tiation aux procédés de transfor- 
mation des afimems c transmis cto 
boucha i oreBle, de makt en main, 
de génération an gé néra t ion ». Un 
traité parfaitement comestible six 
€ te cru et te cuit» à l'usage des 
jaunes générations. 


Pow garder l'eau è la bouche, 
le mieux est encore de cwsinar. 
(«nette Mathiot, qui a été inspec- 
teur général d'enseignement 
ménager de l'éducation nationale 
et a publié plus de vingt livres de 
recettes, te sait bien. Flammarion 
vient do faire reparaîtra le Livre de 
cu isi ne destiné aux jeunes e n fan ts 
qu’elle avait pubfié en 1977. Les 
recettes sont è la portée des 
petit » , et la na rratio n sut le pro- 
cessus avec une grande fidélité 
(trop, parfois) è la première per- 
sonne fa Je m’occupe en premier 
Beu des pomme s de terra. Je tes 
lava. Je les brosse puis Je lee mets 
dans la casserole, etc.). C'est un 
peu long è Gre, vieillot. Mais raa- 
auwL 


★ MON LIVRE DE CUÏ- 
SlNE, ée Ginette Mathiot. HL de 
Paol Darand. AAnm 20 X 26 cm. 

Ftemamrioe, 64 p>» 69 F (à partir 
dtUtaas). 


. Tout est expliqué è rade da 
photos an couleras très partantes 
qu? perm et t ro nt aux affamés da 
tûut-fige da sa noumr înteffigem- 
ment : salades et poissons crue, 
conservas par dessiccation, 
salage, fumage, cuisson au feu de 
bois et, construction d’un four, 
fobrication du pain, recettes 
diverses^. Tout est drir et intslti- 
gem. Connaissez-vous les bei- 
gnets de fleurs de courge. 7 La 
gelée de cynorhodon (appelés 
plus communément pal! à gratter 
ou grattercd) 7 Ou encore tes 
eapons, ces .choux provençaux 
forcis de figues, d» raisins, de noix 
et d’écorce d’orange, et séchés 
ausoleé 7 UnrégaL 


Enfin, pour les tout-petits, le 
Centurion -reprend tes aventures 
de Marceau Bonappétit, te petits 
souris gourmande. Protides 
rouges, lipides jaunes, ghicidas 
bleus, sont réunis pour la compé- 
tition, et Marceau apprend qu'a y 
a des gagnants et des perdants, 
et qu'il fout -savoir ca qu'on 
mange pour être on forma. 


« LE MENU OLl 
DE MARCEAU 

p«r te éocteer Brigitte 

RL d'Agnès Mathieu et Serge 
Btocfo Albem souple 20 x 20 cm. 
Centurion Jesnesse, 32 p* 36 F 01 

partir de quatre mes). 

ML Z. 
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1 BflUJOT^QDE ffiSTORKHJE DE U HU£ DE PUBIS 

ffdtW Umoigoon. 24. nw Pevi» (4*) 


Alain-Fournier, Jacques Rivière 

Du Grand Meaufnes è ta Nouvelle Revue française 
NOVEUBK. tu tMfdhu. Stifj 12b-18b 


îère 


JACQUELINE 

MERVILLE 



La ville du non 


Premier roman 




e nu nés 


Vous écrivez? Ecrivez-nous ! 


Important éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections, manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre... 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. Contrat défini par l'article 
49 de la loi du 11 /03/57 sur la propriété littéraire. 

Adressez manuscrits et CVà : La Pensée Universelle 
Service LM. 4. rue Chartemagne 75004 Pans 
Tél. : 48.87.08.21 


EDITEURS 


Tsnr 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 





Jean-Denis 

BREDIN 



L’absence 


roman 


"L'absence est un de ces livres qui restent 
fichés dans le cœur:’ 

Bertrand Poirot-Delpech /Le Monde 

■‘Un humaniste clairvoyant, un esprit fin et. 
droit. Lisons-le ligne à ligne, car l'espèce en 
est devenue rare;’ 

Nicole Casanova/Le Quotidien de Paris 


G A L L I M A R D 
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LE MONDE DES LIVRES 


le feuilleton de Bertrand poiRQTjELPEÇH — | Quignard, un romancier qui n’a plus peur 

« J’ose réinventer ma vie » Les impostures de la mémoire 


Fou d’Âmeripe 

(Suite de la page 23.) 

Non loin des pavillons luxueux du collège s'étendent les 
barracks de Nigger town, la ville noire. En Virginie ségréga- 
tionniste. r honour System veut qu'on n’y fréquente pas. 
L'étudiant français ignore ce préjugé. Il aurait même plutôt 
hérité du réflexe inverse, qui a longtemps conduit les jeunes 
bourgeois vers les chambres des bonnes. Un jour qu'a rend 
visita à un professeur absent et qu’il fouille les placards non 
sans un troublant voyeurisme, il fait la connaissance d'une 
femme de ménage au teint d'ébène et aux yeux jaunes, 
AprfL C'est avec elle qu’il perdra son innocence tardive, sur 
fond d'Ehris Prestey, et aussi de secret, de danger. A r arrière 
<f reie Buick verte empruntée, leurs rencontres auront le goût 
du défendu et du précaire. April fe prévient : *Même sr tu 
n'as pas le s ton» des Blancs américains* tôt ou tard, la 
honte finira par s'installer... Alors viendra une quelconque 
Bile du Sud la 

Au Texas, où il passe Noël, un ami remarque qu'il parle à 
la bonne noire « diffé r emment ». c Vous êtes drôle !». lui dît- 
on. Il refuse de recourir aux prostituées noires. Est-il amou- 
reux d* April ? Plutôt lié à elle par les sens, et par l’opprobre 
qui tes entoura de tous côtés. Au retour en Virginie, tes 
séances de Buick reprennent de plus belle. 

Pour faire face aux frais de sa vie mouvementée, l'étu- 
diant s'engage comme garçon de courses dans un journal 
local. Cela lu donnera l’occasion d'assister à une co n férenc e 
de Faulkner, et de noter... la couleur de sa cravate, l'écrivain 
ayant confirmé ce jour-là sa réputation proverbiale de laco- 
nisme. 

E NFIN survient la «fille du Sud» annoncée par April, 
laquelle s'effacera, sans vraie tristesse parce qu'elle 
était sans illusions. Elle s'appelle Elizabeth. Elle est 
blond-roux et bostonienne. Mais la naissance conforme ne 
garantit pas une adaptation heureuse à l'idéal américain, 
plus contraignant et contondant qu’il ne s’en donne l'air. Eli- 
zabeth ne trouve que singerie à la comédie sociale que lu 
impose une mère sans douceur. Quelques années plus tard, 
elle aurait trouvé une voie de refus dans te Nppysme califor- 
nien ou autre grève du consensus; vers 1960, eDe n'a 
d'autre moyen que de s'en prendre à soi, en «somatisant», 
comme on dît aujourd'hui. Symptôme choisi : l'anorexie 
vomissante. Comme quai 1e rêve américain dont s'émervwT- 
lart te petit boursier français ne va pas sans accrocs ni 
éclopés. 

Les troubles de l'appétit font bon ménage, sembte-t-il, 
avec une rare maîtrise du langage et un humour pathétique, 
imprévisible. Elizabeth porte un regard acéré sur la comédie 
américaine du bonheur telle qu'elle culmine dans te bal de 
printemps au collège, avec canotiers, sirop d'érable et 
vieilles rengaines jouées par les frères Dorsey... 

Les parents d'Elizabeth ne comprennent rien à ce qu'ils 
appellent la «démission» de leur fille. Comment peut-on 
renoncer aux premières places en classe, aux règles du jeu, 
comment peut-on se déguiser, maigrir, se couper tes che- 
veux à la diable, lire Nietzsche ? Le narrateur fur-même veut 
guérir la déviante d'un si coûteux écart ; en vain, un psychia- 
tre devant bientôt prendre le relais. Il se consolera de son ' 
échec, car il a au moins retenu de sa leçon américaine le 
sens des expériences accumulées (Malraux disait avec plus 
d'éloquence : changées en conscience) : cl ira bûcherormer au 
Colorado pendant l'été, et rempilera pour une deuxième 
année de collège. 

K ' ÉTUDIANT étranger a des fraîcheurs de premier roman, 
a d 'adieux à l'adolescence. Philippe Labro n’y cherche 

pas à jouer les écrivains jaillissants et incoercibles, 
comme beaucoup d'auteurs cet automne. Il suit tes pré- 
ceptes de son professeur américain de journalisme, qui ban- 
nissait les adverbes et adjectifs, et recommandait ime cer- 
taine sécheresse. 

Sauf pour les odeurs, qui ont te don de délier sa plume 
et d'opérer des relais dans ses souvenirs (senteurs de lait, 
de dogwood), Philippe Labro reste le reporter « à l'améri- 
caine » de cette éducation sentimentale exactement datée : 
débuts de beaucoup de choses, de la guerre d'Algérie, du 
rock, des danses déhanchées, de l'unisexe, et du doute des 
jeunesses dorées du monde entier face aux codes qià les ont 
bercées. 

On entre dans un livre comme dans une auto. L’Etudiant 
étranger ne sent pas le capiton des fiacres ni le ricin des for- 
mules 1. On pénètre très précisément dans une Buick 1960, 
avec son flottement particulier, son cercle de klaxon, son 
capot vaste qui rend les roues insoupçonnables, ses ren- 
gaines du moment, ses soucis du jour... 

Un enfant de Descartes et de la quatre-chevaux farraü- 
lante est au volant. Il tâche, te regard embué par te bonheur 
de découvrir, et te tristesse de déchanter. Dans le rétrovi- 
seur : déjà du passé, des bouts d'échecs, des visions de bar- 
racks et de redbud. des hanches brûlantes et des forêts sans 
fin. Les pneus glissent dans un chuintement liquide. Le fhnd- 
drive adoucit les reprises. Dans la radio en bakélite, Dean 
Malin chante, à propos : « Memories are made of ttà s ». 

★ L'ÉTUDIANT ÉTRANGER, de FfcSppc Labre, Gaffi- 
mard, 298 82 F. 


- LA VIE DU LIVRE - 
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L ECTEUR, essayiste rigou- 
reux, violoncelliste, 
romancier à la conquête 
de son public avec le Salon du 
Wurtemberg-., qui est donc Pas- 
cal Quignard ? Un homme blond 
au regard vif — à la fois ironique 
et aux aguets — qui, à trente-huit 
ans, est déjà un « vieux » lecteur. 
Membre du comité de lecture des 
Editions Gallimard depuis dix 
ans, il • lisait pour la maison * 
depuis le début des aimées 70. 

En terminant ses études de phi- 
losophie à Nanterre, fl. avait écrit 
dès 1968 un essai sur Maurice 
Scève, la Parole de la Délie (1). 
Intellectuel exigeant, il a, depuis 
lors, publié seize volumes d'essais, 
contes, traductions, Petits trahis 
(2) : parmi eux. une traduction 
de l’œuvre du poète Lycophroa, 
Alexandra, un essai sur Léopold 
von Sacher-Masoch, l'Etre du 
balbutiement (3), et un sur 
Louis-René des Forêts, le Vœu du 
silence (4): 

Parallèlement, Pascal Qui- 
gnard a entrepris dès 1976 une 
œuvre de fiction, avec un récit, le 
Lecteur, et deux romans, Carus 
(Prix des critiques 1980) et les 
Tablettes de buis d’Apronertla 
Avitia (1984) (5). D’un « roman 
un peu cérébral comme Carus» 
aux méditations érudites des 
Tablettes de buis, qu'il évoque 
aujourd’hui en critiquant « le côté 
un peu pingre de la forme des 
fragments », Pascal Quignard 
s’est acquis une réputation. Il est 
maintenant en train de gagner un 
public avec le Salon du Wurtem- 
berg. un livre où il a voulu 
« s’extirper de l’empreinte forte 
des romans abstraits pour faire 
passer l’émotion ». 

lin lecteur [®n 

' Il refuse cependant qu’on fasse 
de lui un « intellectuel repenti ». 
• Je ne sacrifié pas mes désirs, 
proteste-t-il, je veux seulement 
• élargir le champ». Avant je 
cherchais refuge dans l’érudition, 
l’antiquité ■; on ne peut sans doute 
pas créer d'univers romanesque à 
vingt ans. Désormais, j'ai conquis 
quelque chose de fluide. • J’y 
vais », sans crainte. J'ose réinven- 
ter ce qu'aurait pu être ma vie. » 
Pascal Quignard a bien mis 
• quelque chose de sa vie» dans 
celle de Charles Chenogne, ce vio- 
loncelliste (comme lui) dont la 
famille (comme la sienne) a per- 
pétué pendant quatre siée] es une 
tradition d’organistes et de fac- 
teurs d’orgues dans le Wurtem- 
berg (chez les Quignard, c’était 
en Alsace). Dans ce beau livre où 
il a presque réussi à se trouver 
(voir la critique de Monique 
PétiHon), Pascal Quignard n’a 
plus peur de parier de ce qui 


fonde et met eu cause la vie : 
• L’émotion, dans ce roman, est 
toujours en désaccord avec l’Ins- 
tant, elle n’arrive jamais au 
moment où elle devrait. » La 
mémoires, elle aussi, fait défaut. 
Les sentiments, tes tendresses, les 
rancœurs, reposent sur des souve- 
nirs faux. C’est sans doute ce qui 
fascine le plus dans le Salon du 
Wurtemberg : le salon rosé était 
bleu, le biscuit sur la cheminée ne 
représentait pas la scène dont on 
avait gardé limage, le pins beau 


T OUT ce qu’a vécu Otaries 
Chenogne, - 1e narrateur 
— hante comme oes chan- 
sons tarai namtes, à demi-oubliées, 
qu’on fredonne intérieurement. 
Ecrivant pour ranimer des images 
engourdies, il rameute des souw; 
nirs dont la relecture de ses 
agendas semble garantir F au thn n - 
ridlé. Ainsi retrace-t-il un par- 
cours nostalgiq ue, qui Ta amené, 
vent la quarantaine, à se retirer 
dam la propriété familiale de Bcr- 
gheixn dans le Wurtemberg. 


l’attrait qui pousse bientôt Isa- 
belle et Karl à trahir ensemble 
Seinecé, c’est comme un éblouis- 
sement. Sans cesse le nanateur, si 
minutieux dans ht description des 
objets, des détails, rappelle le 

caractère inexprimable de 

l’amour. 



souvenir d’une des maîtresses du 
narrateur était celui d’un Ken 
qu’ils n’avaient jamais visité 
ensemble. 

Ecrivain heureux d’être 
reconnu (3 figuré sur les listes des 
meilleures vraies), promis peut- 
être à Fun des prix littéraires 
d’automne, Pascal Quignard. 
reste, sans affectation, un lecteur 
fou : « Je lis tous les matins, 
j'adore découvrir des manuscrits, 
me mettre chaque jour à l'inté- 
rieur de quelque chose de totale- 
ment neuf. (M est un peu • fantô- 
matisé », certes, mais je ne 
voudrais surtout pas me protéger 
deçà. • 

JOSYANE SAVK3NEAU. 


(1) Mercure de France. 

(2) Otages. 

(3) Tous deux au Mercure de 
France. 

(4) Fats Morgana. 

(5) Tocs chez Gallimard. 


POESIE 


La voix rugueuse d’André Frénaud 

Nul ne s’égare, ou V énergie d 9 un poète de quatre-vingts ans 


A ndré frénaud, qui 

aura quatre-vingts ans en 
juillet prochain, appartient 
& la même génération que GuiBevic. 
Jean Tardieu, Jean Faliain (mort eu 
1971), qui soit ou furent ses amis. 
Son œuvre — au même titre que 
celles de ses aînés Ponge et 
Michaux, auxquelles dis ne doit 
rien - Fa imposé comme l’un des 
poètes majeurs de notre temps. De 
ce temps, h voix de Frénaud, sans 
r en o ncer un irbtant à rester elle- 
même, a suivi et suit encore tes 
dérapages, tes contradictions, tes 
épouvantes et les espoirs. 

Dès 1943, date de publication par 
Pierre Seghexs de son premier 
recueil, les Rois mages, la poésie 
d’André Frénaud rencontre un 
accueil plus que favorable parmi ses 
pairs. Ses premiers lecteurs se nom- 
ment Aragon, Eluard— Dans les 
vingt années qui suivent, Frénaud ne 
publie ses poèmes qu’en éditions 
séparées, à tirage Imité, souvent en 
coDabaration avec des- peintres: 
Dubuffet, Léger, Fanîrier, Ubac; 
Masson, Vfllnn-, Puis, en 1962, 
paraît 11 n'y a pas de paradis (qui 
rassemble plusieurs de ces textes). 
Les . recueils se succèdent ensuite à 
un rythme plus soutenu. 

Depuis la fin des années 70. 
rouvre du poète bénéficie d'une 
reconnaissance plus large, offioeüe 
ou amicale: un important volume 
d’entretiens avec Bé nar d Piogaud 


en 1979 (1). Un colloque à Cerisy 
en 1981 (2) ; te Grand Prêt national 
de poésie ai 1985 ; un hommage, 
cette année, & la Maison de la poé- 
sie. En même temps, Frénaud pour- 
suivait son travail. D publie Heures 
en 1982 chez Gallimard « Le 
Monde des livres » du 10 décembre 
1982), et aujourd'hui paraît Nul ne 
s’égare, chez te même éditeur. 


de ia étalés» 

C’est une pas&ïan violente, et 
sans lendemain, et qm laisse un 
goût aimer de culpabilité. D’autres 

amours, par intermittence, lui' 

succèdent, sans; arracher Cheno - 
gne & sa solitude ombrageuse. 
Pu ritain mais gourmand, fl se rap- 
ide exactement le moindre mets 


Chartes, ou Kairi : ce déchirement 
entre deux prénoms, deux 
parents, entre la France et l’ADe- 
magne, Chenogne y voit le « noeud 
secret» de la passion qui le porte 
particulièrement vers la musique 
baroque, si proche du langage. 

Le début du roman baigne dans 
une extraordinaire lumière rose — 
celle éclairant, la pièce ,quckmc, 
dans une lburde. demeure de 
Samt-Gennain-en-Layê, Florent 
Seinecé, ami du narrateur, un 
archiviste-paléographe, . obsession- 
nel, érudit, collectionneur de 
comptines et amateur forcené .de 
boubous en tout genre. Ala fin. de 
chaque semaine, sa femme, Isa- 
belle, te rejoint aven leur petite 
fille. 

La douceur de Famitié, les lon- 
gues conversations à voix baisse. " 
tout fait & ce lieu •le jardin de 
l’Eden», et de ce début des. 
années 60 un montait privilégié 
où •l’impression de vivre en 
naissant chaque jour». Quant à 


égratigne dans d’impitoyables 
esquisses tel os telle de ses sauz- 
blablesTsans d'ailleurs s’épargner 
lui-même, puisqu’il ironis e en 
moraliste sur ses propres travers, 
sa vanité d’artiste,' son égoïsme. 
«li est, ccnclnl-3, assez difficile 
4e partager avec quelqu’un 
l’amour qu'il se porte. 

‘ À travers ce même jeu ambigu 
de la confession. Kart dénonce la 
•sentimentale et sotte étoffe» 
dont 3 est fait, et son goût des 
lûmes. 

On pleure dans ces pages. On y 
meurt beaucoup : une mère, une 
seoir, un ami. Malgré cette légère 
emphase dans l’émotion, que 
contrebalance une certaine séche- 
resse, cm ne peut qu’admirer dans 
ce livre l’étendue de son registre, 
l’attention extrême, scrupuleuse, 

r Se à la langue et la subtilité 
la construction romanesque 
que souligne un jeu constant 
d’échecs. Scandé par les allusions 
an baron de Mfinchhausen, 
• saint patron » du narrateur, 
l'ouvrage met en scène, à travers 
le passage des générations, l'éter- 
nelle répétition des amours et des 
divorces, des enfants tristes et des 
mères lointaines. Les objets aussi 
se r é po n dait, allégoriquement, 
d’un « salon de musique » à 
l’autre. 

Ce sont ces objets, ces lieux, si 
précisément remémorés, qui, une 
iras redécouverts, révèlent après 
coup l’imposture de la mémoire - 
tout est reconstruit, réinventé, ni 
plus ni moins vrai qu’un rêve. S<â- 
necé, qu’obsédaient déjà les faux 
souvenirs, retrouve l’ami d’autre- 
fois, mais quand üs se revoient, les 
« tu te souviens » n’ am è n en t que 
malentendus et désaccords. An 
terme de son anamnèse, Cheno- 
gne découvre qu’fl est aussi diffi- 
cile dé partager un passé commun 
- que de vivre à l’unisson un présent 
qui se dérobe. 

MOWQUE PETHXON. 

* LE SALON DU WURTEM- 
BERG, de Pascal Qnigaard, Gaffi- 
mard, 368 85 F. 


Mais ce poète du non-espoir, ainsi 
que le qualifiait Sartre, qui a su dire 
la dignité de Humain, envers et 
contre toute sa misère, reste pour 
beaucoup un Inconnu. 

André Frénaud est né à 
Mbutceaa-tesrMmes, entre tes crasr 
sâeœ et les vignobles de Bourgogne. 
De son enfance, 3 gardera ce qu’3 
appelle lui-même • l'expérience 
alternée de la natte et de la vigne ». 
Kb de bourgeois dam le pays du 
prolétariat minier, 3 se révolte 
contre son milieu et restera sensible 
à tou t es tes formes d'injustice. Mais, 
au sein de cette révolte, Frénaud 
conserve pour son père une piété 
profonde dont Tadmirable 

Tombeau qu’3 hti a dédié La figure 
du père est d’ailleurs centrale dans 
la g e nèse de l’œuvre poétique, com- 


mencée tardivement, en 1938, après 
temortdeoehii-ci. 

La dimension existentielle et tra- 
gique de- cette révolte rejoint, 
dépasse sa dimension faxmüate ei 
sociale. • Je me suis inacceptable » , 
écrit-il au seuil de Pauvre, avant 
d’épeler tous les motifs de cette 
détestation dans le « murmure 
misérable du poème ». La* question 
de Fêtré, la quête du sens vécue 
dans l'angoisse éprouvée dans te 
« malamour », sont au centre des 
textes de Frénand. Poète antologi- - 
que (3), • poète-penseur» selon - 
Georges Limbonr, Frénand n’est 
cependant pas un philosophe égaré 
en pays poétique. Sa poésie garde 
toujours sa liberté par rapport à 
l'exercice de la pensfe. SU te '&ut, 
cBe la gagne même contre eûe. 

• T avancerai douloureux dans 
l’homme que je déviais », écrivait ' 
Frfcntud dès son premier recuefl. De 


cette avancée douloureuse,. accom- 
pKc dans fœtivre;exprnnée par efie, 
son dernier recuefl, Nul ne s'égare. 
témoigne encore. La. voix.rugueuse, 
.l’ample énergie de L’Inspiration, 
comme brisée par des «officftatioM 
extérieures, s'y déploient dan» des 
registres divers. • Lé temps du 
dépouillement des puissants / 
arrive:/ Après les transports, 
r énergie dévastatrice, / une seule 
journée, f le nd du piteux amour / 
triomphera dans la bordé. » 

PATRICK KÉCMCMAN. 

★.'NUL' NE S’ÉGARE, «TAixfcé 
Rénal Griftmni 238 m 98 F. 

(1) Notre inha&Uii fatale, GaffimaitL 
1979. 

(2) Les actes de ce colloque cot été 
pibBfc par la revae SwC nr 50-51, 1984. 

(3) André Frénaud poète aeotogfqm 
est le titre «Ton plaquette «TAhni 
P«*Me par Dominique Bedoa (54 p. 


palme par 
57 bancs). 


Les (vurres de 

Thérèse de Lisieux 

sont aux 

Éditions du Cerf 
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SOCIÉTÉ 



les larmes aussi ont une histoire 



L E 16 mars 1757, Rousseau 
écrit à Diderot : «Je ne 
vous al jamais écrit sans 
attendrissement et je mouülajs 
de mes tonnes ma précédante tot-\ 
tre ; mais enfin la sécheresse des 
vômes s’étend jusqu’à moi. Mes 
yeux sont secs et mon course 
resserre an vous écrivant » Dide- 
rot lui répond ta semaine sui- 
vants : « Oh I Rousseau, vous 
devenez méchant ajustai, cruel, 
féroce, et j'en pleure de douleur.» 
Dès te lendemain, R ous seau ris- 
qua : «Homme insensible et dur! 
Deux larmes versées dans mon 
sein auraient mieux valu que le 
trône dumonde; mais tu me la 
refusas , et tu ta contentes de 
m'en arracher. .» Ainsi s'exprima 
u» brauüte antre deux grands 
écrivains : dans le code des 
larmes, dm» la rhétorique tacry- 
mate. 

Un siècle plus tard, ta corree- 
poodance de cee deux grands 
esprit s eût passé pour du jargon 
de mkfinette. La souce des pleure 
paraît s’ëtra tarie. Cest cette 
rapide révolution de ta sensSxWté 
et de ses manife s tations exté- 
rieures qu'explique, avec finesse 
et savoè, Am» Vincent-Buffaulr 
dans son Hbtoirs des termes r te 
premier votante d'une colle ct io n 
«Érigée par Ariette Farge. 


Le dix-huitième siècle, Fère des 
Lumières, inonde d’abondance. 
Rousseau, bien sûr, Diderot, évi- 
demment, et Voltaire lui-même, 
tout en causticité et en ironie qufê 
soit, font verser et versent des. 
torrents' de . tannes ; ffs ont fe 
cœur au bord dès yeux. 

N'allez pas croire pour autant 
qu'as soient sinistres ou amers, 
leurs termes ne sont pas cha- 
grines, bien au cont r aire : pleurer 
soulage, adoucit, réco n forte ; tes 
termes partagées sont le tangage 
d’une humarâté qui camfmrequa 
et communia dans te même culte 
de 1a bienfa isa nce, de te pitié, de 
ta solidarité, de ta bonne nature 
qui. ayant doté femmes et 
hommes de glandes lacrymales, 
serait probablement offensée de 
ne tes point voir servir. Les termes 
participent de l'optimisme général 
sur revenir de r homme et de aa 
société; sites dissolvant tes hié- 
rarchies d'une société d'ordre. 

On le voit bien quand éclata ta 
Révolution : ta (arme descend 
dans ta rue ; «ta le pleur pptriotih . 
que, on trempe son mouchoir an 
énonçant les articles de te Consti- 
tution. Aime Vincent-Buffault a un 
joê mot pour décrira cet émoi Jurf- 
dqe : «En fondant une société. 
3s fondent en larmes.» 

L’échec de f espérance révolu- 
tionnaire, c'est aussi ta fin de 


l’effusion collective. Le désert du 
dix-neuvftme siècle com me nce ; & 
ta douce rhétorique de l'humide 
va sa substituer le dtecours sac de 
te circulation monétaire — ou 
encore te discours doteist» de te 
souffrance romantique qu en est 
le pendant exténué. 


Les larmes cessent d’être un 
rendre liquide de soctabfflté pour 
ne plus exprimer que te désespoir 
de Hndmdu sofitaire, replié sur 
tes démangeaisons plus ou moins 
douloureuses d'un vain moL Un 
pas de plus, et aSes seront réser- 
vées aux femmes et aux enfants, 
être* inférieurs, bizarres ou 
informes comme on sait, les 
hommes se réservant les quafités 
nécessaires à te bonne marche 
des affairas et à ta tfignfté bour- 
geoise : maftriseda soi, pudeur, 
i mpa m Mité. Vers te milieu du 
siècte, on va, pour s'amuser, chez 
les gens aisés, voir tes proféreras 
et les cousettes qui pleurent 
encore, tes sauvages, aux repré- 
sentations des théâtres popu- 
laires. 

En bonne historienne. Arme 
Vincent-Buffault ne prend évidem- 
ment jamais parti pour une forme 
de sensibilité ou pour une autre. Il 
y aurait (TaSeurs un rkficute cer- 


tain à le faire ; l'histoire ne peut 
pas être un Beu de regret. On peut 
donc n'apprécier dans ce Evre que 
l'extrême richesse des constats et 
des connexions quli étabEt, le joli 
filon de T histoire des mentalités 
qu'il amène au jour t sur 
t'influence de ta Ettereture dans la 
formation de la sensfeiité collec- 
tive, sur las reclassements 
sociaux et sexuels que soufigne 
l'histoire des tarares, sur tes 
représent a ti o ns imaginaires du 
bonheta et du malheur à travers 
lesquels une société c voit » son 
existence et son avertir. 

Mais, pour peu qu’on soit san- 
sfitie è la tonalité des textes cités 
par l'auteur. I apparaît que te fin 
de te Révolution française — où le 
sang vient se mêler aux tarares — 
ouvre une longue période dadeuL 
La sensibilité se mue en nervosité 
et en hystérie, en pâleurs et en 
pâmoisons. La beauté ede-mênre 
exig e que Ton ait far souffrant et 
épuisé, tancés que ta puissance et 
la réussite vous veulent repu mais 
tout aussi sin istre . Quand les 
larmes ne coûtent plus, te monde 
cesse d'être gai. 

PIBtREIJEPAPE. 

* HISTOIRE DES 
LARMES, d’Anne Vinceut- 
RrffaaR.Mreges.2ai pu, €9 F. 


Le Who’s who des assassins 

Un dictionnaire oùlesBorgia côtoient Landru. 

D ANS son Dictionnaire des militaires, et cela vaut mieux, car p 
assassins, ReoéRcou- Dieu sait jusqu’où de telles n 
ven (1) lait cohabiter extrapolations pourraient nous d 


D ANS son Dictionnaire des 
assassins, René Reou- 
ven (1) fait cohabiter 
nobles ipdéaHstes, amant» pas- 
sionnés et sordides crapules. 
Mais, dans un domaine qui n’a 
jamais connu de crise de la voca- 
tion, Fauteur se devait d’avoir des 
critères de choix paiticnbèremeiit 
sévères. Aussi n’ont accédé* ce 
« Who’s wbo » qpç le» hommes et 
les femmes quLjter teortalentou 
leur originalité, ont marqué les 
imfl gTTtfltîn n& et les mémoires. Par 
ailleurs, Rccavepa erigédeses 
élus qu’ils atentiué de teu» pro- 
pres mains : * On ne trouvent ici 
ni hommes politiques ni grands 


militaires, et cela vaut mieux, car 
Dieu sait jusqu’où de telles 
extrapolations poumüâU nous 
entraîner. * . 

Auteur de' romans poli- 
ciers (2), René Reonven ne s’est 
pas attaché-* reconstituer les tâo- 
CrapUes complètes — souvent 
sans grand intérêt -- des quelque 
six cents crmrineh qui ont trouvé 
placc dans ison ouvrage, mais il a 
tenté (Fédairerles circonstances 
qm les ont conduits à hier. . 

On -zetxoïiye,.' bien entendu; 
quelques grande» figures dn crime 
(ks Borgïa,la BriBvflHen, Bffly 
thcKid, Peter Knrten, dît le Vam- 
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Quand Ses plus ürantis C-cri vains 
-> î t et u’juiî'urd'liiii sont saisis de passion, 
qnjnd iis sont pris sur le vif a davorcr, 
ou a sa nu rer, d'autres écrivains, 
juanti ils se te dirent comme ils !e pensent, 
î s mâcher leur'- mois, avec ioute rinjusiicc 
de la polémique. ou quand ils aveu cri, 
arts l'émotion de ia confession. leurs coups de- cœur, 
leurs tendresses, leurs fidélités, quand ils aiment 
avec excès, quand iis haïssent avec ferveur, 
alors, dans ces instants d'intense sincérité. 

Barbey guillotine Diderot. 
Oscar Wilde pousse au mensonge, 
Léon Blov vitriole J.K. Huysmans. 
Julien Gracq savoure Proust au coin du feu, 

et Complexe est complice. 
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pire de Düsseldorf; Landru, etc.), 
mais on en découvre bien 
d’autrcs, injustement méconnues : 
Albert Abemi et John Scalise, 
deux tueurs à gages de Capone, 
qui frottaient leurs balles avec de 
Fail afin que la gangrène terminât 
un. travail éventuellement inter- 
rompe; Marie Eastman, qui offi- 
ciait selon un tarif précis: une 
«cille arrachée (15 dollars), une 
jambe cassée (19) . une balle dans 
la cuisse ou un coup de poi- 
gnard (25), une affaire com- 
plète (100) ; Harvey Glatman. un 
photographe insatisfait qui triait 
de» femmes pour pouvoir enfin 
saisir une expression sur leur 


visage; Henri Girard, qui, dès 
1911, nnt an point le crime bacté- 
riologique en utilisant Les bacilles 
de différentes maladies et mourut 
en prison, peu avant son procès, 
« victime » d’une tuberculose fou- 
droyante; et, enfin, Henry Lee 
Lucas, qui, avec trois cent 
«■Xante meurtres avoués, dont 
cent quatre-vingts prouvés, 
détient . une sorte de record. 
Arrêté le 1 1 juin 1983 pour déten- 
tion d’armes * feu non déclarées, 
ce petit industriel du crime attend 
pat iem ment, au fond de sa cellule, 
que tous ses assassinats aient été 
reconstitués et lutte contre les 
prétentions de son complice, 
Torle, qui en revendique deux 
cent cinquante! 

Le dictionnaire de Reouven 
fourmille, aussi, de bons mots, 
vrais ou apocryphes, de 
condamnés * mort. Ainsi , le célè- 
bre « N’avouez Jamais ! » aurait 
été proféré, sous le Second 
Empire, par Jean-Charles A vilain 
au pied de Féchafaud; ranar- 
chiste Callemin se serait contenté, 
lui, d’un « C’est beau, hein ! 
l'agonie d’un homme ». Quant à 
F Allemand Johannes Buedder, il 
aurait crié à une spectatrice de 
petite taille qui n’arrivait pas à 
jouir du spectacle : « Un peu plus 
à gauche, madame, vous verrez 
i mieux U 

René Reouven manifeste, an fil 
de ses articles, un humour sauvent 
plaisant. Néanmoins, ses juge- 
ments peu amènes sur les anar- 
chistes du siècle dernier et sa fas- 
cination, non dissimulée, pour 
l’applicaiian de la peine capitale 
créent un certain malaise chez le 
lecteur. René Reouven devrait 
méditer cette citation de Ray- 
mond CaBemin, dit Raymond la 
Science, qu*3 nous donne è lire 
son ouvrage : « Qu’est-ce 
que le crime T Un attentat contre 
la vie humaine perpétré dans cer- 
taines conditions. Cela veut dire 
que. parfois, la suppression des 
vies humaines est récompensée de 
façon honorifique, tandis que. 
dans d’autres cas. on voue l'indi- 
vidu à l'exécration universelle— » 

PERRE DRACHIME. 


* DICTIONNAIRE DES 
ASSASSINS, de Bref Béarn, 
DanH, 339fk, 198 F. 


(1) Rcüc Réouvre xwit dû, pour da 
rasons éditoriales, amputer do moitié la 
première version de son diction- 
mire (1974). La présea&e édition com- 
prend, en outre, la bâbtiographte de cha- 
que assassin et le nom du oo 4e$ 
comédiens qui ont int er pr é té le lêk I 
l'écran. 

(2) La raison du meilleur est tou- 
fours la plus forte paraît également en 
septembre (DenoBl). 
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La chute du Prince 


{ Suite de la page 23. ) 

Tenez, à propos du même Gui- 
chard précisément, énergique ami 
de l'ordre : La couture préfère 
nous dire que « le souci de chan- 
ger le monde ne le démangeait 
pas outre mesure ». 

Dans ie lot innombrable des 
épisodes dont est faite la trace des 
dix années passées par de Gaulle 
comme président-monarque, les- 
quels choisir pour concentrer sur 
eux l'attention lorsqu'on n’a 
devant soi que le bref espace d'un 
compte rendu survolant? Que le 
hasard - ou presque - nous 
guide. 

Alors, voilà de Gaulle, le 
23 avril 1961 au soir, à la télévi- 
sion, face au « quarteron » révolté, 
de Gaulle, « les poings serrés 
posés de part et d'autre du micro. 
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comme les colts des héros de wes- 
tern sur la table de jeu ». 
De Gaulle foudroyant, avec des 
mots qui partaient « comme des 
balles », qui jaillissaient comme 
d'un « lance-Jlammes ». 

Voici « la nuit d'horreur et de 
honte » du 17 octobre 1961 
qu'évoquait, en juillet dernier, 
Michel Winock (2), l’affreuse 
ratonnade â laquelle se livra une 
police ou FO AS était largement 
infiltrée; et, pire, la journée du 
8 février 1962, où la même police 
* s'acharna avec une telle sauva- 
gerie sur les manifestants bloqués 
dans un escalier du métro Cha- 
ronne dont les grilles étaient fer- 
mées qu’on releva neuf morts, 
dont trois femmes et un très jeune 
enfant ». Dans un cas comme 
dans l'autre, le ministre de l'inté- 
rieur s’épargna toute enquête 
sérieuse, et de Gaulle lui-même 
garda le silence. Pas une syllabe 
pour les victimes. Serrement de 
cœur. Et quelle tristesse, dîsons- 
le, de voir on homme de cette 
taille en conversation quotidienne 
- immuablement chaque soir - 
avec un personnage aussi gênant 
que le nommé Foccart, muni de sa 
double casquette «africaine» et 
des services spéciaux, et traînant 
où qu’il aille son * halo de mani- 
pulations». 

Mis à la porte 

Mais j'ai hâte d'en venir à ce 
que l'enquête de Jean Lacouture 
a de plus saisissant : la chute du 
Prince. Les circonstances en sont 
singulières, et il est bon qu'un 
plein jour soit porté sur elles. 11 
s'agit, au vrai, d'une éviction. 
De Gaulle a été mis à la porte par 


une conjuration dont. Finalement 
et sourdement, Pompidou avait 
pris la tête. Le général, réélu pré- 
sident de la Répnblique en 
décembre 1963, aurait voulu que, 
sous son second règne, la France 
connût — ce sont ses mots mêmes 
— une « mutation » profonde rfy ns 
l'ordre économique et social, une 
véritable réforme de structures 
dont ses «nationalisations» de 
2943 n'aurajent été, dans son 
esprit, qu’une ébauche, qu'un pré- 
lude. 

Il entend organiser une « parti- 
cipation » concrète, effective, des 
travailleurs à la marche des entre- 
prises. H a fait une erreur, une 
très lourde erreur, en s'imaginant 
qu'il trouvera chez ce Pompidou 
par lequel il a remplacé Debré un 
collaborateur d'un loyalisme, d’un 
dévouement égal, sacrificiel au 
besoin. Il se trompe. Il n'a pas 
mesuré les conséquences fatales 
que comportait le danger — qu’un 
jour, pour une fois aigu, Lecanuet 
lui avait signalé — d'être allé 
chercher son premier ministre 
• dans le coffre d’une banque ». 
Le plan du général aurait abouti, 
comme écrit très exactement 
Lacouture, à la mise en applica- 
tion, avec « quinze ans d'avance, 
des lois Auroux ». et de Gaulle ne 
se rend pas compte de la muraille, 
infranchissable, que Pompidou est 
résolu à élever, devant lui, contre 
IuL 

Dès le 21 mai 1968, l'abandon 
commence autour de l'Elysée. Ce 
21 mai, à haute voix. Albin Cha- 
landon s'exprime en toute fran- 
chise : le général « doit prendre sa 
retraite ». Tourooux (Lacouture 
rend hommage à cet incompara- 
ble collecteur d’informations 
sûres) a relaté les propos, plus 
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fermes encore, fiévreux, impa- 
tients, du même Chaland on. le 
29 : * De Gaulle est en liquéfac- 
tion! Qu'il s’en aille!», qu’il dis- 
paraisse! 

« Le pouce baissé 
dn patronat» 

Avec sa * participation», le 
général a dressé contre lui aussi 
bien • la droite conservatrice que 
de larges secteurs du gaullisme 
liés aux grands intérêts », que 
« l’ensemble des milieux 
d’affaires ». Pompidou, congédié 
en juillet et qui a troqué son statut 
* de dauphin contre une posture 
de prétendant », dispose, pour 
barrer la route à un général déli- 
rant, d’une fine équipe dont Jean 
Lacouture ne voit pas pourquoi U 
tairait les noms; il y a là Edouard 
Balladur, « l'homme le moins 
favorable • à une réforme des 
structures sociales; il y a ce nou- 
veau venu, Jacques Chirac, dont 
Pompidou a tout de suite repéré le 
dynamisme et l’appétit. (0 le 
« félicitera publiquement • 
d’avoir soutenu jusqu’au bout, 
jusqu’au conseil même du 
23 novembre, cette dévaluation 
que, le 17 novembre, devant les 
Mauriac père et fils, il saluait 
d’avance avec gourmandise 
comme un « désastre personnel » 
pour de Gaulle.) 

Quelle chance, ce référendum 
où le général a, certes, reculé, 
n’osant plus développer son plan, 
mais dont il n’a pas retiré l’article 
essentiel ; à savoir que si jamais 
cette consultation lui était défavo- 
rable, à l’instant même il quitte- 
rait le pouvoir. Bonheur! Un sim- 


ple petit geste à faire, placer dans 
l’urne un bulletin «non», et le 
tour est joué. Quand de Gaulle 
apprend que Valéry Giscard 
d’Estaing a décidé de lui refuser 
sa confiance, H conclut : « C’est 
cuiL * Viansson-Ponté aura le mot 
de la situation : de Gaulle a vu de 
ses yeux, sous ses yeux, « le pouce 
baissé du patronat ». Exit 
de Gaulle. 

Je voudrais finir sur une petite 
révélation que Jean Lacouture 
nous apporte. Saviez-vous que 
dans l’ultime budget que prépara 
le général, pour la première fois, 
« les dépenses militaires le 
cédaient à celles de l’éducation 
nationale; et [que], quelques 
mois auparavant, de Gaulle avait 


fait observer à ses deux ministres, 
des armées ( Messmer ) et de 
l’éducation (Fouchet). qu’il esti- 
merait être sur la bonne voie 
quand le budget du second dépas- 
serait celui du premier » ? Rafraî- 
chissant, non ? Bien entendu, lors- 
que, après avoir évincé le générai, 
Pompidou occupa sa place, bien 
entendu, Pompidou, doué de son 
solide bon sens, mit bon ordre à 
cette aberration. 

HENRI GWLLEMIN. 

ie DE GAULLE, de Jean 
Lacootare, tome III : le Souverain, 
Soril, 870 pl, 145 F. 


(2) Le Monde du 19 juillet. 


Un tête-à-tête russe avec l’empereur 

Les « Mémoires » de Caulaincourt , grand écuyer de Napoléon, 
nous transportent sur la Berezina 


D ES quatre Caulaincourt 
qui servirent les deux 
Bonaparte, un seul est 
passé à la postérité : Armand- 
Augustin-Louis, grand écuyer de 
Napoléon 1", qui ajouta à la 
noblesse de souche de son féal le 
titre clinquant et sentant le neuf 
de duc de Vicence. Son frère 
Auguste fut tué à la bataille de la 
Moskova eu 1812 et ses deux fils, 
Armand-Alexandre et Olivier- 
Joseph, furent les plats domesti- 
ques de Napoléon III. La fermeté 
du caractère n’est pas héréditaire. 

Armand de Caulaincourt avait 
deux raisons de passer à l’his- 
toire ; i’une honorable, ses 
Mémoires ; la seconde détestable, 
puisqu’il fut, dès l’époque des 
faits, accusé d’avoir trempé dans 
l’enlèvement et l’exécution du 
dernier des Condé, le due 
d’Enghien (encore que son grand- 
père et son père lui eurent sur- 
vécu, le premier jusqu’en 1818 et 
1e deuxième jusqu’en août 1830). 
Le duc d’Enghien périt, comme 
chacun le sait, dans les fossés de 
Vincennes au matin du 
21 mars 1804. 

Horrible 

catastrophe 

Caulaincourt se défendit 
jusqu’au bout de sa vie, d’une 
accusation dont il est clair qu’elle 
n’était pas fondée. Parmi d’autres, 
Thiers l’en lave dans son Histoire 
du Consulat et de l’Empire en 
écrivant : « Le colonel Caulaln- 
cowrt devait se rendre auprès du 
grand-duc de Baden pour lui pré- 
senter une note contenant des 
explications sur (l’enlèvement) 
qu’on venait de commettre » (...) 
Il en « était profondément triste 
bien qu’il n’eût pour sa part 
qu’une lettre à porter, et qu'il fût 
bien loin de prévoir l'horrible 
catastrophe qui se préparait». 
Enghicn fusillé, « M. de Caulain- 
court poussait des cris de déses- 
poir en disant qu’on avait voulu 
le déshonorer ». 

Mais, à l’exception de ce qui en 
est dit dans son testament (1), on 
ne sait rien, venant de loi, du sen- 
timent de Caulaincourt sur cette 
erreur judiciaire dont les juges 


n'avaient pas eu à connaître mais 
dont 0 était la victime. 

En effet, les Mémoires du duc 
de Vicence, telles qu’elles sont 
aujourd’hui publiées, ne portent 
que sur les dernières années de 
l’Empire, celles des revers. 
Encore sont-elles largement cou- 
pées, *>inri que le montrent les 
(...) fréquemment insérés dans le 
texte édité par la Librairie acadé- 
mique Perrin. 

Celui-ci n’en perd pas de son 
intérêt puisque, privilège de sa 
fonction autant que sympathie de 
l’empereur, Caulaincourt va 
accompagner Napoléon I" durant 
tout le temps de la retraite de 
Russie après le fameux et sinistre 
passage de la Berezina, désastre 
évitable et dû, selon le mémoria- 
liste, à « la fausse manœuvre du 
général Partouneaux ». 

Les souffrances 
du soldat 


noté avec minutie par le confident 
et qui montre la majesté du souve- 
rain souvent mise à mal par la 
rudesse du voyage. Caulaincourt 
écoute l’empereur, parfois 
s'oppose à lui, regarde souffrir la 
troupe. Les détails alternent avec 
l’histoire. Napoléon jongle avec la 
planète, mais « le clos-vougeot et 
le chambertin se burent à F ordi- 
naire ». La générosité des 
hommes fait pendant à leur sau- 
vagerie : « Chacun pensait à soi 
et rien qu'à soL » 

De cette narration découle une 
double réussite. L’autoportrait de 


Fauteur, d’abord, qui s’efface mu- 
jours devant les scènes qu'il rap- 
porte, même lorsqu’il en est l’un 
des acteurs. Mais on voit aussi 
combien, en dépit de cette 
réserve, Caulaincourt, sans effets, 
s’afflige des souffrances du soldat 
et s’effare des aveuglements du 
chef. Contre toute raison, celui-ci 
continue de se voir en vainqueur 
du lendemain, ignorant la masse 
armée qui fond sur lui de tonte 
l’Europe ; convaincu de l’enthou- 
siasme des Français, mais en 
méconnaissant leur extrême lassi- 
tude. 

Caulaincourt n’a pas de style et 
parfois s’emmêle avec la gram- 
maire. C'est ce qui fait la valeur 
de son récit A aucun moment, le 
génie de l’écrivain ne repousse 
dans Fombre la réalité de ce qu’il 
a vu. 

Pour citer les plus notâtes, 0 
est des pages de Saint-Simon ou 
de Chateaubriand, où la phrase 
est si puissante que l'architecture 
masque la façade. Rien de tel 
avec Caulaincourt, qui va tou- 


Celle-ci n’ayant pratiquement pas 
de nerf laisse tout le vif de l’évé- 
nement et des paroles. Quel autre 
éloge pour le mémorialiste ? 

PHILIPPE BOUCHER. 

è MÉMOIRES DE CAU- 
LAINCOURT, GRAND ÉCUYER 
DE NAPOLÉON, présentation et 
choix des textes par André Caste- 
H Ubrakie académique Paria, 
374m 140 F. 


(1) • On ne ment pas â Dieu, en pré- 
sence de la mort : je jure que je n’ai 
jamais été pour rien dans l’arrestation 
au duc d'Enghlen. » 
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Georges-Emmanuel CLANCIER 

-LUNDI 6 OCTOBRE, à 20 h 30: 

ÉCRITURE DES JOURS 

Avec : Pierre Segbers, Marie-Claire Bancqoait et Michel-Georges Bernard. 
Textes dits par : Marguerite Gtadon-FcBcbet, Michel de Maahte et rameur 
- LUNDI 13 OCTOBRE, à 20 h 30: 

TERRE SECRÈTE 

Avec : Gaükvic, Jean Tardieu, Michel Decandin et Daniel Leuwezs. 

Textes dits par : Michael Loasdale et l'auteur. 


Etonnant et long tête-à-tête jours au {nus bas de la syntaxe. 
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D’AUTRES MONDES 


le temps des Foires : (I) Barcelone 


T OUT change très 
vtte dans r*S- 
tkxi de rEspe- 
gne : ri B ar c ato ne, avec 
plus de rix cents mai- 
sons de toute trille et 
dé toute spéctaBsatioo, 
en castillan et an cata- 
lan, reste le plus grand 
centre d'impression do 
monde hispanique, 
l'importance de l'édi- 
tion madrilène croît 
chaque année. Sortie 
du cocon où Franco 
r avait e nf e rmée pen- 
dant trente-six ans, 
l'Espagne bouge, 
s'ouvre au monde et 
crée do pends groupes 
- madrilènes, - tris 
Alienza, Alfaguara 
(groupé Timon), Anaya, 
trais A qui jalonnaient 
l'allée centrale de 
Ubar, puissants phares 



au-dessus 


Les terrains de l'Exposition universelle 


marchés latino- 
américains, etc J se 
sont ajoutés de nou- 
veaux facteurs, comme 
la dbperition du crétSt 
i l'expor tat ion et des 
dégrèvements fis- 
caux (2). » Pour réagir, 
9 faudrait qu’augmente 
l'aide à la presse, 
qu'on envisage de 
x copier l'efficace pro- 
gramma français Apos- 
trophas*. etc. Pour- 
tant, l'auteur de 
.rartide croit r époque 
actuelle € plains de 
pr omesses en ce tpi 
concerna ta roman bar- 
celonais », avec des 
écrivains consacrés 
comme Juan Marsé ou 
les frères Lu» et Juan 
Goytisok). d'autres qui 
ont été révélés dans les 
années 70 comme 


L 'ÉDITION a deux tétas en Espagne : 
Barcelone et Madrid. Et «Uber »,le 
Salon international du Evra qui a 
élé créé en 1983, observa soigneusement 
cette particularité : I a Beu alternative-' 
ment dans l'une ou l'autre viSs. Cette fris, 
Umt 88 vient daae tenir dans la capitale 
catalane : plus de irrite dnq cents éditeurs 
de vingt-huit pays réunis sur Iss 
8 000 mètre s carrés du Palais de la 
néts&rÿa, sur les terrains de T Exposition 
inte rna tionale de 1929, à Montjuich, près 
de la Ftaza da Toroe, où s'entendaient les 
applaudissements aux novftaroe. 

Le hasard du calendrier frisant bien Iss 
C ho ses, l'ouverture de Ubar 86 — «au- 
guré par r Infante - cofoddait avec la 
grands fête de Barcelone, cafle de la 
Vierge de ta Marcé,to patronne de tarife, 
et l’on pouvait voir la premier jou- — mar- 
credS 24, jour férié chômé en Catalogne — 
des nriBere de peraonties sur la coffine de 
Monijuich, venues non pne admirer dee 
ivres mris as s i ster à l'arrivée de la course 
i pied à travers la ville (plus de 
15 000 pa rtka pw its), pus j reprèe-mai, à 
ta corrida— Réservée les trois premtar s 
jours aux professionnels da F édition, la 
Foire paraissais par contrasta, toute 
calme et a errine, preeque afl enc î e u se. 

E n tièrement hi span op h one, «castHa- 
nophona» pourrait-on dâe, mais avec 
rimpottante enclave Sngustiqua du cata- 
lan et cafie, moins i mportan te , du gafiden 
et du basque, Ubar attire chaque année 
davantage d'étrangers. On notait ta pré- 
sence ds stands de tançai, d'Aflsmegne, 
ds Chine. dTtaBe, de Grande-Bretagne, 
des Etats-Unis, de HoBmds, de Hongrie, 
d*braél, du Japon, do IHJRSS ; du Portu- 
gal aussi, mata pas du BrésB. 

En trois ans, Ubar set devenu, pour tas 
pays de tangua espagnols, un passage 
obligé, ta derrière étape avant la Foira da 
Francfort (1): on traite là, entra Espagnols 
et Sud-Américains, dee droits et des pro- 
ductions en tangue espagnole. En famffle, 
ou presque. Les éditeurs d'Amérique 
latine, venus de ri loin, ont pris l'hab it u de 
de frira, en Espagne uns hâta» ayant 
d’affronter la monstre de Francfort, ta 

monde entier de rétfition. 


petits. Afianza, très dynamique. qui 
S'étend vers le Me x iqu e et r Amérique Ai 
Sud et se constitue un catalogue des 
grandes œuvres de littérature de tous les 
paya, daa ctaeaiquas espagnols et latino- 
américains, une Hbüothèque de culture 
catalane, des Actionnaires, des coüeo- 
tions de psychologie, d'in fo rmatique, sans 
oublier les Evras de poche, les œuvres de 
Fernand . Braudri (CMSsation matérielle, 
économie et caphaBsme, du quinzième au 
dbt-hûtièmeàèdej. tas œuvras complétas 
ds José Otage y Gasset (douze votantes) 
et de Federico Garcia Lorca (quatorze 
votâmes parus). - 


U NE rumeur avait couru, en Espa- 
gne. selon laquelle Hachette 
• aurait proposé de racheter 
ASanzaTmata, ch» Hachet te, on dément • 
formellement. 

Cependant, les multinationales s'instal- 
lent. Ce sont les «grand» manoeuvres ds 
rédtion qui commencent », selon l'article 
de Jorge Hemkta, dèecteur rfAnagrama 


de 1929, è Barcelone. Sur le droite, le 
Pelais de ta métribrgïe où a Itou le 
SrionduBvre. 

IA CHRONIQUE 
DE NICOLE MM 


à Barcelone (dans Dtario 16 du 21 sep- 
. tembre). L'éditeur barcelonais se montre 
plutôt inquiet devait les changements qui 
sa- sont produits dans P édition depuis 
quelques années : la réduction da ta pro- 
duction Bttéraâne dans ptustoiss maisons, 
comme chez ArgosVergara ; la dtoparition 
d'une grande maison comme Bruguera ; te 
contrôle total de Pteza et Janâs par Ber- 
telsmann, le géant allemand ; l'achat 
cfArieFGeix Banal par Pteneta ; le rachat 
de Labor par Alîanza ; tandta que, selon 
des nsneure, d'autres maisons de Barce- 
lone en difficulté souhaiteraient également 
être rachetées. 

r Le premier semestre da 1986 a été 
très d&avorabla à l'édition, écrit Herrride. 
Aux factetxs négatifs endémiques (faible 
habitude de lecture, piratage, fragilité des 


Esther Tusquets (traduite ch» Flamma- 
rion), Eduardo Mendoza (traduit au Seuil), 
Vasquaz Montalban, Ana Moix, Alvaro 
Pombo dont Herrakte a publié six titres tan 
roman, ta Héros des mansardes de Mon - 
sort, a pare en français, ch» Betiond), et 
des jeunes comme Ignacio Martin» de 
Pteon (né en 1960), Jésus Ferrera (né en 
1952). qui écrivent en espagnol, ou 
comme Qiam Manzo (né en 1952), qui 
écrit en catalan (un de ses livres, OBvetti, 
Moulinex. Chaffoteavx et Maury. a paru 
ch» Federop, et Ton annonce GasoNna 
ch n Acropole-Betfond, dans ta nouvelle 
collection catalane qui va voir prochaine- 
ment la jour). 


Q U IM MANZO, mi-andalou mi- 
catalan, autodidacte qui a passé 
plusieurs années è New-York 
pour Rre les écrivains qu'l sans (Couver, 
Barthekne, mais aussi Manganefli, Corta- 
zar, Boris Vian), on peut le rencontrer en 
pleine répétition au Théâtre Victoria, 
auprès du metteur en scène Jérôme 
Savary. H a écrit Dom Juan-Tango, une 
adaptation libre - chantée et dansée - 


d'après Tirso de Moüna, MoBôre, De 
Ponts et d'autres, qui va être créée, en 
catalan, à Hambourg avant Barcelone le 
1« novembre, et Lyon au Théâtre du VllK 
La catalan eet-3 en train de devenir ta lan- 
gue da l'Europe ? c Je ne suis pas natio- 
natiste, explique Manzo, j'écris en catalan 
parce que je visé Barcelone. C'est tout. » 

Barcelone, pourtant, continue d'affir- 
mer se spécificité, et R n’est pas de jour, 
depuis des mois, où l'on ne trouve une 
déclaration pour soutenir ta candktature 
delà ville aux JO de 1992. c Et le catalan 
devra être langue ofBdeUe». proclame-t- 
on. Madrid ou Paris ?... Depus Iss atten- 
tats te rroristes, Barcelone reprend espoir 
et croit è ses chances d'être, pour le pre- 
mière fois, ville olympique. Jusqu'au ver- 
cfict, le 17 octobre, la pression va monter 
autour des RamWas, de ta mairie et de la 

GénéraBtà. 


M AIS en attendant, tous les jours, 
pendant toute une semaine, la 
Fêta de ta Meroé continuait, 
avec ses parades de géants, ses concerte 
de chanteurs catalans et de jazz améri- 
cain, ses clowns, ses faux d'artifice. Elle 
aurait pu empêcher de te ri Ton n'avait 
trouvé, sur le Paseo de Gracia, en plein 
rir, d'immenses Rbreiries qui députaient 
leur place aux terrasses des cafés. Les 
éditeurs, eux, leurs affaires faites, se plai- 
gnaient de la chaleur humide - plus de 
30“ - sans oser espérer que ta sotf tas 
attendrit là-bas, en Hesse, è Francfort, 
où, dès mercredi 1* octobre, fis se sont 
tous retrouvés hîspaniquement confondus 
au Pavillon 4. Vendant et achetant dee 
droits pour 300 mfiüons de lecteurs... ■ 


• (1) Sar 34 752 titres pobfiés ce Espagne en 
1985, la littérature représentait 
6 369 ouvrages - dont 416 traduits do français 
et 1 184 de raqghi&. En hamac constante 
jusqu’à Fan dernier (pins de 22 % de la produc- 
tion en 1984). la littérature pour la jeunesse a 
r epré sen té umt de même en 1985 16 % (tait 
S 578 titres). 

(2) Un livre blanc destiné à lutter contre le 
piratage et la reprographie inégale a été pré- 
senté. On estime que, dans le domaine 
scsentifieo-terindqne, la vente et la reproduc- 
tion clandestines re p ré sent ent 60 % do chiffre 
d'affaires, soit une perte axnmcDe de 40 mil- 
lions de pesetas! De pins, on es tim e que les 
exportations de li vr es ont c hu t é de 16 % pen- 
dant le p ran iiw niimm» de 1986. 
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Société 


Une conférence internationale à Bruxelles 


Prostituées sans maquillage 


Trafic de documents à la préfecture de 


L’amie de Robert Ibrahim Abdallah 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Une prowitution de rêve, serait-on 
tenté d’écrire en assistant à La. 
deuxième conférence internationale 
des prostituées, qui se déroule du 
1 * au 3 octobre à Bruxelles. Le but 
de cette réunion — la précédente 
avait eu lieu à Amsterdam en 1985 
— est la décriminalisation de la pros- 
titution, comme l’a proposé le ftirle- 
mcnl européen dans sa résolution 
sur * la violence contre les femmes • 
adoptée en juin dernier. Cette 
deuxième conférence tient d’ailleurs 
ses nsqgj** les locaux bruxellois 
de l'Assemblée européenne, plus 
précisément dans les bureaux du 
groupe Arc-en-ciel, qui rassemble 
les alternatifs et ies verts de tous les 
pays de la CEE. D’où la colère 
manifestée par certains parlemen- 
taires européens, dont le député 
d’extrême droite belge Luc Beyer, 
qui estimait déplacée la tenue d’une 
telle réunion dans les locaux du Par- 
lement. 


jjri ye ans, car « ça lui trônait dans 
la tête» et qu’en se prostituant elle 
* règle certains de ses problèmes 
avec des hommes qui eux aussi ten- 
tent de régler les leurs». Pour 


Myriaxn, la prostitution appartient 
avant tout « au domaine du spirf- 


avant tout «mi domaine du spiri- 
tuel ». Autre vedette de la confé- 
rence : Norma Jean, qui se présente 
aux prochaines élections à 
Los Angeles avec te slogan « Hâve a 
vice day * (ayez un jour de vice. 
Après avoir passé dix années dans la 
police d' Hollywood, Norma Jean 
affirme en souriant être devenue 
prostituée pour... m faire enfin un 
métier honnête ». 


Celles-ci parlent à visage décou- 
vert. Comme cette transsexuelle 
napolitaine ou ces prostitués mâles 
australiens et canadiens, qui esti- 
ment être mis, encore davantage que 
leurs «consœurs*, an ban de la 
société. 


Trottoirs 


grès solitaires, privés d’affection, de 
relations sexuelles, de famille, eh 
bien, je suis là pour eux. D'accord, 
ce n’est pas le grand amour, mais ils 
trouvent malgré tout cher moi un 
peu de compréhension. » Cette com- 
préhension, eUe la pousse même 
jusqu'à tenir compte de la dépréda- 
tion du franc français par rapport au 
franc suisse et à offrir & ses clients 
venus de l’Hexagone les mêmes prix 
qu'en 1980. « Et puis Je n’ai pas 
beaucoup de besoins, maintenant 
que mes trois enfants sont grands : 
de la musique classique, des livres, 
cela me suffit », ajoute Grisélidis, 
qui estime que la situation du trot- 
toir s'est considérablement dégradée 
ces dernières aimées à cause notam- 
ment de la drogue. 

« Les jeunes sont plus cyniques, 
flous, les vieux chats de gouttière, 
nous sommes devenus plus 
humains. Les jeunes, si elles n’ont 
pas eu de foyer, arrivent souvent à 
la prostitution pour swvrvre ou par 
révolte, et les regards des gens — 
qui sont toujours comme autant de 
coups de couteau — provoquent de 


tarage chez elles. De plus, la dro- 
gue et la dépendance qu’elle crée 
n'arrangent rien, c’est horrible de 
les voir... mourir à la limite -, pour 
avoir leur dose Et quand je pense 
qu’il y a des clients qui tes payent 
avec de la drogue l Certes, avant, U 
y avait bien quelques alcooliques, 
mais quelle différence ! » Initiatri ce 
d'un centre international de docu- 
mentation sur la prostitution, Grisé- 
lidis Réal reconnaît qu'elle n’a 
« plus une minute à elle », entre son 
travail et son centre. « Si je voulais 
avoir une vie privée, si je tombais 
amoureuse, d’abord je n aurais pas 
le temps, et puis le fait d’être prosti- 
tuée ne simplifierait pas les choses 
avec l'homme que j'tnmaahL- » 
« Mes erfants me respectent c omme 
je suis, conclut Grisélidis. J'aime- 
rais que les prostituées ne mettent 
pins jamais de masques. Les clichés 
misérabilistes confortent une cer- 
taine morale : non seulement 
« elles » vivent dans le péché mais, 
en plus, « elles» sont heureuses ! » 


JOSÉ-ALAIN FRALOHL 


Elles sont pourtant bien sages, ces 
120 représentantes du plus vieux 
métier du monde. A tel point que 
beaucoup d’entre elles ne déparaient 
pas dans le cadre feutré et techno- 
cratique de l'assemblée. Margo 
Saint-James, d’abord, présidente du 
Comité international pour les droits 
des prostituées et cofondatrice du 
mouvement Coyote (Cal! off yaar 
oW tired ethics: débarrassez-vous de 
votre vieille morale fatiguée) aux 
Etats-Unis. Tout sourire, cette bat- 
tante, à l'instar des adeptes des mou- 
vements féministes des années 60 
manie, un humour corrosif. Com- 
bien de prostituées y a-t-il dans le 
mande? lui demande-t-on. « Com- 
bien de clients pensez-vous qu'il y 
ait?» Four eue, « l'Etat est le 
proxénète qui nous inflige des taxes 
sans nous donner aucun droit». 
« Nous utilisons le mot putain, 
conclut-elle, parce qu'il est utilisé 
contre toutes les femmes. Nous vou- 
lons le réclamer, le diffuser, et reti- 
rer ce label des mains de l'homme, 
qui l’utilise pour diviser et intimi- 
der les femmes.» 

Dans un anglais parfaitement 
châtié, Myriam, une Libanaise née à 
Chypre et qui exerce & Amsterdam 
- de l’avis unanime, la ville la plus 
accueillante, - déclare gagner sans 
raide d'aucun « boss » 50000 florins 
par an (environ 150000 francs fran- 
çais). Elle a commencé ce métier & 


Plusieurs prostituées, de peur 
d’être reconnues, se présentent der- 
rière de magnifiques masques de 
carnaval. Les Françaises et les 
Belges, elles, sont introuvables. Les 
Belges — leur pays est considéré 
comme un des plus répressifs — 
n'ont pas osé venir. Quant aux Fran- 
çaises, elles auraient argué de la 
nouvelle réglementation sur les visas 
pour ne pas faire le voyage d’outre- 
Quiévrain. 

Grisélidïs Réal, une Suissesse de 
cinquante-sept ans, qui exerce 
depuis dix-huit ans, n’a pas, tout au 
contraire, cette appréhension. D’un 
ton posé, pimenté d'un léger accent 
genevois, elle parle de sa vie avec un 
calme et un humour déconcertants : 
« Je suis toujours en activité mais 
j’exerce maintenant chez moL Pen- 
dant longtemps, je me promenais 
toutes les nuits sur le trottoir avec 
des vêtements un peu fonction- 
nels... » Pendant sept années, de 
1973 à 1980, Grisélidis a arrêté de 
travailler. Définitivement, croyait- 
elle. Pour des raisons économiques, 
elle a repris ses activités : • L’argent 
- regrette-t-ellc - ne circule plus 
comme avant, sauf pour les call- 
girls de luxe qui vont dans les 
grands hôtels et travaillent princi- 
palement lors des conférences inter- 
nationales. » Grisélidis, elle, se 
flatte d’avoir toujours travaillé dans 
la milieux populaires. • Les énû- 


Le Syndicat des personnels 
de l’éducation surveillée 
critique la politique de M. Chalaudon 


Le Syndicat national des person- 
nels de l’éducation surveillée 
(SNPES) craint une « liquidation 
pure et simple » du secteur chargé 
des mineurs délinquants . L e 
SNPES, qui est affilie à la FEN, 
proteste contre la suppression, pré- 
vue pour 1987, de deux cent sept 
postes d’éducateurs du secteur 
public. 

D proteste aussi contre la suspen- 
sion du recrutement d’éducateurs 
déjà embauchés et qui, pour cer- 


plus, cette volonté se double d’une 


perspective de désengagement de 
l’Etat dans la prise en charge de 


dans la prise en charge de 
ce en danger, au bénéfice du 


l’enfance en danger, au bénéj 
seul secteur associatif. » 


seul secteur associatif. » 

« La prévention, ajoute le 
SNPES, est abandonnée. Le traite- 


ment. les réponses spécifiques aux 
mineurs, seront de plus en plus à la 
charge des collectivités locales, qui 
devront assurer seules cette tâche 
pourtant incontournable de l’Etat : 
garantir l’égalité du traitement de 
tous les Justiciables sur le territoire 
national. » « L’Etat libéral se désen- 
gage de l'économique, conclut-fl. Il 
se désengage aussi de la réinsertion 
sociale des délinquants. » 

A l’appui de ses critiques, le 
SNPES produit un sondage réalisé 
au printemps dentier par le Centre 
de recherche pour Fétude et l'obser- 
vation des conditions de vie. Ce son- 
dage fait " apparaître que 59,7% des 
Français ne oo ug oi v eiit l’emprison- 
nement des moins de seize ans que 
pour des actes graves (hold-up, 
meurtre) ; 30,5% sont opposés à 
l’incarcération de ces mineurs 
• dans tous les cas». 

Ce sondage fait aussi apparaître 
que 82% des personnes en désac- 
cord avec Fincarcération des moins 
de seize ans maintiennent la même 
position à propos des seîze-dix-hah 

KM 


tains, avaient pris leurs dispositions 
pour rejoindre leur lieu d'affecta- 
tion. Interrogé sur cette affaire, le 
mercredi 24 sep t em br e, au cours 
d'une conférence de presse, 
M. Albin Chalandon a promis que 
Pargent nécessaire au recrutement 
de ces éducateurs serait prochaine- 
ment débloqué. 

Le SNPES proteste enfin contre 
Pau dit de l'éducation surveillée que 
le garde des sceaux a commandé à 
M. Louis Langlais, inspecteur géné- 
ral de l’administration. Dans sa let- 
tre de mission à M. Langlais, 
M. Chalandon met sévèrement en 
cause le fonctionnement de l’éduca- 
tion surveillée {le Monde daté 21- 
22 septembre). 

Dons un communiqué, le SNPES 
critique plus généralement le nou- 
veau cours que le ministre de la jus- 
tice entend donner â la politique 
éducative : - L’orientation éducative 
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Robert Ibrahim Abdallah, 
soupçonné par la poHce d’être 
l'un des auteurs des récents 
atte n ta t s —-notamment ceha qui 
a été perpétré, le 12 septembre 
1986, dans la cafétéria du 
Casino è La Défense, prés de 
Paris» - n'a pas de chance ; è 
peine proteste-t-3 de son inno- 
cence, assurant aux journalistes, 
lors d'une conférence de presse 
à Tripoli, le 17 septembre, qu'a 
n'a pas nés les pieds en France 
depuis de longue armées, qu'un 
témoin vient le contredire et 
affirme qu'a était encore è Paris è 
la fin du mois d'août dernier. 

Ce nouveau témpfci, M 1 * Annik' 
Vignaux, s'est fait connaître 
dans le courant du mois de sep- 
tembre auprès des poSciera de la 
Brigade criminelle. Sa démarche 
n'était pas tout à fait volontaire 
puisque ce sam les policiers d'un 
autre service qui, enquêtant sur 
une affaire de trafic de docu- 
ments falsifiés, ont voulu l'enten- 
dre comme témoin. A leur stupé- 
faction, la jeune femme, 
secrétaire d*ime avocate pari- 
sienne, leur a alors appris qu'elle 
avait fait la connaissance de 
Robert Ibrahim Abdalla h dans le 
courant du mois de décembre 
1985 et qu'elle l'avait fréquenté 
durant plusieurs mois. La der- 
nière rencontre, a encore précisé 
la jeune femme, remontait à la fin 
du mois d'août dernier, époque 
où le plus jeune frère des Abdal- 
lah. âgé de vingt ans, a disparu... 
pour réapparaître au Liban quel- 
ques jours plus tard. C'est an 
voyant les photos diffusées par 
la pressa qu'alla a appris l'iden- 
tité véritable de celui qui n'était 
pour elle qu'un — séduisant — 
ami. 

Pour les poüders, ce nouveau 


t é m oi g na ge n'a rien apporté da 
décisif è l'enquête sur les der- 


niers a t t ent a ts. Tout au plus les 
confort és dans leur convic- 
tion que les frères Abdallah pren- 
nent parfois quelques libertés 
avec la vérité lors de leurs décla- 
rations publiques. En revanche, 
les révélations de la jeune femme 

ont permis de remonter jusqu'à 
un trafic de documents adminifr- 


tr ati f s où sont lmpftqués.„ deux 
inspecteurs de police, q»n ont 
depus été inculpés de corruption 
etécroués. 

L'affaire n'est pas la première 
du genre : M* Marie-Laure Affif. 
l'avocate parisienne dont la jaune 
amie d'Abdallah était la secré- 
taire, aurait € arrosé» deux fonc- 
tionnaires de poüce pour obtenir 
des cartes de séjour pour cer- 
tains de ses clients turcs. 
Entendus par FIGS, les deux 
fonctionnaires, MM. Bernard 
Derœier et Serge Durand, le pre- 
mier affecté au commissariat do, 
quatrième arrondissement, la 
second attaché à la 5* sectio n 
des renseignements généraux 
parisiens, ont rapidement 
reconnu les faits. Maïs, 
expliquent-ils, a s’agissait d'une, 
ruse pour mieux pénétrer les- 
mftteux Pires et kurdes de la capi- 
tale. 

L'argument ne semble pas 
avoir totalement convaincu le 
juge, M. Jean-Claude VutSemm. 
qui, à la fin de la semaine der- 
nière, a inculpé les deux 
hommes. Petite angoisse pour 
les enquêteurs : les deux compa- 
gnes des policiers travaillent 
toutes deux dans las services de 
la préfècnre de police, l'une è la 
fondation Louk-Lépîne, P autre, 
qui a été longuement entendue 
par les enquêteurs de la brigade 
criminelle, dans l'équipe admna- 
irative du cabinet du préfet de 
police. Cette dernière audition, 
qui ne semble pas avoir été suivie 
d'effet, avait vraisemblablement 
pour objet da vérifier si la filière 
d'obtention des papiers avait pu 
servir aux frères Abdallah. 

L'avocate, de son côté, a été 
inculpée de corruption, mais lais- 
sée en liberté sous contrôle jwfi- 
daire. EUe nie ave» 1 une quelcon- 
que responsabilité dans toute 
cette histoire qu'eBe, mat sur la 
compte de la c mythomanie» de 
son ancienne secrétaire. Cette 
dernière sera à son tour enten- 
due et pourrait être prochaine- 
ment inculpée par le juge d'ins- 
truction. 


Ag. La. ex G. M. 


L’affaire du Carrefour du déveloi 


Un chef de bureau inculpé 
pour faux en écritures publiques 


fde.ee] secteur, écrit le syndicat, est 
fortement remise en cause par la 


Sur un autre jxrint de polémique 
le SNPES» et la chancellerie. 


volonté affichée du garde des 
sceaux de créer des • centres 
fermés» {en fait des prisons dégui- 
sées) pour jeunes délinquants. De 


ce sondage est plus nuancé : 


des Français rejettent le placement 
des mineurs délinquants dans un 
internat ou dans un foyer et 43% le 
recommanderiL 


Dernier témoin de l’affaire Orsoni 


Henri Rossi sera extradé de Suisse 
vers la France 


le principe de l'extradition tant en 
considérant nfanmniiK que Parfaire 
revêtait un aspect politique. Henri 
Rossi avait interjeté appel et non 
dossier avait alors été transmis an 
tribunal fédérai Pour des rusons de 
sécurité, il exigeait, notamment, 
dans le cas où 3 serait extradé, 
d’être emprisonné et jugé sur le 
continent. Au terme da débat très 
serré de mercredi, les juges suisses 
ont finalement renoncé à assortir 
Pextradition de conditions particu- 
lières sur ce poinL 

Il faut dire que le 13 août dentier, 
le procureur général de Bastia a 
indiqué que toutes les mesures 
seraient prises pour assurer la pro- 
tection d'Henri Rossi qui sera trans- 
féré à la maison d’arrêt d'Ajaccio 
pour une durée très courte. Henri 
Rossi, qui selon son avocat genevois, 
M a Jacques Barillon, a toujours 
contesté tonte participation à 
l'affaire Orsoni, devrait être trans- 
féré ensuite dans une prison sur le 
continent. 


M. Jean-Pierre Michan, le 
magistrat du tribunal de grande 
instance de Paris chargé de 
Faffairc du Carrefour du dévelop- 
pement, continue méthodiquement 
son instruction. Mercredi l« octo- 
bre, ce juge a fait écrouer. è k pri- 
son de Fresnes, M. René Triüaud, 
soixante et un ans, chef du bureau 
de Fordonna nc ement des dé pense» 
an ministère de la coopération, 
après loi avoir signifié les inenipa- 
tions de •faux en écritures publi- 
ques et usage, a faux en' écritures 
privées et usage». 

Commandant en retraite, 
employé contractuel par le minis- 
tère, M. Triüaod est accusé d’avoir 
adressé des lettres pour lesquelles 
3 passait des commandes fictives à 
plusieurs sociétés. En outre, on hri 
reproche d’avetir permis à P associa- 
tion Carrefour au développement 
de se faire attribuer des fonds du 



La vie 



ministère de la coopération par k 
biais de fansses é c ri t ur e s compta- 
bles. Occupant on poste clé es 
matière d’attribution de crédits, 
M Trilland serait intervenu dans 
la plupart des opérations fînan- 
dèrës effectuées entre le ministère 
de k coopération et Passodation 
Carrefour do développement. 

Une partie des sommes transfé- 
rées è l’association, évaluées à 
50 million s de Bancs, aurait été 
utilisée lors da sommet de Bajnm* 
bura en décembre 1984. 

Tant comme le cohacl Victor 
Tito, chef de k mission militaire 


au Burundi, inculpé le 19 décem- 
bre dentier, M. Trilland — neu- 
vième inculpé dans cette affaire - 
ne se mble pas avoir bénéficié per- 
sonnellement d e w man œu vres frau- 
duleuses dont il est accusé. 


en ejtireprisi 


l n bilan des conditions de travail 

au moment où. de gauche à droite, 
entreprise se trouve 
parée de toutes les vertus. 


Des tableaux présentés 
par un groupe d'inspecteurs du travail. 

89 francs 



Edttiom 

La 
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BISUET/HAMAR Lit 90x200, pin 
naturel verni», sans sommier ni literie. 


MAST 

Commode laqpfiManc^ 
L 49, P 40, H 49. 


SUNDBORN 
Encadrement de lit 
160 x 200, pin massif/ 
plaqué naturel ou 
teinte brun rayer . 
verai&sans sommier 


Wt «t pied de Ht 

tube ader chromé. 
320xmBan^ ag i 


WMS ' 
rafedécfaerét 
àroofettes, ... . 
laqué blanc 
ou anthracite. 


mais nous, 
ms ia nuit 
iées tantes 


le montage d’un chevet, d’une commode, voire d’un 
meuble de rangement C’est facile. Ça assouplit et vous 
savez combien ça descend les prix. ^ 

Des idées comme ça, nous en avons à revendre 
chez IFAAt Pas chères du tout, on vous laisse réfléchir. 


but des 

îïyatous 

classique, 
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Religions 


- ; . * 


Jean-Paul II, hors les murs 


(Suite de la première page. ) 

Porteuse de valeurs inestima- 
bles, elle peut proposer une mo- 
rale à la société. * Il faut réévan- 
géliser votre culture » dit 
Jean-Paul II aux foules qui l'ac- 
clament. Cet appel s'adresse par- 
ticulièrement. à l'Europe, qui doit 
être réunifiée, avec une Eglise ser- 
vant en quelque sorte de média- 
trice entre les Etats et les nations. 

Avec de telles idées, on aurait 
pu imaginer un pape empereur, 
régnant à Rome à la tête d'une 
super-administration et cultivant 
le mystère autour de sa fonction. 
Jean-Paul II a fait exactement le 
contraire. 

Les derniers reliquats d’un ré- 
gime de cour ont été à peu près 
tous supprimés. - Il est impossi- 
ble de s’agenouiller devant le 
pape, précise un cardinal français. 
Il vous serre la main de façon à 
vous en décourager. » Contraire- 
ment à ses prédécesseurs, Jean-, 
Paul II n'est plus seul: il y a tou- 
jours des invités à sa messe de 
7 heures et à sa table. « Quand îl 
entre dans la pièce, dit un prêtre 
polonais, tranféré de Cracovie à 
Rome, on se raidit instinctive- 
ment. Mais on se détend aussitôt : 
îl n'a pas changé, c'est Wojtyla en 
blanc. » 


De le Terre 
à la Loue 

Jean-Paul II n’est pas encore 
arrivé en France que ses collabo- 
rateurs travaillent déjà — à partir 
de ses notes manuscrites en polo- 
nais — sur les discours qu'il pro- 
noncera ensuite en Australie puis 
en Amérique latine. Ni l’attentat 
dont il a été victime eo 1981, ni la 
contestation qui a marqué sa vi- 
site aux Pays-Bas l’an dernier, ne 
l'ont fait changer de rythme. A 
soixante-six ans. Karof Wojtyla 
accepte quasiment toutes les invi- 
tations des Eglises locales et dépê- 
che sur place le Père Roberto 
Tucci - un jésuite tout en finesse, 
directeur général de Radio- 
Vatican - pour lui préparer ses 
voyages. 

Avec Jean-Paul IJ, les varies- 
ni s tes sont devenus statisticiens. 
Ils ont enregistré, en huit ans de 
pontificat, trente voyages à 
l’étranger, dans cinquante-deux 
pays différents, soixante visites en 
Italie et plus d'une centaine dans 
les paroisses romaines où le pape 
va régulièrement passer ses di- 


manches après-midi. Selon leurs 
additions, ce - saint Stakhanav - 
prononcerait près de cinq mille 
pages de discours par an et aurait 
déjà parcouru une distance supé- 
rieure à celle de la Terre à la 
Lune... 

Qu'est-ce qui fait courir Jean- 
Paul II? » Il adore ça •. répond 
un religieux romain. Ne 
voyageait-ü pas déjà aux quatre 
coins du monde quand il était ar- 
chevêque de Cracovie? Des 
voyages qui l'avaient d'ailleurs 
fait connaître, lui permettant 
d’être élu pape... 

Sans être fausse, l’explication 
est évidemment un peu courte. Si 
Jean-Paul II n'arrête pas de sillon- 
ner le monde, c’est parce que les 
voyages, à ses yeux, font partie in- 
tégrante de sa fonction. « Je suis 
le successeur de Pierre, mais 
aussi de Paul » a-t-il lancé un jour 
sous forme de boutade. 

On l'oublie souvent : ce n'est 
pas lui, mais Paul VI qui a «in- 
venté » les lointains voyages ponti- 
ficaux, rendus possibles par 
l’avion. Et l'enthousiasme des 
foules d’alors - à Bogota, à Ma- 
nille ou à Kampala - n’était pas 
moindre que celui d'aujourd'hui. 
Mais en multipliant les voyages, 
en les marquant de signes très mé- 
diatiques, Jean-Paul II en a fait 
un moyen de gouvernement. 

Pour lui, il s'agit d'abord de 
mobiliser les Eglises locales. De 
les amener, en préparant son 
voyage, à se faire connaître, à 
prendre conscience de leurs forces 
et de leurs faiblesses. Cette mobi- 
lisation est très nette depuis quel- 
ques semaines dans la région 
Rhône-Alpes. Jean-Paul II ren- 
voie & ces communautés une 
image d'elle-même, parfois inat- 
tendue. Pour des catholiques qui 
sont minoritaires (au Japon, par 
exemple) ou pensaient être mai 
aimés (comme au Mexique, ou en 
Grande-Bretagne) , la venue de ce 
pape superstar peut être un formi- 
dable stimulant. 

Un autre objectif des voyages 
est de donner à Jean-Paul II le 
moyen de mieux connaître 
l'Eglise universelle. Ayant visité 
les coins les plus reculés de la pla- 
nète, où aucun chef d'Etat ne son- 
gerait à s'aventurer, ii a des com- 
munautés catholiques une 
expérience que ne possédait au- 
cun de ses prédécesseurs. Ces 
contacts le conduisent parfois à 
rectifier le tir : n’avait-il pas écrit 


en pleine nuit un discours aux évê- 
ques brésiliens, en juillet 1980. 
après avoir été frappé par les 
propos de ses interlocuteurs ? Et 
si la Compagnie de Jésus jouit au- 
jourd’hui d'une aasez grande li- 
berté après avoir subi un sérieux 
coup d'arrêt, « c'est aussi. 
constate un jésuite, parce qu’en 
voyageant Jean-Paul /I s’est 
aperçu que nous n’avions pas tous 
une mitraillette sous la sou- 
tane. » 

Les voyages permettent enfin 
au pape d'être - un messager de 
l’Evangile » et d'exercer une «• ca- 
téchèse itinérante ». Ou si l’on 
préfère, de souligner de manière 
éclatante la présence de l'Eglise 
dans le monde et de donner aux 
catholiques le sens de l’unité de 


Les voyages perdent-ils leur Im- 
pact à mesure qu'ils se multi- 
plient ? • Pour les médias sans 
doute et pour nous aussi, gens de 
la Curie. Mais regardez les 
foules immenses que le Saint- 
Père attire, y compris dans des 
pays comme la France, qu’il vi- 
site pour la troisième fois. C’est 
toujours un formidable événe- 
ment. » 

Des voyages trop coûteux, avec 
d'énormes mesures de sécurité, 
qui donnent de l’Eglise une image 
de richesse, de puissance et de 
pouvoir ? « Mais comment le 
pape pourrait-il se déplacer au- 
trement ? // faut le protéger des 
enthousiasmes de la foule autant 
que des attentats. Plus tard peut- 
être. auand son ministère itiné- 


par les pouvoirs en place ? « Nous 
l’évitons scrupuleusement. 
répond -an à Rome. Il n’est pas 
question, par exemple, qu’un chef 
d’Etat flaire aux côtés de Jean- 
Paul II dans un quelconque cor- 
tège. » M. Giscard d’Estaing avait 
réussi à tricher en 1980. Le Bon 
Dieu ne lui a pas encore tout à 
fait pardonné. 




Wm 


HP 


leur Eglise. Des conseils aussi et 
des directives. Jean-Paul 11 ne 
s'en prive pas, même si on 
constate à Rome que sa présence 
et ses gestes ont plus d'impact que 
ses discours : - Les foules préfè- 
rent le chanteur d la chanson. » 

Ub feu d’artifice ? 

Il y a un chapitre qui pourrait 
s'intituler « Risques et méfaits 
des voyages de Jean-Paul II ». 
Les proches du pape connaissent 
par cœur ce genre de contestation 
et devancent les questions poux y 
répondre. 


Dessin de SERGUEL 

rant se sera banalisé, il pourra 
voyager plus simplement et faire 
de vraie visites de travail. » 

Une mobilisation artificielle, 
due surtout à la curiosité, et qui 
ne laisse pas plus de traces qu'un 
feu d'artifice ? « Tout dépend de 
la suite donnée par les Eglises lo- 
cales. Leurs propos, répercutés 
par le pape, prennent une autre 
dimension. Le voyage de Jean- 
Paul Il à Haïti, par exemple , a 
été déterminant dans la chute de 
Duvalier. » 

Mais, à l'inverse, le pape n'est- 
il pas sirumentalizzato (utilisé) 


de b Curie 

En réalité, la seule critique qui 
peut vraiment préoccuper le pape 
provient des • orphelins de Mon- 
tini », les responsables romains 
qui ne se sont pas consolés de la 
mort de Paul VI. » Le pape. 
disent-ils, ferait peut-être bien de 
consacrer l'un de ses prochains 
voyages à la Curie romaine .- ». 
Une Curie qui se sent négligée, li- 
vrée à eHo-même, sans véritable 
chef, malgré des hommes de 
grande qualité. 

Fin diplomate, mais peu porté 
aux luttes de pouvoir, le cardinal 
Casaroü, secrétaire d'Etat, se can- 
tonne dans un rôle modeste. Son 
substitut, l'Espagnol Eduardo 
Martinez Somalo, ne mène pas 
l'administration à la baguette, 
comme le faisait l’efficace 
Mgr Benclli au temps de Paul VI. 
Seul le cardinal Ratzinger, préfet 
de- la congrégation pour la doc- 
trine de la foi, émerge un peu. 

• Les Polonais de la curie » ? 
C’est un mythe. Le seul à jouer un 
rôle direct est le secrétaire parti- 
culier du pape, le Père Stanislaw 
Dziwisz. Mais son pouvoir ne 
s'exerce vraiment que dans le 
choix des personnes qui seront re- 
çues par Jean-Paul IL Celui-ci n’a 
pas le petit cercle qu’on imagine 
autour de lui : ses conseillers sont 
souvent loin de Rome, comme le 
cardinal Lustiger, archevêque de 
Paris. 

Karol Wojtyla est un homme 
de contacts personnels et de 
grandes foules. Ce n'est pas un 
manager. Pas plus qu'à Cracovie 
3 ne s'intéresse à l’intendance. Il 
n’a donc pas imprimé sa marque & 
la Curie. •Partant du principe 
qu’l! n'y a pas d’administration 
Idéale, ii a préféré conserver celle 
qui était en place », souligne Tun 
deses amis polonais. 

Cette décontraction n’est pas 
du gofit.de tout le monde au Vati- 
can. On reproche au pape de faire 
traîner les décisions. La réforme 
des finances, par exemple, est en 


jaune. Or - tes finances sont un 
dé s astre», de ravis d’on des rares 
prélats ayant accès anx livres de 
comptes. 

Ayant des orientations claires 
et des idées bien arrêtées. Jean- 
Paul U aurait pu s’appuyer sur 
une a dminis tration tris efficace 
pour le relayer et meure en œuvre 
sa politique. Mais y a-t-il place à 
Rome pour un autre «homme 
fox» aux côtés de Karol wojtyla ? 
Ce pape globe-trotter semble être 
intimement convaincu qne ses 
voyages ont plus d'impact que 
toutes les directives romaines. 
Rome, c'est lui, et Rome se dé- 
place. 

En huit «ns , Jean-Paul II a mo- 
difie le visage de l'Eglise. 
L’a-t-il transformée pour autant? 
Les problèmes se posent à peu 
près dans les mêmes termes qu’en 
1978, à la fin du pontificat de 
Paul VL Même Mgr Lefebvre est 
toujours là — 

Karol Wojtyla a accompagné et 
favorisé un glissement général 
vers des attitudes plus tradition- 
nelles. Avec cette papauté plus vi- 
sible, pins concrète, la plupart des 
catholiques pratiquants ont un 
plus fort sentiment d’identité. Les 
boulons ont été resserrés. Le pape 
a mis sous surveillance des reli- 
gieux contestataires, rendu plus 
difficile le retour des prêtres à 
l'état laïc, malgré des cas très 
douloureux, et réclamé un caté- 
chisme universel. II a nommé des 
évêques d'un nouveau type — reli- 
gieux. missionnaires ou curés de 
campagne — plus proche de ses 
idées. Et 3 a fait de l'Opus Dei 
une « prélature personnelle », 
nommant l'un de ses membres di- 
recteur de la salle de presse du 
Vatican.» 

Cette Eglise plus rigide ne 
s’est-cile pas éloignée un peu plus 
des hommes et des femmes qui ne 
partagent pas ses dogmes et consi- 
dèrent la rie quotidienne avec de 
tout autres yeux? Karol Wojtyla 
le sait probablement. Mais cela le 
conforterait plutôt dans ses 
convictions et sa vision d'un Occi- 
dent décadent, & l'aube d'un troi- 
sième millénaire qu'il voit venir à 
toute allure, co mm e un rendez- 
vous capital du premier pape 
slave avec l’histoire. En 2000. il 
aura exactement quatre-vingts 

ans. 
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Pris. Séjour (3 fenêtres) + n___ u» f^mrro de taiHs, 2. 3 

oufi rénover. 

450.000 F. 45-26-99-04. “ ^ h/ 18 h 30. 

07. RUE DE PICPUS. 


FACE MASttE 12* 
CHATELET Dans hOttM XVI h, BU une., tapis, aee., 4 p.. batc., 
calma, haut piaf.. superbe ré- vu a, bain, chauH. cantral. 
cept., 2 ch.. 105 m 3 . port, ét 1.130.000. Mcot. 43-4443-87- 
DORESSAY - 46-24-93-33. 


dura, calma, Kv., 2 à 3 chbres, 
106 m*. 2. 100.000 F. 
DORESSAY - 48-24-93-33. 


PUTEAUX FACE SEINE 

PENTHOüSE 

180 m* + TarratM 85 m*. vua 
panoramique. 43-59-60-70. 


Pour parsonnal et dirigeante 


HÏr.„r7. alto maison 1 0 plècaa da 

Empor t ante* SOciïrl 20 «*. culeine. a. da bains 
FRwS^AlOT^NFOfU^TIOuf équipées. w.-C. Terrain 


5* arrdt 


SW LKSttîi. 0 ;™ ST?: f w g. ».*. 

sciai. 1.500.000. 43-16-97-18. r - 




. TT CFT. 
43-43-32-30. 


PARC MONCEAU mua phi FS 
Gd stand., pnrra de tafle. 8 P-. ÉMILE ZOLA. Récent 3 P» tt 
r”g "A sotaa - ® 7 5.000 F. 

DORESSAY - 48-24-93-33. Téi. ; 43-22-61-35. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


I 


formation 

professionnelle 


H. 25 ene cherche emploi ata- 
oie. MONTEUR P 1. raccorde- 
ment PTT, abonnés, réé quip e 
-nams. très expérimenté, 
sérieuses réf. Ubra de suite. 

Tél. : 48-52-99-89. 


ORGANISATION ET COMPÉTENCE 
J. F. 21 ena ch. place stable. 
Exp. dectvto-fect ura tkm. ISM 
3179-3279. contacta té M ph.. 
niveau de 1** G2 (compte). 
Ecrire août le n* 7004 
LE MONDE PUBÜCfTÉ 
5, rue de Montteesuy, Parie- 7». 


J.F. 21 ans. bonne preet.. 
4 ans exp.. ch. poate Stable 
SEC. DACT./ ACCUEIL /STAND, 
pente compt. Libre da sut*. 
Tel. ; 46-0447-83. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


ICO propose à des teunes de 
moins de 26 ans une formatio n 
de 10 mois 


D'ACTION COMMERCIALE 

A l ternera» entreprises /école. 
Rémunération 80 é 65 % du 
SMIC. 

Niveau 1- année B. T. S. 

Ecr. ICO-BTS en alternance. 
63. BV. de Villlere. 75017 
PARIS ou «éL : 47-68-B4-22 
(poste 53). 


propositions 


diverses 


L'Etat offre dee emplois sta- 
bles. bien rémunérés, à tous les 
Français avec ou sens (fiptéme. 
Demandez une documentation 


PERPIGNAN centra ville, <pand 
F3, con f ort a ble, loggia, balcon, 
cave. 3* étape, ascenseur, plein 
sud. M. BROUE. bois de Serras. 
Carcassonne. 68-7 1 -32-46. 


MEGÈVE/SOCHEBRUNE 

Lux. appt 3 pièces meublé. 

Prix : 1.100.000 F. 
Michel Bernard. 45-02-13-43. 


Prix très intéressant, 2 h 30 de 
PARIS, è vendra, près forêt, 
appt 50 m* + tai rasas, ft 
STELLA-TOUQUET, S mn 
plage dans petit bnm. stan- 
ding. T* cft.. cuis- aménagés, 
charges minimes. M™ PEC- 
QUEUR. tél. h.bur. Châtelle- 
rauh : 116)49-21-61-77. ou 
après 20 h (16)49-21-21-03. 


appartements 
■ achats 


MICHEL BERNARD 

42. av. Victor-Hugo. 16*- 
Tél. : 45-02-13-43. 
Recherche appts. immeubles. 
l ocau x , bon standing. 


Recherche 2 * 4 p. PARIS, prêt. 
5*. 6*. 7*. 12*. 14*. 15*. 16* 
avec ou sans travaux. 

PAIE COMPTANT chat notaire. 
49-73-20-67 même le soir. 


«tuefloe. Parte et banlieue. 
45-03-30-33 de 10 h è 19 h. 


Etude ch. pour cadras villas A vdre ferme basque è rénover, 
toutes banlieues. Loyer garanti. 35 km Biarritz, tout près H as- 
ti) 48-89-89-66. 42-63-67-02. parren. magnifique vue sur 
montagne, 6 970 m» de prairie. 
T. B9-2S-73-PA un SA h. 



locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Parle 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés ou 
AMBASSADES- 45-26-18-95. 


Jeune M édeci n 

c her ch e en location, studio tout 
Confort, vide au meublé. Prâfâ- 
renoe 11*. 12*. 13*. 14*. 15* 


r 


— , _ Fronçais avec ou sons ŒpiomB. 

PI ilîF MF NT\ Demandez une documentation 

rUULmbnid lur i a revue spécialisée 

O INTÉRÊTS 18 %. Garanties FRANCE CARRIERES ( 18). 
s /immeubles. 43-48-77-53. B-P. 402-09, PARIS CEDEX 09. 


J immeubles i 


STÉ D’INVESTISSEMENT ch. 
IMMEUBLES PARIS ttaa raté*, 
pxrmrm cpt. 43-63-78-99. 



Tél.: 43-27-13-43. lues rap. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine. 

75008 PARIS, recherche 
en location ou é l'achat APPTS 
DE GDE CLA8SF pour CLIEN- 
TELE ÉTRANGÈRE, corps di- 
plomatique et cadres de nés 
multinationales. 

TEL : 45-62 78-99 


pavillons 


MAISONS- ALFORT 
CHARANTONNEAU 
S/ 400 m* terrain pavillon 
8/901, gd Ev.. 3 chbres. ter- 
rasse. bom. chauff. centr.. oar. 
736.000. Mlcot. 43-44-43-87. 
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Sports 


LES COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 


Peogeot sort ses griffes an tribunal Toulouse se qualifie pour le denxième tour de l’UEFA 


_ Le 2 mai 1986, Henri Tommen et 
Scrgjo Cresto, équipage d’usine 

(Tune Lancia Delta S 4 engagée dans 

le Tour de Corse automobile, sor- 
.teient de la route et mouraient Hm» 
Finceadie de leur véhicule. Ce tzasn- 
que accident devait entraîner 
l’annonce, dès le 6 mai, par le 
■comité exécutif de la Fédération 
^cniarioMk dn sport automobile 
(» S A ), d'une modification des 
.règlements du Championnat du 
.monde des rallyes. A compter du 
- 1» janvier 1987, les voitures dites du 
. groupe B - celui de la T Ddta 
S4 mais aussi celui de la Pen- 
.8®°* 205 turbo 16 — ne po urraient 
être engagées dans les épreuves 
comptant pour le Championnat du 
monde des constructeurs, que Peu-' 
geot avait précisément remporté en 
1985 et vient encore de remporter 
pour l’année 1986. Cette ex^iskm 
est apparue à la société Peugeot 
comme uq oukaze k visant, partie»' 
fièrement et malignement. 

Aussi bien, demandait-elle, mer- 
credi i« octobre, au tribunal de 
. Paris, rannnktiou pure et « impie 
des décisions prises, invoquant à' k 
fois leur irrégularité dans k forme et 
un préjudice évalué d’ares et déjà à 
30 millions de francs. 

C’est pourquoi on plaidait devant 
k première chambre civile, présidée 
par M. Jean-Michel Guth. Procès 
assurément technique. Procès d'un 
homme aussi,, de M. Jean-Marie 
Balestre,président aussi bien de k 
Fédération internationale automo- 
bile, de k Fédération française du 
sport automobile que de k Fédéra- 
tion internationale du sport automo- 
bile (F1SA) et de soq comité exéeur: 

Pour M° Chrestefl, avocat (k Peu- 
geot, D est donc oelui •qui dirige et 
régente tout en dictateur du sport 
automobile ». Pourquoi, ont expli- 
qué les avocats de Peugeot, la ; 
société s’est^dlc impliquée dans k 
com pé ti tion automobile? Pourquoi 
a-t-efle préparé cette .205 tmbo 16 
aujourd’hui interdite de rallye? - 
Parce qu'il hn est. apparu; en 1981, 
qu’une stabilité de k réglementation 
du Championnat du monde des ral- 
lyes lui permettait de préparer, avec, 
tes moyens et Je temps nécessaires; 
cette voiture classée en groupe B et . 


■ pouvant développer une paissance 
de 500 chevaux, cette puissance 
dot-a ujourd'hui on ne voudrait {dus 
entendre parier. Pour le construc- 
teur, rien n'aurait dû être modifié 
avant rang ans. Le comité •?****& 
de k FISA s’y était en^gé d’aü- 
tenre en avril .1982. Si Ton prévoyait 
alors l'éventualité. d’une modifica- 
tion des dispositions, prises, fl avait 
ken été précisé que les construc- 
teurs bénéficieraient en tout état de 
cause d’un préavis de deux 

Dans ces conditions, k société 
Peugeot co nsi dèr e qu’elle est vio- 
- tïme d’une agréation, • d" une vérita- 
ble vole de fait résultant d’un 
détournement -de . pouvoir ». Que 

■ vaut, an reste, pour les avocats de 
Peugeot, k délibération d’un comité 
exécutif dont tes ■ membres n’ont 
même pas siégé et fuient consultés 
simplement par télex pour dire s’ils 
étaient d’accord ou non avec les pro- 
positions de M.Balestxe ? 

La répfiquede M* Bonard Loi- 
tn», avocat de k FISA, est simple. 
D'abord, k demandé de Peugeot 
devrait être jugéelrrecevabte. Adhé- 
rent à k Fédération internationale 
automobile, fl doit, comme tous- les 
• «tira nombres, ne conformer aux 
statuts.de cette Fédération, qui a 
prévu, une instance.' internationale 
. pour connaître des contestations de 
telle ou telle de sès dérisions. 

D’ailleurs, ce- que Peugeot quali- 
fie aujourd’hui de* décision du 
comité exécutif n’est, en fait, qu’une 
proposition qui. doit être soumise, te 
3 octobre, à la conférence internatio- 
nale de kFISA,qui seule pourra lui 
donner force de la loi. Quant à soor 
tenir que M. Balestre à fait fi d’une 
stabilité des règlements, c’est 
oublier que tes statuts prévint une 
possibilité d'y porter pour 

des raisons de sécurité. Quant an 
préjudice invoqué par son adver- 
saire, .M* Loftràn : assure qu'il 
n’existe pas, car le succès commer- 
riàtedek 205 de M^Toutrlemonde, 
dû aux vietotres; dn bolide qu’est k 
turbo 16, a permis- d’amortir large- 
ment les dépaæs qai ont pu être 
c an n ées 

Jugement le 19 novembre. 

ÆAN-MAfiCTHÉOUFYRE. 


La football français s'aura que deux repré- 
sentants an denxfihne tour des coupes enro- 
péesæs. Après le Paris-SG en Coupe des dam- 
pions, Leas et Nantes ont été éfuninéa, mercredi 
1* octobre, en Coupe de FUEFA. Les Lensote, 
-te | — » * de la première manche (1-0), se sont 
âaefinés à Dundee (241). Les Nantais, sans Oin- 
sSons après leur défaite (4-0) sur leur propre ter- 
rain, ont obtenu m résultat nul (1-1) en Italie 


contre le Torfano. En revanche» les deux cfnhs dn 
Sod-Onest ont coona une beBe rtessite. Après 
Bordeaux en Coupe des vainqueurs de coupe, 
Toulouse, qui avait bien résisté à Naples au 
nnafr-f» aller, a pu refair e son retard en Coupe de 
FUEFA pour remporter (1-0) et se qnafifier dans 
Fépresve des tirs an bot (4-3) contre S’équipe de 
Diego Maradotia. 


Maradona déchu en Ovalie 


TOULOUSE 

de nôtre envoyé spécial 


Diego Maradona a laissé son 
habit de lumière l’arène du 
stade Azteca. De retour au pied du 
Vésuve, le « mino de Oro » argentin 
s’était r e t ro uss é tes manches pour 
vaqua* aux tâches ordinaires de sou 
royaume napolitain. • Le Mexique 
n’est plus qu'un merveilleux souve -* 
air. disait-il. Il s’agit malmenant de 
penser à Naples et à son devenir. » 
Caktio et Europe étaient devenus 
pour le nouveau dieu du football tes 
p roc hai nes étapes d’un palmarès 
commencé par une apothéose mon- 
diale. 

Mais, après la traversée du 
paradis, k voie royale devient mains 
carrossable. Semée d’embûches. 
Dans rétape de Toulouse, Diego 
Maradona a dû descendre en mar- 
che de sou rêve de conquête euro- 
péeme, victime de son ombre, un 
certain Benoit Tîhy, qui ne l’avait 
déjà pas lâché d'une semelle au 
cours du match aller dans te cratère 
de San-Pàoto. Cet inconnu, soldé en 
fin de saison par un Racmg-Qub de 
Paris nouveau riche, a maîtrisé le 
maître, sauvant même son nouveau 
ckb «raie désastreuse égalisa tirer 2 
la iâtqMpt»; et minute, en 

repoussant sur sa ligne une balle de 
Camevale. 


d’Eu rop e , c’était te premier but de 
oet avant-centre que l’ou croyait à 
tout jamais timoré, mais qui est 
revenu métamorphosé de sa cure 
mexicaine. La revanche est encore 
plus douce pour Beto Marecîo, un 
Argentin « oublié » par 1e sélection- 
neur Carlos Büardo et qui fut à l'ori- 
gine de toutes tes actions dange- 
reuses de Toulouse. 


L’ombre 
«Traie ombre 

En frit, 1e Naples de Diego Mara- 
dona a été battu, mercredi soir, par 
une armée des ombres : Ruty, 
Durand, Despeyroux, Pas», Bellus, 
Lestage. De jeunes fruits mûris au 
sdefl de Toulouse ou bien de nou- 
velles recrues proches de l’anony- 
mat. Du deuxième choix trouvé sur 
le marché dément des transferts par 
un dub en graves difficultés finan- 
cières, condamné au plus chiche des 
re crut e ments- Cette victoire sur k 
prestigieuse équipe italienne est une 
aubaine pour les finances dn TFC. 
Maradona a rempli le Stadium de 
quarante mille personnes, offrant au 
dub toulousain un bénéfice net de 
4 militons de francs, sot k moitié en 
une seule soirée de fête dn déficit 
que le chtb a cinq ans pour éponger. 

Dans son ultime et dramatique 
face-à-face avec Philippe Bergen», 
Maradona s’est-fl souvenu que ce 
gardien était lui aussi présent à 
« son » Mondial ? Ombre d’une 
ambre. Doublure de k doublure de 
Joël Bats- Ici, leur recontre a tourné 
à l'avantage du modeste Toulousain. 
En repoussant le coup de pied au 
kit de l’ inter na tional Bagni, 


pois en accompagnant da regard le 
tir de Maradona sur son poteau 
droit, Bergen» a reçu pour un seul 
match k récompense (Tune carrière 

exemplaire. 

Le héros de Paventere toulou- 
saine, Philippe Bergen», est un 

symbole de cette ville partagée entre 

rugby et footbalL Une capitale 
d’Ovahc qui est en train de réussir 
un mariag e de raison avec le foot- 
ball. Basque de pure souche,. Phi- 
lippe Bergeroo est un rugbyman 
contrarié. H est devenu «pousse- 
citrouilles» par Pacddent d’an gar- 
dien qu’il lui a fallu un jour rempla- 
cer an pied levé dans nn tournoi de 
quartier. Il confie d’ailleurs volon- 
tiers - aveu sacrilège - ne pas ache- 
ta France-FooL La bible hebdoma- 
daire du rugby. Midi-olympique. 
est, en revanche, sur son chevet. 
Evoquant k solidarité de l’équipe 
toulousaine, doit on ne donnait pas 
cher avant le match, il dît : « Nous 
avons la mentalité rugby. » Associée 
2 nn talent certain, elle a permis 
d’asphyxier les Napolitains, au point 
qu’avec un peu plus de réussite les 
Toulousains auraient pu se dispensa 
de réprouve des tirs au but 

Malgré le pre mi a penalty raté de 
Stopyre, Pissue ne faisait pas de 
doute pour Philippe Bergeroo. Sons 
son beau maillot jaune, « le Grand » 
avait revêtu son maillot fétiche. 
Celui de l’équipe de rugby de Saintr 
Jean-de-Luz. cadeau de son épouse. 
«Je le mets dans les grandes occa- 
sions. dit-fl. Avec lui, j’ai souvent eu 
la baraka.» Contre cela, toute k 
science footballistique de Marodona 
était imp u issan t e. 


Le championnat du monde 

de voüey-bali 


La France écartée 
des demi-finales 

Le rêve entretenu depuis dix-huit 
mois par tes volleyeurs français a 
pris fin, me r credi ]« octobre à Tou- 
louse. Battue 3 sets & 1 (15-13, 6-15, 
20-18, 15-5) par te Brésil, l’équipe 
de France ne disputera pas tes demi- 
finales du championnat du monde, 
samedi an Palais omnisports de 
Paris-Bercy. 

La tâche imposée aux coéquipiers 
d’Alain Fabiani n’était certes ras 
facile. Après leur défaite de k veille 
contre les Bulgares, ils devaient bat- 
tre par 3 sets à 1 tes vice-champions 
dn monde et olympiques. Agressifs, 
c on c en trés, ils ont bien abordé ce 
match, menant même 1 1-5 dans le 
pre mia set C’était compter sans 
Fexpérience des Brésiliens, qui reve- 
naient inexorablement au score pour 
remporter in extremis. 

Ces dentiers pouvaient se permet- 
tre de souffler un peu dans le 
deuxième set, mais les Français 
maintenaient leur pression dans le 
troisième, où ils menaient 14-7. Que 
se passa-t-il alors ? Ont-ils été trop 
confiants ou ont-ils été victimes de 
cette «peur de gagna» qui para- 
lyse parfois les sportifs u moment 
d’assurer une victoire inespérée? 
Moins agressifs an service, Os laissè- 
rent alors tes Brésiliens sauver», 
treize balles de set pour égaliser. 

La chance des Français était pas- 
sée. Malgré cinq nouvelles baltes de 
set, le moral n’y était plus. Les Bré- 
siliens remportaient 20-18, s'assu- 
rant ainsi une place en demi-finale 
contre tes Américains. Le quatrième 
set n’était plus qu'une formalité, vile 
expédiée par tes Sud-Américains 
face 2 des Français démobilisés et 
qoi devront se contenta de disputa 
la poule de classement pour les 
places de cinq à huit 

G. A. 
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. Pour les cadres les plus performants, 
les augmentations étaient imposées jusqu'à 65%. 
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De l'espoir! 

Bientôt le fisc ne percevra pas plus de 58%. 
Un peu de patiences 









Vous garantit beaucoup mieux tout de suite: 


la motivation à 100%. 


. V -ÆPï 


l'.\.r \î**kT 


des cadres n'arrête pas de progrès: 


Cadres, pour améliorer votre condition, n’acceptez 
plus la très classique augmentation. Car que vous 
rapporte une augmentation rognée de 40, 50, voire 58% 
par le fisc? 

Demandez plutôt une augmentation de type 
' ÂXSVA. L’augmentation que vous recevrez sera à vous. 
A 100 %. Elle n'est frappée d’aucune cotisation 
sociale, d'aucun impôt. Elle n’entre même pas dans le 
revenu imposable: Tout pour vous, rien pour le fisc 
fl y a là de quoi vous remotivet 

Mieux encore; votre patron ne paye aucune charge 

sociale sur les sommes ainsi versées. Et elles sont 
déductibles des résultats de la société. Une augmentation 
qui coûte aussi peu cher ne peut pas se refuser. 

En contrepartie, le cadre ne disposera de cet argent 
qu’à sa retraite, fendant ce temps, ces fonds 
prospèrent de façon continue et en toute sécurité, puis- 
qu'ils sont gérés par les financiers du Groupe AXA, 
dont les capacités sont unanimement rec o nnues par la 
presse économique. EL lait appréciable, les revenus 
des fonds ainsi placés échappent eux aussi, à l’impôt 

Comment un tel miracle est-il possible en France? 
Grâce à la législation de 1985 concernant les 
déductions fiscales sur les cotisations à des régimes de 
retraite et de prévoyance: Une législation injustement 
méconnue, qui va pourtant danger la condition 
des cadres et de leurs employeurs (qui peuvent aussi ai 
bénéficier). 

Des contrats modulables. 

11 existe plusieurs systèmes de contrats collectifs 
. AXTVA qui permettent toujours de trouver la solution 
adaptée à chaque entreprise, et de moduler les 
versements en fonction de chacune des catégories de 
personnel qu’elle désire motiver. Dans tous les cas, 
ces cadres sont assurés de se constituer ainsi un supplé- 
ment de retraite appréciable; ce qui est indispensable 
. quand .on connaît les menaces qui pèsent sur les régimes 
de retraite par répartition. Précisons simplement que 
les rentes versées au cadre; au moment de sa retraite; 
seront - et cfest normal - soumises à l'impôt Mais 
les tranches de cet impôt seront a priori beaucoup plus 
basses qufeu plus fort de sa période active. 

Ce système de rémunération différée va donc 
constitua; pour les cadres, un puissant outil de moti- 
vation immédiatement utilisable. 

Noos pouvons vous conseiller sur la meilleure 
manière rfintrodure on tel avantage collectif 
dans votre entreprise. Envoyez votre carte de visite 
professionnelle à AXIVA, 17, avenue George-V, 

75008 PARIS ou téléphonez amplement à AXIVA. 
au-(l) 47.23.6L85. 
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GROUPE AXA 


La motivation à 100%, 
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REPÈRES 


Commandés 
de biens 
manufacturés 

Recul de 1,4% 
aux Etats-Unis 

Les commandes de biens manu- 
factures ont baissé de 1,4% en 
août, leur plus fort recul depuis cinq 
moût, annonce le département du 
commerce. Les commandes de 
biens durables ont chuté de 3.4% 
ak» que celles de bfens non dura- 
bles augmentaient de 0.6%. Ces 
résultats recouvrant une régression 
de 26,6% des commandes m»- 
“*res. une composant» toirfours 
très vototfls de oet mfica. Les com- 
mandes civiles restent en faft sta- 
bles et ne font apparaître qu'une 
très modeste baissa de 0.1%. 

AFPA 

1 5 % de stagiaires 
en plus en 1985 

L'Association pour la formation 
profesaorvwOe des adultes (AFPA) 
a accueils 109 116 stagiaires en 
1985, soit 14,8% de plus qu'en 
1984, selon le bilan publié par 
l'association. La nombre de sta- 
giaires formés a atteint 76 026 
(+ 3.4%), dont près des deux dent 
(52 546) dans des formations don- 
nant un titre professionnel. L'AFPA 
a continué sa réorientation vers de 
nouvelles formations (réveau et 
métiers): si les préparations de 
niveau CAP (V et V bis) ont accueils 
88% des sta g ia ire s formés, et les 
niveaux technicien (III et IV) seule- 
ment 12%. te nombre de stagiaires 
a augmenté de 21,8% dans le sec- 
teur tertiaire (et informatique). 125 


stagna pour des for mations nou- 
velles ont été nés en place et 6 000 

postes de travafi modernisés pots 
mieux répondre aux offres d" emploi. 

Par affleure, les psychologues du 
travai de l'AFPA ont informé et 
orienté 271 647 demandeurs de 
formation. L'AFPA a aussi réaOsé 
4 680 interventions' à (a demanda 
da ^adm in i st r a tio n pour te Fonds 
national de l'emploi (FNE). 

Commerce extérieur 

Moindre déficit 
aux Etats-Unis... 

Le défiât commercial américain a 
représenté 13,32 mffl tards de dol- 
lars en août , contre un record de 
18,04 milliards de dollars en juillet. 
Las marchés financiers, qui orai- 
gnaiant des résultats beaucoup plus 
mauvais, ont salué cette relative 
amélioration en allégeant, provisoi- 
rement fout au moins, leurs pres- 
sions à la baisse sur le dollar. Mais 
ai le secrétaire au commerça a 
conclu qu'il pouvait s'agir d'un 
e tournant » pour le déficit commet 
cia) américain, les analystes restent 
très prudents. La baisse de 13,5 % 
des importations, qui sont tombées 
à 30,93 müHards da dollars, parait 
refléter enfin la déprédation du dol- 
lar vis-à-vis" des monnaies des prin- 
cipaux partenaiae commerciaux des 
Etats-Unis. En revanche, les expor- 
tations restant peu encourageantes 
et ont e nr egistré une baisse de 
.0,6 %, è 17,60 müBartis de dollars, 
en dépit d'une progression de 
Î0,7 % des ventes à l'étranger de 
produits agricoles. Au total, le défi- 
cit co mm ercial, avec un rythme 1 
annuel de 173 milliards de dollars 
en août, reste supérieur, au record 
de 148,5 mfl&ards enregistré pour 
rensemblede 1985. 


Une nouvelle commande « du siècle » 

L’Américain Northwest achète cent Airbus 


La compagnie aérienne amé ri- 
caine Northwest Airlines a passé 
une commande pour cent Air- 
bus A-320. Ce contrat représente 
pour le groupement européen un 
record tant en nombre d'appareils 
qu’en termes financiers, puisqu’il 
s'élèvera, s’il est mené & son 
t ft r mi», à 3,2 milliards de dollar s 
(21,4 milliards de francs) . 

Northwest a commandé ferme 
dix biréacteurs A-3 20-200. Ces 
appareils lui seront livrés en 1990 
et en 1991. Elle a pris une option 
sur quatre-vingt-dix autres exem- 
plaires qu’elle pourra lever à par- 
tir de 1987 par séries de quinze 
avions et qui hii seront livrés de 
1991 à 1995. 

La compagnie n’a pas encore 
choisi le type de réacteur qui 
équipera ses Airbus. Sont en 
concurrence le moteur CFM 56-5 
du groupement CFM internatio- 
nal, qui associe l’américain Gene- 
ral Electric et le français 
SNECMA, et le moteur V 2 500 
du consortium International Aero 
Engines (Pratt et Whitney, Rolls 


Royce, MTU et trois sociétés 
japonaises). Le V 2500 serait, à 
l’heure actuelle, mieux placé que 
son concurrent 

L’Airbus A-320 est un biréac- 
teur de cent cinquante places qui 
effectuera son premier vol en 
mars 1987. Utilisant les dernières 
technologies de l’électronique et 
des matériaux composites, il 
consommera 50 % de carburant 
de moins que les appareils actuels 
courts et moyens co ur rier s . La 
version 200 commandée par 
Northwest est équipée d’un réser- 
voir de carburant supplémentaire 
dans le caisson central de la voi- 
lure et peut franchir une distance 
de S 850 kilomètres. A la mi-août, 
Airbus avait vendu ferme 
cent trente - quatre A-320 et, en 
option, cent trente-trois autres à 
douze clients parmi lesquels figu- 
rent Air Inter, Air France, British 
Caledonian, Panam, Lufthansa et 
Indian Airlines. La première 
livraison interviendra en 1 988. 


Northwest, qui a racheté en 
juillet dernier Republie Airlines, 
se classe à la quatrième place des 
compagnies aériennes améri- 
caines derrière le conglomérat 
Texas - Air - Eastera - People 
Express et derrière United et 
Ameri can. Northwest effectuait 
surtout des vols internationaux. 
Son installation à Minneapolis et 
sa bonne santé financière (76 mil- 
lions de dollars de bénéfices en 
1985, soit 510 millions de francs) 
lui ouvrent les portes de l’énorme 
marché domestique américain au 
moment où les faillites et les 
c on ce n t r ations se multiplient dans 
le monde de l'aviation civile. 

La bataille 
avec Boeing 

U y a un an, Northwest 
avait signé avec Boeing un autre 
contrat spectaculaire portant sur 
dix quadriréacteurs 747-400 et 
dix biréacteurs 757 pour la 
somme de 2 milliards de dollars. 
En annonçant l’accord passé avec 
Airbus, M. Steven Bothxnieir, pré- 


sident de la compagnie, s'est féli- 
cité de la souplesse de ses condi- 
tions. * La flexibilité de cet 
accord nous permettra, a-t-il dit, 
de multiplier notre offre ou de 
remplacer nos vieux Boeing 727 
et DC-9 selon les besoins du mar- 
ché, selon la conjoncture générale 
et selon nos capacités finan- 
cières . » 

Pour Airbus, cette commande 
record vient à point nommé dans 
la bataille qui l’oppose à Boeing. 
Le dernier grand contrat annoncé 
par le consortium européen 
remonte à septembre 1984 lors- 
que Panam programma l’achat de 
91 Airbus A-3 00 et A-320. Depuis 
lors. McDcmnel-Douglas et sur- 
tout Boeing avaient enregistré des 
commandes spectaculaires, la der- 
nière en date étant l’achat, en 
1985, de cent dix 737-300 par 
United. La percée confirmée 
d’Airbus sur le marché américain 
laisse augurer la prochaine renta- 
bilité du programme A-320 et 
aidera au lancement des nou- 
veaux modèles A-3 30 et A-340. 

ALAIN FAUJAS. 


M. Evan Baird remplace M. Michel Vailland 


Mort de l’économiste Nicbolas Kaldor 


Conseiller des gouvernements tra- 
vaillistes dorant les aimées 60 et le 
débat des années 70, proche du lea- 
der actuel du Labour, M- Neü Km- 
noclc. Nicbolas Kaldor est mon. à. 
l’âge de soixante-dix-huit ans, a 
annoncé, le me rc redi 1* octobre, te 
famille de l'économiste. Né à Buda- 
pest en 1908, ce r ep rés en t a nt de te 
réflexion past-keynésienne s’était 
rendu célèbre par ses - travaux sorte' - 
croissance et la théooe de la distri- 
bution des revenus. ' ri' ‘ 

U devait apporter sa ccmtribution 
à de nombreux pays un» comme 
l’Inde. Ceylan, la Turquie; le 
Ghana, l’Iran ou le Venezuela, 
s'engageaient dans les' années . 50 
et 60, sur la voie des réformes fis- 
cales. Des oonseflsqni lui ont parfois 


valu de violentés critiques. Mais B 
ne devait jamais changer d’avis, esti- 
mant que « dans la plupart des pays 
sous-développés où t extrême pau- 
_ vreté coexiste avec de grandes iné- 
galités de richesse et de consomma- 
tion, la fiscalité progressive reste la 
seule solution de rechange à 
l'expropriation par ta violence et la 
réwlutioH ». . 

— LtrBritaimhiftdrgaftteront de lui 
le souvenir mitigé. des impûts qu’il a 
contribué à foire instaurer, comme 
U taxe sélective sur remploi, les 
. primes régionales à V emploi ou les 
aüégeüncana fiscaux sur les stocks. 
Anobli -en t974, loni Kaldor devait 
devenir un ardent opposant des 
monétaristes ét par là même du gou- 
vernement de M" 6 Thatcher. 


Un an a près sa nomination à la 
tête de Schiumberger, numéro un 
mondial des ser v ices pétroliers, 
M. Michel Vailland quitte le 
groupe. Le conseil d'administration 
de cette société, qm passe pour être 
Pune des entreprises les mieux 
gérées an monde, a décidé, le mer- 
credi 1“ octobre, d'appeler à la pré- 
sidence M. Evan Baml, directeur 
général adjoint, un Ecossais de 
quarante-huit ans entré dans le 
groupe en 1960 et dernièrement 
patron de l'activité reine chez 
ScMumberger, le logging (évalua- 
tion des gisements) . 

M. Baird était run des quatre 
candidate cités l’an passé pour rem- 
placer Jean Riboud, run des plus 
célèbres patr m»« fiançais «farm le 
monde des affaires, décédé il y a 
moins d'un an après, avoir préside le 
g roup e à partir de 1965. Vingt ans 
an cours desquels il aura hissé 
t'ent re prise an plus haut niveau de 
son secteur pour en faire I*un des 
fleutmsf de Wall Street 

Mais, aujourd’hui, «Schlum» 
s’est pïus tout â fait ce qu’elle était 
frappée per les difficultés de la 
conjoncture pétrolière ot par la crise 
des Mwrnxmt*, la multinationale 
traverse une crise d'identité. Elle a 
affiché au deuxième trimestre un 
bénéfice net en baisse de 74 %, 
t»îv4ig que ro* 1 chiffre d’affaires 


n’était {dus que de 1,41 milliard de 
dollars, c on t r e 1,64 milliard un an 
{dus tôt. Le chiffre d’affaires des 
services pétroliers, activité princi- 
pale, baissait de 30 %, en raison de 
la contraction de l’activité d 'explora- 
tion et de développement dans les 
champs de pétrole aux Etats-Unis, 
en Afrique et en mer du Nord. Celui 
de l’activité « mesure, régulation et 
composants », autre pilier du 
groupe, augmentait certes de 16 %, 
mai « la filiale américaine, Faire hild, 
restait le point noir de ce secteur, 
avec un chiffre d’affaires inférieur 
de 3 % à celui de Tannée précédente. 

In chute du bénéfice net au pre- 
mier semestre (203 millions de dél- 
iais, contre 516 milliona de dollars 
en 1985) et la baisse dn cours 
(230 F le 30 septembre à Paris, 
contre 547 F & la fin de 1983 et 
373 F au 31 décembre 1984) ont 
donc amené les actionnaires à réa- 
gir : les suppressions d’emploi et le 
recentrage sur les activités pétro- 
lières prônés par M. Vaülaud ne les 
convainquaient pas. 

Conformément anx règles de ges- 
tion «à l'américaine». Us ont donc 


ENTREPRISES 

Alfa Romeo : proposition de Ford 
et contre-proposition de Fiat 

L'intérêt pour Alfa Romeo, le constructeur automobile Riale de l'IRI, 
holding d'Etat itafien, se précise. Le 1 er octobre, l'américain Ford a remis 
offiaefiement sa proposition de rachat aux dirigeants de Finmaniccareca, 
branche de l'IRI dont dépend Alfa. Ceux-ci se sont accordés Jusqu’au 
7 novembre pour répondre. Bien„que Ford n'ait pas donné officiellement de 
détails, on sBit qu'il envisage de prendre 20 % d'Alfa Romeo 
immédiatement et 51 % dans les trois ans (te Monde du 25 septembre). De 
son côté. Rat, qui a déjà, par te passé, mené des négociations avec Alfa, a 
annoncé qu'a présenterait une contre-proposition dès qu’il aurait g eu 
connaissance de tous les éléments nécessaires à sa formulation ». Rat 
déclare vouloir prendre te contrôle d'Alfa Romeo tout en maintenant l’unité 
de l'entreprise, ce dont les dirigeants d'Alfa Romeo n’ont pas toujours été 
convaincus. En dernier ressort, il appartiendra au gouvernement de choisir 
entra (a solution italienne et fa solution américaine, et te Parlement sera 
sans doute c on sulté puisqu'il s'agit de la cession d’une entreprise du 
secteur public. 


Poirier renforce 
son emprise 

sur les caves de Roquefort 

Majoritaire avec 53 % des 
actions -depuis quelques années, te 
groupe Penrier a décidé de faire 
valoir tous ses droits h te Société 
des caves de Roquefort. A la der- 


ZZ 1 nière assemblée générale des 

Olrté 1 MUT un c lmqym em ■n.qmm. : actionnalraa Ia 26 sect.mbre. 
contrairement a son prédécesseur, wvs M „„ 


poulain de M. Riboud, c’est on 
homme da sérail qni prend les rênes 
de Schhunberger. Mais, surtout. 


l'ancien PDG, M. Dupuis, ns s'est 
pas représenté. H a été remplacé 
par M. Jean Pinchon. te candidat du 


Renault a trois mois pour trouver 
4 milliards de francs pour RVI 


Renault, en raison de son statut 
exorbitant du droit commun, cehn 
de régie, peut se permettre destitua* 


budgétaire d’avril dernier. Renault 

pourrait alors reverser cette somme 

dans Pescarcefle de RVL Encore 


tioas qui ne sont pas tolérables, faudrait^ qu’elle soit au moins de 
même pour ses filiales. Ainsi, la 2 milliards de francs. 

Régie vît-elle en position nette néga- p^ûremettt, Renault pent faire 
tive depuis plusienrsfron nn apport de titres, pour le montant 

(- 15 milliards de francs a» fin & M mi ^ e 

1985) - sans pour *°**J™*™ UpaSation de 

PDG soit obligé daller 42 % détenue par RoretétHalding 

bilan au tribunal de comnmi«de «J SVœiSSUr amS 
Nanterre. U n en va pas de^ ^ qoj représente 

250 roffljona de dollars (soit nn peu 
moine de 2 milliard* de fisses). 


pour sa filiale poids lourds Renault 
Véhicules industriels (RVI). Celle- 


ci, pomme toute bonne société ano- 
nyme, ne peut vivre plus de deux ans Après avoir apporté à sa filiale 

avec des fonds propres négatifs. Le 2JS6 milliards de francs en 1984 et 
31 décembre prochain constitue ^ 1955, Renault paiera donc encore 
l’échéance fatidique. son tribut an camion en 1986. Mais 

, , . . je iwi rwciMiiien t affirmé de RVI est 

La société mère a d onc : .^« nrafleiint- Pour le cinquième 

pocu-t^^nÿha^.tefflmawti RVI réduit set 


1* semestre 1986, 32 % dn chiffre 
d’affaires contre 37,7 % en 1985. 

En dépit de cette situation, mais 
grâce, notamment, an « plan d’amé- 
lioration de la compétitivité» 
actuellement mis en œuvre 
(2 624 suppressions d’emplois d'ici 
à fin 1987, soit 12 % des effectifs), 
M. Gras, lé PDG de RVI, maintient 
son objectif : sortir son e nt re p ri s e du 
rouge eu 1988, voire dès les dentiers 
mois (te 1987. 

CLAIRE BLANDIN. 

TRANSPORTS 


Sut groupe Perrier. En 1971. après 

tend. M. Evan Baird, polytechnicien 
ingénieur des mines, haut fonction- 

naire passé par 1a direction des car- J®™**— *** un aetxsrd entra Porter 
bnrants, Evan Baird a débuté et So< ? aî j n 

comme ingénieur sur le terrain, (Société de développement agncola 
après nn diplôme à Cambridge. qui regroupe des responsables pro- 
” fessionnels aveyronneis avec 

Pour la première fins, la prési- 15 %). Perrier et Sodagri s’enten- 
deace de la société Schlnmberger dtéent pour m répartir les sièges au 
échappe à un Français. La famille Sn^œiseH Tadministreton et 
Schiumberger détient Partant mBr)Qr ^ politique définie d'un 
encore 25% du capital et elle a été accord. U Sodagri avait 

entièrement associée à te nomma- <*3^ to nomination de M. Jean 
non de M. Baird, négociée par sera directeur du département 

honmie de confiance * au conseil, juridiqüe ta Caisse nationale du 
J?, ï ^ cr S?'*Î!f ) Un 5f^ Crédit agricole, directeur de la 

société Unigrains.au siège de PDG. 
dre santé financière que naguère ....... 

aura-t-il le môme intérêt que Jean racc °™ ? ntr ®_ “ 

Riboud, pour certaines activités — Soda ^ n B 

telle te CL T — rinwa lesquelles ner (52*9 *1 n apparemment 
Schiumberger était entré pour des Pte» d - actualité. M. Jean Pinchon, 
aaont qui n’avait rien de finan- soixante et un ans, est bien connu 
cser? 


des milieux agricoles. A Roquefort, 
il avait représenté Perrier au conseil 
d'administration de la Société des 
caves. M. Pinchon 8 été secrétaire 
du président de la FNSEA de 1954 
à 1959, conseiller technique au 
cabinet de M. Giscard d'Estaing, 
lorsque celui-ci était mirâstra des 
finances, directeur de la Sopexa 
(Société pour la promotion des 
ventes des produits agricoles et ali- 
mentaires). directeur de cabinet de 
M. Edgar Faure ministre de l'agricul- 
ture, directeur puis administrateur 
du groupe céréalier Louis-Dreyfus. 
— IConesp.). 

Total acquiert 
des réserves de gaz 

aux Etats-Unis 

Total va doubler ses réserves de 
gaz en Amérique du Nord en ache- 
tant- tes actifs d'exploration et de 
production d'hydrocarbures 
détenus par la société américaine 
Lear Petroleum Partners. L'opéra- 
tion effectuée par M inatome Corp., 
filiale à 100 % de Total, s’effao- 
tuera au prix d'environ 115 millions 
de dollars. Lear Petroleum Partners 
déliait des champs essentiellement 
en Louisiane et au Texas. Le groupe 
français entend saisir d'autres occa- 
sions qui se présenteraient aux 
Etats-Unis. 


nette émit négative de 2J2. milliards 
de francs à fm 1985, fl faut compter 
1,1 milliard de fiance de pertes pour 
1986 et 700 miflkms de francs pour 
doter RVI d’on capital convenable. 
Pour la de cette somme, la 

réévaluation d’actifs pourrait foire 
l’affaire. Reste à dénicher deux 
antres milliards. Un -apport en 
espèces so n na nt es et trébuc hante s 
paraît difficile, Renault n’ayant pas 
le moindre son vaillant— Sauf si 
l'Etat, qui a quelque peu remgli scs 
j wpfoeg grâce à la vente' de titres : Elf, 
lui accordait finalement 1a rallonge 
de dotation évoquée dans le collectif 


Lnfflaiisa supprime 

paies : de 800 millions de francs an . . ~ » ' 

premier semestre 1985 à 460 mfl- $a ClRSSe économique 
flous de francs an premier semestre * 

1986. Et ce malgré un chiffre . enËOTOM 

d’affaires en réduction 3% (de 

8.7 mflüaids pour le premier Bernes- . - , 

tre 1985 l 8,4 milliards de francs A partir du 1» novembre, la 
pour le premier semestre 1986. compagnie .aérienne ouest- 
CcttebeàBeestdueitechntedela aflcinânde Lufthansa supprimera 
grande exportation (-17%), que la claœe économique sur tous ses 
ne compense pas rarofl fo ra tion dn européens. Seules demeure- 

marché- fiançais (dont- JIVL rae -première classe et une 

40 % pour 1986)- et te croissance de c affaires ». Des modiflca- 

ccrtains marchcs^ «ropéqn^Les tkms seront apportées à l’espace- 
np**&x* TWtfeaaœt, pc«r k ^ mtrc ^ Kn , 

~ agrandi de 5 centmiètres, an des- 
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OFFICIERS 
MINISTERIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 

«■ PALAIS DE JUSTICE DTVRY (91) 
le MARDI 14 OCTOBRE 1986 à 14 heures 

UN PAVILLON 

là à 

VILLECONIN (Essofifle) 

3a,ro*edeSo«zy-l»-Bridbe 

MISE à P RIX :85900 F 
“WOJMtioD préalable indispensable 
pow enchérir par chèque de bmqiie on en 
« sp eces- Rcmefemmeats : SCP AKOUN 
nUQUA Avocats, 4, bd de l'Europe 
à EVRY. Tfi. 60-79-39-43. 


Economie 


CONSTRUCTION NAVALE 


A SCEAUX (Hauts-de-Seine) 

I) PAVILLON D’HABITATION, 10, a». Le Nôtre 

EJcvé jnrsooa-sof tTnn rez-de-chaussée et 2 étages, terrasse au-dessus, 
jardin d'ag rément cl verge*. Contenance totale su sol : 996 ns2 

1 ) UNE PARCELLE DE TERRAIN 


I# fa, mat I* Nôtre, sur laquelle se trouve un bâtiment cTua rez-do-chaassée sur 
i terre-pkin, (e tout d'une contenance an sol de 860 m2. 

MISES à PRIX : 1) 1 800 000 F - 2) 600 000 F 

S'adresser pour tons renseigne m ents & i) M* Y. DELESTRADE, Avocat, & PAR1S- 
16*. 47. avenue Georaes-MandeL Tél : 47-27-03-81. - 2) M r MARCEL WI5LEV, 
Avocat, 7, avenue de Madrid à Ntaüly. TéL : 47-47-25-30. - 3) An greffe des Criées 
du Tribunal de grande instance de Nanterre oô le cahier des charges 
est déposé. - 4) Et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur Bcàalicoaa palais de jusûcc de CRÉTEIL, JEUDI 16 OCTOBRE 1986 à 9 b 30 

EN DEUX LOTS: 

1“ lot : UN APPARTEMENT entrée, na^e^Sa^ré, 

grand et petit cabinet, crème. WC. - Dus an immeaUe os i 

NOGENT-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 

2, bd de Strasbourg. - MISE è PRIX : 158 090 F 

2 e lot : UN APPARTEMENT 

an PERREUX-SUR-MARNE (Val-de-Marne) 

7, rue des Presks. - MISE i PRIX : 60 800 F 
S'adr. à M* Jeaa-Loos ROUSSEAU, avocat au barreau du VaMe-Marec; 
14 bis. av. Ledru-RoIRn, 94170 LE PERREUX-SUR-MARNE, ta. : 48-71-29-91. - 
M r Fraacâe BERTRAND, avocat au barreau du Val-de-Marne, 65, av. Gcorgcs- 
Qcmenoeau. 94700 MAISONStALFORT. iSL : 43*3-21-80. - On ne peut porter 
des enchères qu'en s’adressant à un avocat Inscrit au barreau du Val-de-Marne. 


Voue w saisie immobilière .au paJrè de justice de Paris )e 
Jeudi 16 octobre 1986 A 14 b — En ua seul lot 

LOCAL à os. COMMERCIAL & LOCAL à us. de DEPOT 

Sl-53, racdrCharaoaeet lALpuanOaHef-Dduj 

à PARIS 1 I e ARRONDT 

Savoir : UN LOCAL te 1 usage commercial bût. « Le Delfery > au /■-•d.-efe. av. accès 
principal en face sur ta rue de Cbaronne accès secon d aire 2» pie A gebe ds bâL situé pte 
face ds le hall d’entrée « 1 • — Jouissance av. les kxs n“ I & 2 des sanitaires situés 
pmtlgcbe— UN LOCAL B* 1 à usage de dépôt bâL - Le Dalteiy » escalier 1 B 
au 3 e sa-sol pte & dite de la sottie de r escalier 1 B. 

MISE A PRIX: 136 «90F 
S’adresser à la SCP SCHMIDT DAVID 
avocat 76. av. de Wagnm à Parla 1> 

Téléphone : 47-66-1^69. 


Vente sur licitation, au palais de justice à Nanterre 
Le JEUDI 9 OCTOBRE 1986, à 14 b - EN UN LOT 

UN IMMEUBLE à BAGNEUX (92) 

123 et 125. rae de Paria . 

à usage de CAFÉ - BAR - RESTAURANT - HOTEL MEUBLE 

MISE A PRIX : 500 000 F 

S*adr. W MALLAH SARKOZY DENAGY BOSCA, 
avocat i NeuiHv C92). 188 bis, av. du GaltfeOaaflc ^ 

TS. : 46-24-02-13 - SCPGASÏTNEA1J, MALANGEAU et BOTTELLErCOCSSAU, 
avocats associés, 29, rue des Pyramides, Paris (1«) 

TéL : 42-60-46-79 - Ts avocats inscrits au barreau de Nanterre 
Sur place pour visiter, les 6, 8 octdbrcl986.de 13 h i 14b. 


Vente sur liquidation de biens an palais de justice d’ AUXERRE (89) 
le vendredi 17 octob re 1986 i 14 haras 

ENSEMBLE IMMOBILIER à TONNERRE (89) 

ww n pr yn a nt divers bâtiments à usage industriel, de bureaux, «Hab i ta t i o n 
LIBRE SURI HECTARE 
Avoue Aristide-Briand 

MISE à PRIX : 1 500000 F 

avec possibilité de baisse 

Renseignements : SCP d’Avocats MAUROIS REVEST LEQUIN, 

BP 257. 89004 AUXERRE CEDEX Ta : 86-52-534». M* Bernard JOSSE, 
syndic, 52, rue Vaacorbe. 89700 TONNERRE. TéL - 86-55-08-30. 


Vte s/Ecit au palais de j ustice d e Cré te R, ^ (94) " 


BRE86à9h30 

ÏJN APPARTEMENT à 

Ensemble W^n Qiâlia- «CHOUX DE CRÉTEIL» - 6 bd Pabta-Picwso au 

14* du bâtiment Q, unique, 3* porte gauche — comprenant : e ntrée, cui- 

sine. 4 pièces principale», salle d'eau, w.-c., rangements, dégagements, balcons 
CAVE — BOX 
MISE A PRIX : 180 809 F 

S*ad- à M* Francete LARROUYET-CUFILLARDl avocat au barreau du VaLde- 
Mane, 46. avenue Alben-Ï" r , 94210 La VareiumSaint-Hilaire. Ta. : 42-83-12-73 
M* Germain POPOKTZ, avocat au barreau du VaWo-Marec, 

195. me de Fontenay, 94300 Vincomes. TéL : 43-284)7-78. 

On ne peut porter do enckèrq qu’en s'adressa* à immoc*lnscrÜmbaireeMjtoJfarde-Marnç^ 


Verne smsaim immobilière au palais dejostice de Paris le 
JesaS 16 octelie 1986 h 14 hems - En m lot 

APPARTEMENT à PARIS 14* 


Ares me flirt Cfay— én>35 

Au 5* étage, & droite, co m pre nan t entrée, salon, salle à manger, 2 chambres, l oQ ct t ca. 
■w.-C, dégt, cuisine et cave portant le IF 3 

MISE APRIX : 350 000 FRANCS 

S’adresser à la SCP SCHMIDT avu 
76, avenue de Wagram à Paris 17*. Tü. : 47-66-16-69. 


Vente sur saisie immobilière au palais de justice d'Evry (Essonne) 
le MARDI 14 OCTOBRE 3 986 à 14 fa 

UN IMMEUBLE situé à SACLAY 

(Essonne) 

Lieodit « Le Christ de Saclay » 

MISE APRIX: .120000 F 

or chèque de banque on en espèces. Rcnso- 
gnements : SCP A&OUN, TRUXILLO 
avocats. ♦ bd de PEurope 3 Evry. TéL : 60-79-3943. 


Vente nu- 

nie des Madères — Le 


MAISON à VIGNEUX-SIJR-SEINE (91) 


ne des Acacia* min 113 
cadastré section AK. numéro 376 pour 3 ares 97 centiares 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 

Cungnaticn nfaemb h pour enchérir - Renwignemats : SCP AKOUN 
TRUXILLO ans 4. bd de l’Europe. Evry (9V).Ta. :60-79-3»AS 


L’ordonnance créant des zones d’entreprises 
sor les sites de Normed 
sera présentée dans quelques jours 


Le climat restait lourd, le 
jeudi 2 octobre, à La Ciotat. après 
les incidents violents de mardi, au 
cours desquels dix personnes ont 
été blessées. Les parlementaires 
communistes ont, à cette occa- 
sion, adressé à M. Charles Pas- 
qua, ministre de l'intérieur un 
télégramme de protestation 
contre * les violences policières 
dont viennent d'être victimes les 
travailleurs des chantiers 

navals r. 

FO, dont un responsable de 
Normed à La Ciotat a été 
- agressé le / « r octobre par une 
bande d’excités », indique, pour 
sa part, que les manifestations, 
organisées à l'initiative du PC et 
de la CGT. « ne parviendront pas 
à faire dévier la Fédération de la 
voie qu’elle s’est toujours tracée : 
la négociation et la défense des 
intérêts des salariés ». 

La direction de Normed a fait 
savoir, que les modalités pratiques 
d’application de l'accord signé 


mardi par FO. la CFTC et la 
CGC, seront mises en place tfan* 
chaque établissement Han* le cou- 
rant du mois d’octobre. 


Achever 
les navires 

Elle « attire l’attention du per- 
sonnel sur l’intérêt qu’il y a à 
poursuivre normalement tes tra- 
vaux d’achèvement des navires et 
à permettre ainsi l’application 
cohérente et progressive des 
mesures destinées à réaliser sur 
chaque site la reprise et la créa- 
tion d’un maximum d’emplois ». 

Enfin, M. Alain Madelin, 
ministre de l’industrie, a annoncé- 
que l’ordonnance créant les zones 
d’entreprises (impliquant des 
allégements fiscaux très impor- 
tants) à Dunkerque, La Seyne et 
La Ciotat, sera présentée prochai- 
nement au consefl des ministres. 


La Commission de Bruxelles 
veut préserver le « noyau dur » 
des meilleurs chantiers 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Coïncidence ou «douté délibé- 
rée ? La Commission européenne, 
en mot cas, vient conforter pour la 
deuxième fois la position du gouver- 
nement français au moment où la 
tension s’accroît autour du dossier 
Normed. notamment à La Ciotat. 

En juillet dernier, alors que les 
ouvriers de Normed se heurtaient 
aux forces de l’ordre» Bruxelles lan- 
çait un appel aux Etats membres 
afin qu’ils s’engagent sur la voie 
d'une véritable restr u ctu rati on de la 
construction navale. Les responsa- 
bles européens ont traduit, le mer- 
credi l'octobre, leurs orientations 
sous la forme d’une directive appli- 
cable à partir du début de l’année 
prochaine» 

Le projet, destiné à couvrir la 
période 1987-1991, recommande de 
réserver les subventions aux chan- 
tiers très spécialisés et susceptibles 
d’être performants à l'échelle mon- 
diale. « Ce noyau communautaire • 
pourra bénéficier d’aides à la pro- 
duction jusqu’à concurrence d’un 


« plafond maximal commun ». 
Brandies précise que cette fimite 
sera calculée tons les semestres a 
partir de la différence entre les 
coûts des chantiers les pins compéti- 
tifs de la Conmmnauté et les prix 
pratiqués par les concnrrents 
coréens ou japonais, qui sont les plus 
redoutables. Toutefois, la Comnüa- 
sïon s’engage à autoriser les aides an 
fonctionnement - y compris la cou- 
verture des pertes — à la condition 
que leur montant, ajouté à celui des 
subventions 1 la production, 
n 'excède pas le « plafond maximal 
commun ». 

L'objectif, à cinq ans, reste pour 
la CommistRm la disparition des sur- 
capacités de production. Les sub- 
ventions h la fermeture totale ou 
partielle pourront couvrir le coût 
social des pians de modernisa tian 
sons trois formes ; indemnités ver- 
sées aux travailleurs licenciés ou mis 
eu retraite anticipée, charge résul- 
tant d’un recyclage professionnel 
des travaüleura. dépenses enga g ée s 
pour reconvertir les cha n tie r s vers 
de nouvelles activités. 

. . MARCEL SCOTTa 


SOCIAL 


La politique de l’emploi et l’UNEDIC 

M. Séguin invite les partenaires sociaux à négocier 


Les projets de M. Philippe Séguin 
sur l'emploi vont-ils redonner du 
« grain à moudre » aux partenaires 
sociaux ? Dans une lettre adressée le 
mardi 30 septembre aux organisa- 
tions syndicales et professionnelles, 
le ministre des affaires sociales et de 
remploi leur propose d’engager une 
négociation sur quatre points qui 
recoupent une partie de son disposi- 
tif de lutte contre le chômage : les 
programmes d'insertion locale 
(PIL) pour les chômeurs adultes de 
longue durée, tes « licenciements à 
mi-temps », l'indemnisation des 
agents non titulaires des collectivités 
locales et la création - maintes fois 
envisagée et maintes fois abandon- 
née — d'une «allocation différen- 
tielle » permettant à des chômeurs 
de reprendre une activité avec une 
rémunération inférieure 2 celle de 
leur emploi précédent 
M. André Bergen» avaïnt incité 
M. Séguin â oe pas se reporter au 
niveau de l'UNEDIC elle-même — 
par le biais de son conseil d’adminis- 
tration - pour discuter de ses pro- 
jets, mais à encourager une négocia- 
tion en bonne et due forme. Le 
secrétaire général de FO est toute- 
fois hostile à ce que les quatre points 
évoqués soient «raccrochés» à la 
négociation en cours sur ks consé- 
quences de la suppression de l'auto- 
nsatioo administrative de licencie- 
ment Mercredi, l’UNEDIC a réuni 
sa commission paritaire nationale 
pour un examen technique des PIL, 
qui a conclu à un renvoi du pro- 
blème à une négociation entre les 
partenaires sociaux. La commission, 
qui se réunira de nouveau le 


• Arrêts de travail et manifes- 
tations è F Aérospatiale. — Près de 
2 000 salariés de l'usine de F Aéros- 
patiale de Marignane (Bouches-du- 
Rhône) ont manifesté mercredi 
1 * octobre, à rappel de FO et de la' 
CGC, pour protester contre les 2 345 
suppressions d’emploi prévues par la 
«plan social» de la société, dont 
641 à l'usine de Marignane — qui 
construit des hélicoptères. La CGT 
seule avait appelé à un débrayage, 
comme à l’usine de Saint-Nazaire 
(Loire-Atlantique). A (‘établissement 
de Nantes, un arrêt de travail a eu 
lieu à l'appel de l'intersyndicale 
(CFDT, CGT, FO), pour demander 
aussi fa maintien du pouvoir d'achat. 
Las contacts doivent reprendre ce 
jeutS avec la direction générale qui a 
refusé l'application intégrale de 
l’accord salariat. 


• Gibert-Jeune : la CGT 
déboutée. — Par jugement du tribu- 
nal de grande instance de Paris, en 
date du 30 septembre, la CGT a été 
déboutée de son action intentée à la 
suite de la dérision de la direction de 
GibertnJeune de Scander, en février 
dernier, 81 salariés, malgré les pro- 
positions des pouvoirs publics, et de 
mettra 45 salariée en chômage par- 
tieL Retenant l'essentiel de f argu- 
mentation de M* Catherine Paley- 
Vincent. le trBwnal a estimé que 
Gibert-Jeune se trouvait dans «un 
cas de force majeure» (un incendie 
consécutif â un attentat) qui lui per- 
mettait de mettre fin au contrat de 
travail des employée du magasin de 
la place Saint-Michel, sans avoir h 
observer les règles prévues pour les 
licenciements. Cependant, le tribunal 
a imposé à Gibert-Jeune l’engage- 
ment â l’égard de chaque salarié 
licencié de te réembaucher dès que la 
reprise de f activité le permettra. 


25 n o vembre, a demandé un chif- 
frage précis des conséquences pour 
l’ UNEDIC des quatre points pro- 
posés par M. Séguin. D’ores et déjà, 
l’UNEDIC a adressé aux parte- 
naires sociaux une note technique 
sur les PIL qui fait apparaître que 
cette mesure, loin d’être neutre 
comme on le prét e nd au ministère, 
se traduirait par un léger surcoût 
pour le régime. Les PIL recevraient 
à la fois une indemnisation de 
l’UNEDIC et un complément de ta 
collectivité locale on de l'association 
d’accueiL Le coût pour le régime 
d’assurance-cbômage est évalué à 
environ 1 000 F par allocataire pour 
un contrat de six mois et à 2000 F 
pour on contrat de douze mois. Le 
chiffre de 240 millions de francs 
parfois avancé n’a aucune fiabilité — 
car 3 suppose que la totalité des 
240000 chômeurs de vingt-cinq ans 1 
à cinquante-cinq ans indemnisés en 
fui de droit, ou bénéficiaires d’une! 
allocation de solidarité de l’Etat,' 
soient employés pendant six mois 
par une collectivité, - mais TONE- 
DIC part de l’hypothèse que les PIL 
aboutiront à un allongement des. 
durées moyennes d’indemnisation. 

M. Séguin a également écrit à 
M. Jean Mica, président du Syndi- 
cat de la presse parisienne, au sujet 
de la protection sociale des porteurs 
de journaux à domicile, une initia-' 
tive dont il attend une activité pour 
5 000 personnes. Le œinistxe précise 


qu’un projet de kâ va instaurer un 
seuil de revenu (aux environs de 
22000 F par an) au-dessous duquel 
les porteurs de journaux « ne 
seraient pas obligatoirement assu- 
jettis » à la cotisation d’assorance- 
maladie . Mais pour M. Séguin, en 
tant que non-salariés, « ils seraient 
redevables d’une cotisation mini- 
male à la Caisse nationale 
d’ assurance-maladie des non- 
salariés de 5 250 F par an, charge à 
l'évidence insupportable pour des 
personnes qui tirent de cette activité 
des revenus annuels de l'ordre de 
15000 à 20000 P ». « Une liberté 
de choix serait laissée aux inté- 
ressés de cotiser s'ils le désirent à 
hauteur de la cotisation minimale 
et d'obtenir ainsi une protection 
sociale dans des conditions bien 
moins onéreuses que celles de 
/'assurance personnelle. » Un por- 
teur de journaux n’ayant que cette 
activité pourrait être exonéré de 
cotisation ou disposer de la « faculté 
d'obtenir une protection sociale 
dont le coût serait inférieur à la 
valeur du risque ». De son côté, le 
Syndicat national de la vente et du 
service & domicile (SNVSD) a 
demandé au ministère la création 
d’un statut d*« activités à temps 
choisi » rendant possible la suppres- 
sion de charges sociales. Ainsi 
4000 emplois pourraient être créés 
en 1987_ 

M. N. 


Use semaine d’action 
de la CGT 
du 20 an 25 octobre 

M- Henri Krasudti, secrétaire 
général de la CGT. a annoncé, ce 
jeudi 2 octobre, au cours d’une 
conférence de presse, que la com- 
mission exécutive de la Confédéra- 
tion, réunie mercredi, avait déridé 
d'organiser une nouvelle semaine 
d’action du 20 an 25 octobre, avec 
on « temps fort » le mardi 21. Cette 
semaine d’action toucherai! le sec- 
teur privé comme le se cteu r public, 
alors que celle organi sée à la même 
date par la FEN, la CFDT, FO, la 
FGAF, (Fédération générale auto- 
nome des fo nctionnaires), la CGC 
et la CFTC (avec une grève le 21, 
g refr seulement à l'appel de la FEN, 
de FO, de la CFDT et de la FGAF) 
ne concernera que là fonction publi- 
que et le secteur pobfic et nationa- 
lisé. La réunion de la com mêgn o n 
exécutive a été marquée par des 
débats parfois vifs sur Vanité 
d’action avec les autres centrales. 


Les Soins du Cheveu et du 
Cuir Chevelu, c’est 

EUROCAP 

INSTITUT CAPILLAIRE 
PARIS (1 ) 4&24.33Ü2 
Plus de 20 ans d'expérience 

Tapez Minitel gratuitement par 
le 11 :BlROCAP- BORDEAUX 
■"-jet vous saurez tout- 



Le rendez-vous des Responsables cfEntreprise et de leurs Cadres Dirigeants 


forffl#’ 

Gérer 


LES RÉPONSES CONCRÈTES 
DE 120 PROFESSIONNELS 
D’ENTREPRISE. 


MARDI 
24 OCTOBRE 


MÉTHODES ACTUELLES, EXPÉRIENCES NOUVELLES, 
0UT05 ORIGINAUX-. 

■ ‘ÉVOLUTION DE LA POLITIQUE DE RÉMUNÉRATION : SUJETS ACTUELS ET~" 
PROSPECTIFS” 

• "COMMUNICATION INTERNE ET EXTERNE' 

• "NOUVELLES TECHNOLOGIES ET ORGANISATION SOCIALE’ 


MERCREDI 
15 OCTOBRE 


JEUDI 

16 OCTOBRE 



•TJRH ET FUTURS DRH -.COMMENT MANAGER SA PROPRE CARRERE- ET REFONDRE 
AUX ATTENTES DE L’ENTREPRISE r 

• “PREVOR AUJOURD'HUI POUR MIEUX GÉRER DEMAU : GESTION PRÉVBfTNE DES 

EFFECIffS* 

«■EFflCACTTE DE L’ORGANISATION ET FLEXEIUTF* 

• -AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL ET OWERSIHCATION DES STATUTST 

• “FORMATION" 

• “PROJET D’ENTREPRISE" 

Tous les carrefours sont animés par ries Dirigeants rie Grandes Entreprises Françaises 
et Internationales, qui exposeront leurs expériences. • 

QUATRE SONDAGES SOCIAUX WÈDITS : leurs résultats sar te saïoa. 

Commandez votre "Carte Orange" laisserpasser dune journée toutes conférences. 
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Economie 


La reprise de ^investissement 
se confirme 


Amorcée en 1985, b reprise de 
1 investissement devrait se confirmer 
en France cette année et Tan vro~ 
cham^ mais son profil devrait se 
modifier, d’après les diverses com- 
munications présentées torstTun cot- 
Jpque organisé les 1“ et 2 octobre à 
l’université de Paris-X-Nan terre. 
L inves tissement productif des 
4jiUwy t pcg non financière», qui awdt - 
augmenté, en volnme, de 23 % en 
1985, devrait pro gr ess er de 43 % 
cette année et de 53 % en 1987, 
selon la direction de h pré visi on du 
ministère de rêcouomie. 

Ce dynamisme de l’investisse- 
ment traduit nne reprise dans le sec- 
teur des services et du commerce 
(+73 % en volume en 1986 et 
+ 7,7 % en 1987) amm que dans 
Fagncohare, et Je bâtiment et les 
travaux publics. En revanche, d ans 
rindnstne, les experts de la direc- 
tion de b prévision, «witm b plu- 
part des autres conjoncturistes, pré- 
voient une décélération sensible. 
Après avoir a ug m enté de 103 % eu 
volum e Pan dernier, l'investissement 
productif dans l’industrie ne devrait 
croître que de 63 % cette année et 
de 6% en 1987. 

Compte tenu des p er for ma nces 
du premier semes tr e (une stagna- 
tion de l’investissement des entre- 
prises au premier trimestre, une pro- 
gression de 43 % an second d'après 


nNSEE) et de l’état de bore car- 
nets de co mmand e s , les fabri ca nt s 
de bions d’équipements français 
émettent quelque doute à Pégard de 
ces prévisions. «La vigueur s'éva- 
nouit», estime-t-on à b Fé dératio n 
des industries mécaniques. 

Les prévisions du BIPE (Bureau 
d'informations et de prévirions éco- 
nonriques), présentées à Paris b 
26 septembre à l’occasion d’une 
jenmée organisée par Euro4nvcst 
(un groupe d'instituts européens de 
co nj onc tu re), retiennent également 
pour la France une reprise de 
l'investissement total (+03 % en 
1986 et + 2,7 % en 1987). Leur cal- 
cul diffère, des p rév i sion s officielles 
pour l'industrie, où, après avoir aug- 
menté de 3,1 % cette année, flnves- 
tissement devrait croître de 6,1 % 
Pan prochain. Alors que b progres- 
sion de l'investissement Industriel 
devrait se ralentir chez ses princi- 
paux partenaires européens (Alle- 
magne, Belgique, Italie et Pays- 
Bas)' elle s'accélérerait en France — 
comme au Royaume-Uni. La France 
enregistrerait ainsi une croissance 
de l'investissement industriel supé- 
rieure. à crik de Pensembb de ces 
riz pays (respectivement + 6,1 % et 
+ 5,7 %) l’an prochain, toujours 
sctoo Euro-Invest. - 

E. L 


AGRICULTURE 

Agitation paysanne dans le Centre-Ouest 

Les élevenrs de montons dénoncent 
une «situation catastrophiqne » 


LIMOGES 

de notre correspondant 

Turbulences dans le Centre-: 
Ouest : tomates con tr e gaz lacrymo- 
gènes devant b sous-préfecture du 
Blanc (Indre), RN 20 Paris- 
Toulouse perturbée pu- des barrages 
filtrants, liaisons ferroviaires Pans- 
Limoges-Toulouse interrompues 
pendant plusieurs heures par des 
barricades onfbmmées de pneus et 
de battes de paiUe eu gare dé Cefan 
(Indre), soa^réfecture . (b. BeUac 
occupée puis évacuée sur i n tervea- ; 
txm des gendarmes mofcilês- Lés 
manifestants étaient- renias d’une 
Hîwîne de dép a r tements dn Limou- 
sin, du Poitou, des Charcutes et du ’ 
Centre. Tous, âeveuxs de moutons, 
entendaient protester ctkrtre la situa- 
tion qui leur est faite et exigeaient 
des mesures d’urgence] pour, sauver 
une production ovine guTJs cstiment- 
détibérément sacrifiée par b Com- 
munauté éconotniqoe européenne. 

La tension s’est manifestée 
d’abord à b foire des HéroQes. point 
de jonction des plaines de l'Ouest et 
du Massif Central, centre géogra- 
phique de b première région 'fran- 
çaise pour la production des 
agneaux de boucherie. Cette foire 


mie,: 

<ra» 


est Fun dés sectetns stratégiques de 
rapprorisionnemeiit en viande ovine 
de .la- région parisienne et des 
grandes concentrations. La mévente 
des allures de catastrophe^ 
un apport de 35000 agneaux 
lundi 29 septembre,.!! y eut plus de 
50 % d*mveodus, i des prix de bra- 
derie : 12 F & 13 FfelcOovif alors 
selon les producteurs, les coûts 
'élevage dépassent les 15 F le kiïo. 
L’an damer, déjà considéré comme 
une année déplorable, ces mêmes 
cours se situaient vers les 15 F ou 
16F. 

^ ^gai^çett&grtiwtiqp. ks âevmns 
de montons du CeatreOuest vénlatt 
nnpcsçrle con tr Medes i mp ortations 
(en provenance de Grande-Bretagne 
et de b péarimcle Ibérique) dans 
lesquelles 3s votent l’origïâtde leurs 
maux.:- 

. Une telle fevcbdicafioB-est évi- 
demment contradictoire, o priori, 
avec -b logique européenne. C’est 
pourquoi les éleveurs ovins du 
CentrêOuest ne s’attendent pas à b 
voir facilement- prise en compte par 
Bruxelles. Us en déduisent qu’il faut 
i ^ te iiir [fl pression. 

Bs devaient être -reçus ce jeudi 
parle ministre de l'agriculture. . . 

GEORGES CHAT AK. 


ETRANGER 


Selon l’OCDE 


La Turquie ne peut pas se permettre 
d’abandonner la voie de l’austérité 


r£s de dix ans d'austérité ont 
iis à b Turquie d’améHorer sa 
itioo économique. Mais, c omm e 
nilignent les auteurs du dernier 
tort ann uel de l'OCDE consacré 
pays, une crwssance forte de 
%tn moyenne depuis le début 
années 80 , et sans doute de 
*. cette année, n'a pas empêche. 

bômage de s’aggraver et le 
nu national par habitant — 
0 dollars - de rester le plus fa*- 
dc tous les pns membres de. 
çanisation. Un double handicap 
les autorités turques ont tenté 
mnonter en libéralisant le comr 
se extérieur, en mettant en pbœ 
-ode d’investissement attractif 
les étrangers et en adoptant 
politique de dépréciation contï- 
du taux de change. 

[axs, tant que les deux plaies de 
latioa et des déficits publics 
inueroot de faire des ravages, 
ni» la crédibilité financière 
pays confronté à une dette 
rfeorede 18 mflliaids de dollars, 
ua verra sa marge de menait- 


répons jugés prioritaires ont encoa- 
ragé les investisseurs titres, et le 
tffn» de croissance de b production 
industrielle pourrait dépasser 10%. 

En revanche, b Turquie sera 
défavorisée à l’exportation. JLe rétré- 
cissement de marchés aussi impor- 
tants . que ceux du Moyen-Oneot 
annulera « largement », . selon les 
auteurs du rapport, les nouvelles 
per sp e cti ves qm se - dessinent dans 
les antres pays de F OCDE, et tout 
particulièrement dans b Commu- 
nauté européenne, en raison de 
ffibigissément des contingente tex- 
tüesdont disposera Ankara. ' 

En outre, l'inflation devrait finir 



I experts du cbâlean «kja; 
z préconisent un coup ao Eneut . 
mentaîre à b demand e, mfr 
en dépit du coût social 
; teBe politique ne manquerait 
lwht. 

min» éléments de b coûjodc- 
xxjraient êtrc favorables cette 
- b production agricole, qui- 

que de 23 ^ 611 

de bonnes 


_ et de relever bs 

taxes sur les produits énergétiques, 
annulant l’effet bénéfique de. b 
chute des cours dn pétrole. De 
423% en 1985, sans doute de près 
dc 33 %. cette année, b poosséc des 
prix restera impressionnante. 

. Cfette aàtuatioa rend pruden ts les 
investisseurs étrangers.' Les entrées 
de capitaux n’ont guère dépassé 
100 müliora de dollars par an. Cette 
réticence risque de dnrer tant que ia 
Turquie n’aura pas réussi & éliminer 
le déficit d'une balance des co mptes 
courante qui pourrait encore reprfi- 
gentec. 13 milliard de dollars en 
1986, une tris sensible améfioration 
^w-i iria nt par. rapport an niveau 
« insupportable » de 3,4 m3fiaxtis 
de 1980. Mais cette amëforatioa 
«wf «us* sera difficile à conforter, compte 
*£ "txmad^défidtrtacOHiineroeexté- 

notera»*' riiür 4 «üb« 4 2.6 miffianb en 1986, 

ira 1985 aux sectenra et aux tant «accomplir.,.. 


SIEMENS 


AUTOMATISATION : 

Siemens participe au confort et à 
la sécurité des passagers du RER. 

Les roues de tous les trains, tramways, 
métros qui parcourent des milliers de 
kilomètres au contact des rails s’usent 
Celles du RER n’échappent pas à 
cette fatalité. 

Les phénomènes d’écrouissage, de 
formation de criques, 
altèrent progressivement la qualité du 
profil et de la bande de roulement qui 
est déterminante pour le confort et fa 
sécurité des passagers. 

Pour reprofiler les roues du RER, dans 
les meilleures conditions, la RATP a 
réalisé à Massy-Palaiseau une 
importante installation qui réalise ce 
travail sans démontage des essieux. 

Le train arrive sur une voie équipée 
d’un tour en fosse de ia Société 



SCULFORT, chaque boggie repose sur 
des galets mis en rotation et les deux 
roues d’un essieu sont reprofilées en 
même temps. 

Cette installation est pilotée par une 
commande numérique SINUMERIK 
System 3 et par un automate 
programmable SIMAT1C S5 fournis par 
Siemens SA 

Siemens, 2 e constructeur mondial de 
commandes numériques, a déjà livré 
plus de 13.000 SINUMERIK System 3 
dans le monde entier. 

Siemens en France : 3.000 personnes 
20 agences - 3 usines - 2,2 milliards 
de F de CA dont 16 %à l’export - 
1,3 milliard de F d’achats à des 
firmes françaises. 



Siemens, 

l’électronique au quotidien. 




CHIFFRE D AFFAIRES DU PREMIER SEMESTRE 1986 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Offre 

publique de rachat (O.P.Ra.) 
des obligations 15,20% 
jamrier]983 
GAZ DE FRANCE 


par paiement rfune somme en 
numéaire et remise de boas de 
souscription à 1 des obligations à 
émettre en Décembre 1966 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 


BANQUE STERN 


SOCIETE FINANCIERE DE L1NDUSTR1E DU GAZ 


remercient les personnes qui ont apporté leurs titres à l’O.P.Ra et 
contribué ai succès de la première opération de ce type sur le 
marché oblkiaîaire domestksue. 





Le conseil d’administration, dans sa séance du 25 septembre 1986, 
a examiné l’activité et les résultats de la société au 30 juin 1986. 

Le chiffre d’affaires des six premiers mois 1986 s’établit à 689 mil- 
lions de francs contre 1 047 millions de francs à fin juin 1985. La com- 
paraison d’un exercice à l’autre n’est pas significative en raison de la 
cession de l’activité Piles grand public de SAFT au 1“ septembre 1985. 
A structures comparables, le chiffre d’affaires du premier semestre 
1986 marque une légère progression par rapport à la période correspon- 
dante de 1985. 

Le résultat courant avant impôt du premier semestre 1986 s’établit 
à 18,3 millions de francs contre 13,1 millions de francs en 1985 tandis 
que le résultat net s’inscrit à hauteur de 13,9 millions de francs contre 
1 1,6 millions de francs en 1985. 

Malgré les effets défavorables que fait peser sur l’activité la baisse 
importante des cours du dollar et de la livre sterling, le bénéfice net de 
l’exercice 1986 de SAFT devrait progresser par rapport au bénéfice net 
1985 calculé hors plus-values sut la cession de l’activité Piles grand 
public et qui s’était établi à 25,1 millions de francs. 

Le résultat net consolidé 1986 de SAFT et de ses filiales 
devrait également s’améliorer par rapport au résultat hors élé- 
ments exceptionnels de 1985 qui s’était élevé à 33.3 millions de Sÿj* 
francs. 01016 


En 1985. les EDITIONS BELFOND ont 
réalisé un CA de F. 93 millions contre 
F. 75 millions en 1984. soit une 
progression de 24 %. et le bénéfice net 
consolidé a atteint F. 7.58 millions contre 
F. 6.13 millions en 1984 (+ 24 %). 

Ces très bonnes performances des 
EDITIONS BELFOND (labels Pierre 
Bellond et Prô-aux-Oercs) et des 
PRESSES DE IA RENAISSANCE ont 
permis de confirmer la position du 
Groupe aux première rangs de l'édtitan 
française de par sa rentabilité, avec 
une marge nette supérieure à 8 %. 

L'attribution gratuite de 130000 actions 
de 10. F narntnaL jouissance 1* janvier 
1986. à raison d'une action nouvelle 
pour cinq anciennes, décidée par 
l'Assemblée Générale Extraordinaire du 
27 Juin 1986. est devenue effective le 
18 août 1986. 

Le Ce çrifcû Social a ainsi été porté par 
incorporation de réserves, de F. 63 
millions ô F. 7.8 millions. 

Cette politique, qui sera poursuivie dés 


lare que les résultats du Groupe le 
permettront va contribuer à étoffer le 
marché de l'action BELFOND, introduite 
sur le Second Marché de la Bourse de 
Paris le 15 octobre dernier. 

Plus de 100.000 titres circulent 
désarmais dans le public. 

Conformément aux prévisions, l'exercice 
1986 sf annonce très favorablement 
pour le Groupe BELFOND. compte tenu 
à la lois: 

- de l'impact sur les ventes qu'aura la 
programmation de nombreux 
feuilletons télévisés, tirés de livres au 
catalogue («L'espace d'une vie», <Anno 
Domini». rediffusion de «Les oiseaux se 
cachent pour mourir». «Tous les fleuves 
vont à la mer»). 

-de la qualité et de la variété des titres 
nouveaux déjà lancés avec succès ou 

- programmés pour la rentrée («Les 
foses carotines» de Cavanna, «A nous 
deux. Manhattan* de Judith Krantz. 
«L'obscur miroir des jours heureux* de 
Karleen Koen. «Alors, c'est tout» de Bob 
Geldot «La vierge rouge» d’Arrabal). 


Economie I Marchés financiers 


Baisse du volume 
des grands contrats 
au premier semestre 

Le volume de commande des 
grands contrats civils signés par la 
France avec les pays étrangers 
continue de fléchir. Au premier 
semestre 1986, ces contrats repré- 
sentaient 30,9 milliards de francs, 
contre 39 milliards sur la 
moyenne de 1985. Le ministère 
du commerce extérieur souligne 
que la baisse est particulièrement 
sensible dans le secteur des com- 
plexes énergétiques (1,7 milliar d 
de francs au premier semestre 
1986, contre 4,2 milliards en 
moyenne semestrielle 1985), et 
dans les secteurs des prestations 
de services et des biens individua- 
lisés (5,6 milliards contre 
10,4 milliards). 

La chute des commandes des 
pays pétroliers n'en pas entière- 
ment compensée par la reprise 
amorcée vers les pays de l’OCDE. 
Les commandes en p r ove na nce de 
ces pays représentent, pour ce 
premier semestre 35 % des com- 
mandes totales de )a France avec 
une forte concentration sur le sec- 
teur aéronautique. 

En 1981 et 1982, les com- 
mandes de grands contrats civils 
étaient de Tordre de 50 milliards 
de francs en moyenne semes- 
trielle. Elles ont presque diminué 
de moitié à partir de 1983 ne se 
redressant que légèrement en 
1985 (78 milliards sur l’année) . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



La socié té d vfle foncière do partio- 
patioa (SCFP), société contrôlé© I 
99 % par Bouygues, détient 483 875 a©- 
rions de Spk'Batiçnalks, soit 10,04 % 
du capital de la société. 

Cette participation a été acquise pro- 
gressvemeai depuis fe début de famée 



Le d'administration dlmmof- 

fisc s’est réuni le 26 septembre 1986 
sous la présidence de M. de Feydeau 
pour faire le point de F activité de la 
société et examiner les comptes aa 
31 août 1986. 

Ces dermes* font apparaître un béné- 
fice d* expkàtatku de 46,2 mS iio m de 
frases et ua bénéfice net de 46,6 mB- 
Ikcs de francs. Le* chiffres correspon- 
dr a de l'exercise antérieur étaient de 

39.8 wwHfrmg de francs pour le bénéfice 
d'exploitation et de 41,2 «nillîw» de 
francs pour le béné fic e net 

Conque tenu de l'augmentation de 
capital conséc u t ive 8 la distribution en 
actions (Tune partie du di vide nd e de 
l'exercice 1985, le bénéfice d'exploits- 
bon par action aa 31-8-86 est en pro- 
gression de 12.7 %, et le bénéfice net 
par action de 10%. 

Les engagements de la période se sont 
ancras de 376,9 millions de francs, dont 

22.9 pqUinM de francs en crédit-bail et 

354 mBScas de frases es location ao- 
pi. lu mi aaman t de 

1 875,6 millions de francs. 

Sauf imprévu, le bénéfice par action 
pour l’ensemble de l'exercice 1986 
devrait enregistrer une progre ss ion sen- 
siblement pins forte que le taux de 
l'inflation. 

SAGA 


Réuni le 24 s eptem bre 1986, sam la 
présidence de M. Jean-Luc Flinoü, le 
ffu mq) d' ad ministi mtifln a pris connais 
sance des résultats de la société réalisés 
au cours du pr emi er s e m e stre 1986, et a 
examiné les comptes sociaux prévision- 
aels révisés de l’exercice es court. 

Le niveau d'activité du groupe est 
globalement du même ordre de gran- 
deur que Pan dentier et les résultats de 
SAGA eu juin atteignent 24,5 MF après 
provision pour impSt, contre 213 MF an 
30 juin 1985. 

Les perspectives pour le second se- 
mestre, dont la contribution aux résul- 
tats annuels est, chaque année, plus fai- 
ble, perm etten t d'envisager à ce jour un 
résultat net en léger dépassement sur les 
p r év isi o n s. et eu pro gr e ssion sur celui de 
l'exercice précédent, qui n’avait pas ai k 
rapporter l'impôt 

fl appantfr encore prématuré d'établir 
une es timati on fiable du résultat conso- 
lidé 1986. 


PARIS, 1* octobre “f 1 


+ VM% 


La Bourse da Paris a renoué avec la 
housse le 1- octobre, Hndfcataur da 
tendance gag nen t 1,40 % au «on da 
châtie finaL La marché a' met trouvé 
revigoré après le raffsmiiaaeinent 
Intervenu la vaOta a Wafl Street. L'arih 
mstion ambiants, avec r annonce par 
Bouygues qu'l détient pbs da 10 96 
de Spta-Satlgnoftaa, las mouvement» 
sur Samr-Leuto Bomhon. e» le possi- 
ble contre-offensive do Jimmy 
Goktochmkft sir les Presses de la 
Oté. ont eu un effet bénéfique sur 
l'activité. 

Mais réwénament attendu da la 
Journée était ta reprisa des cotations 
du titre Bf-Aquünm. suspendu ta 
semaine pessée 4 33S F. Açtàs Mrigt- 
cinq ntinutss de cotation (calta-d dure 
hsbrtuePamant cinq minutes), ta prix 
S'est état* *310 F. en rep9 de 6,6% 
sur le dernier cours connu. Les 
demandas ont été très importantes. 
Btos ont été sonnas per notormé - 
datas de la charge spérMtam de la 
valeur EfrAqubam. Le prix coté aa 
sftuatt * un juste mReu, au-dessus du 
cours offert 1306 francs), mate pas 
trop, de façon à ns pas prêter ta flanc 
aux critiquas des a ae ta iraa s sur ta 
thème du bradas*. Un prix nettement 
supérieur » 306 F eurait en effet pu 
tasser panser qua ta plancher choisi 
était trop bas. 

Autour de la cctbeOa. en notait 
encore Isa rapfe du certificat Bf, da 
Os. Vuitton. Hachette, Dassault « 
Mouénsx a" effritaient. 

En haussa figuraient PromoAa. 
Lafergu, Bouygues, ainsi qim MoSt, 
Opta BefignoMes et Schnâdsr. 

Lm marché abégatma aTeat de eon 
côté raffermi, en sympathie avec 
révolution dos Etats-Unis. Au MAF, 
ta contrat * éch éa nce juin 1987 es 
tr aita it * 111,66. an progre ss ion da 
0,17%. 

lingot : 90 960 F 1+ 1 5S0 F) : 
napoléon : 542 F (- S FL 


CHANGES 

PARIS 

Dollar :6,6255F 4 

La dollar a connu un léger etfeh 
tamantle 2 octobre, s'étabSssartt 
* Paris * 6,6266 F contre 
6,6340 F la veille. Un grand 
calme régnait aur les marchés des 
changes, après tas déc la rat i on s 
da M. Stoftanberg pour qui la 
niveau actuel des monnaie* sem- 
ble convenable. M. Baker a 
convenu que las récentes modifi- 
cations de parités pourra tant 
favoriser un meilleur équSbra des 
échanges commerciaux. 
FRANCFORT Fort. 2oet 
Doter (ea DM) .. 2JK2 2J024 
TOKYO 1-œt loti. 

Doter («tjea) .. 15427 15395 


NEW-YORK, *0**re t 
NowraSe hausse 

Wefl Street a de n ouvwœ gagné 
da terrain le 1' octobre, rindice 
Dow Jones dfltrauot & 1 78230, co 
h**** de 15,33 points. Des prises 
de bénéfice en fui de séance ont 
ce p en dan t empêché le march é de 
oaas c rvor scs gain# n ati a n x. qui 
étaient de l'ordre de 28 pomts. 
Signe encourageant. 1* hama c s'ea t 
effectuée avec ma volume d'activité 
important : 145 millions de titres 
ont été échangé», contre 124.88 mü- 
bom la veRk. 1 045 actions étaient 
en progression, 535 rec u laie nt , 376 

restaient inchangées. 

Autant da Kg Bond, rantkqta- 
tios de nouvelle* baisses des taux 
d'intérêt « raffermi la tendance. Les 
statistiques mesurant que récooo- 
nne américaine est mrëns robuste 
que prévu relancent l'espoir «Tun 
prochain abaissement du taux 
tf escompte. Les o o mnmnriB s pas- 
sée# 1 r industrie américaine ont en 
l effet reculé de 1,4 % «n août, et le 
i chiffre de juillet a été révisé en 
I baisse. One étude de la firme Sun 
and Biadstreet a par tifleus signalé 
bm [grte d imin u tion de FopmmsBDe 
da ffirigeants d’entreprise sur la 
cocjooctsre américaine. 

Parmi les valeurs la plus trai- 
tées, on notait USX Cap. (9.150 
"«iiùbm de titres) et OverniU 
Transportation (2^ZI5 flffiav). 
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Nombre de contrats : 4 671 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DU RESULTAT 
SEMESTRIEL DE IAFARGE- 
COPPÉE. - Le bénéfice net de 
LafingtaCoppés (pan de groupe) 
an premier semestre 1986 a attei nt 
576 millions de francs, contre 
176 nriOkns de francs sur la mime 
période de 1985, soit une progressa® 
de 227 %. Sckn les dirigeante du 
gro up e français de c im e n t, cette 
b P ff Uff ipi p ta * d’une u té fiota tîon ■ 
de sa productivité et de Pabsenca 
<fune p rovis i o n pour i rat ruerai ati cu 
qtâ avait grevé le résolut de 1985, 
akvtdâsaat la etaget finmcünx 


Le cfaffie d'affaires a 

reculé an manier se m e s t re 1986 & 
7,964 m3R&rds de francs contre 

0238 rr»îTK»rt< « |ln frqt yt an 30 min 

Le bSfice StïS 
aettoo a pour n pan progressé de 
219 % data 1e même temps, passant 
de 20,21 F à 6453 F. 

paoGstESSKjN oe s» % du 

RÉSULTAT SEMESTRIEL DE 
LYONNAISE DES EAUX. - Le 
group e Lyonnaise da eux a léaEsé 
an bénéfice net (part du groupe) de 
172 m35o« de francs an premier 
semestre 1986, ai huera de 50 % 
snr k pre mi er semestre 1985. 


\mè 

W 

ii 


Le conscd] d’adnôaistratioa de la 
Compagnie générale da eux, réuni le 
jeudi 25 septembre 1986, a désigné 
c o mm e administrateur M. Paul-Louis 
Girardct, directeur général de la Com- 
pagnie générale des eaux, en remplace' 
memdcM. Atain Mine, demi srâsiTiiriro. 
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La lutte contre le terrorisme 


M. Chirac : La France ne cédera pas 
an chantage 


Le premier ministre, daœ son dis- 
cours de Vittel, a déclaré : « Le gou- 
vernement a affirmé une ligne poli- 
tique parfaitement claire : aucun 
compromis, aucune négociation 
avec les terroristes ou des Intermé- 
diaires. Nota menons contre le ter-, 
rorisme une lutte sans merci. La 
France n’a pas à être le refuge de 
gais exaltés, souvent téléguidés : 

Où en est-on ? Personne ne peut 
dire si les actes de terrorisme vont 
se poursuivre ou non. Il faut donc 
rester tris strictement vigilants. 
Tout désigne un petit groupe terro- 
riste. les FARL. comme auteur des 
attentats, avec des complicités inté- 
rieures ou extérieures difficiles à 
définir. Naturellement, nous avons 
des soupçons. Certains groupus- 
cules de l'extrême gauche française 
font l'objet d'un examen précis de 
leur activité, et il y a aussi des com- 
plicités sans aucun doute exté- 
rieures. Mais venant d’où ? Natu- 
rellement. le doigt pointe vers les 
pays du Proche-Orient, fl y a une 
probabilité forte. Mais gardons 
notre sang-froid Rien ne nous per- 
met aujourd'hui d'accuser tel pays 
d’être complice des attentats. Je ne 
suis pas pour autant naïf. C’est vrai 
que nous soupçonnons largement les 
pays qui sont cités et d’autres qui ne 
le sont pas. Si le terrorisme devait 
se développer et si nous avions des 
preuves suffisantes, il faut savoir 
que. quels qu’ils soient, nous enga- 
gerions à leur égard des rétorsions 
de différentes natures, politiques et 

BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 2 octobre 
NoereDe hausse : + 0^6 % 

La Bourse de Paris s’est de non- 
veau inscrite en hanse le 2 octobre 
en séance du matin, l’indicateur 
gagnant 0,96 %. Parmi les valeurs 
les mieux orientées, on trouvait 
Crouzet (+ 6 %), Lafarge 
(+ 3,2 %), Pernod (+ 2£%),Mïdi 
(+ 2 %) et Thomson (+ 2 %). 


SCHÔHl 

L'ALLEMAND DE A à Z 
| , Le répertoire qui sc'f? tout. 

HATIER 



Le gouvernement mise sur l’enquête 
policière et la négociation avec Damas 


économiques, qui seraient lourdes 
de conséquences. Nous n’hésiterions 
pas un seul instant et nous agirions 
de façon impitoyable. Nous l’avons 
fait savoir. La France ne changera 
pas sa politique à l’égard du monde 
arabe. Elle a été formulée par 
de Gaulle et poursuivie sans modifi- 
cation notable par tous les prési- 
dents de la République Jusqu’à 
aujourd’hui. * M. Chirac, évoquant 
la visite de Mgr Capucci & Paris, 
indique: • Je ne le connais pas et je 
ne suis pas de ceux qui l’ont reçu. 
J'en connais d'autres qui Font fait 
en dehors de ceux qui l'ont reçu 
pour des raisons professionnelles. » 
A propos des relations avec la Syrie, 
il déclare : • Les relations avec elle 
sont anciennes et pas toujours 
faciles , mais rien ne permet de 
l'accuser de quoi que ce soit. • Le 
message que M. Aurillac a porté à 
Damas se plaçait dans le cadre de 

• relations normales» mais consis- 
tait h dire : « Voilà et que risquent 
ceux qui aident les terroristes. • 
Concernant l'Iran, M. Chirac a sou- 
haité une solation as contentieux 
qui existe avec « ce grand pays », et 
il a ajouté : « Le désir ardent de voir 
nos otages retrouver la liberté n’est 
en rien de nature à modifier notre 
politique étrangère. - G a affirmé : 

• La France ne cède pas au chantage 
et ne saurait négocier quoi que ce 
soit. Nous trouverons les coupables 
et nous les châtierons de façon 
exemplaire.» 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
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Karpov a-t-il une chance de rem- 
porter la vingt et unième partie 
ajournée par Kasparov le mercredi 
1® octobre et qui devrait être reprise 
ce jeudi? 

Pour Bronstem, la nullité est pro- 
bable et, ajoute-t-fl, «Ü se peut 
même que les deux champions se 
mettent d’accord pour ne pas 
reprendre le Jeu ». ftmr Goufdd, 
Karpov a un avantage psychologi- 
que : • il ne peut pas perdre tandis 
que Kasparov ne peut pas gagner. » 

Sur l'échiquier, la légère supério- 
rité des Blancs tient au meilleur pla- 
cement de leur roi et, surtout, dans 
la Faiblesse dn pion noir g7. S Kar- 
pov parvenait à forcer l'échange des 
fous, la situation de Kasparov pour- 
rait alors devenir désagréable. On 
ima gine le travail des secondants — 
surtout ceux de Karpov - car pour 
le challenger faire nulle équivau- 
drait (presque) à une défaite et 
l'obligerait à tout miser sur la vingt- 
troisième partie, la dernière où D 
aura les Blancs, 

Avant d’en arriver là, on a assisté, 
mercredi, à .une curieuse partie. 
Kasparov, c’était prévisible, a aban- 
donné la Gruenfcld pour Fou est- 
indienne, défense que connaît admi- 
rablement Karpov, qui l’employa 
sept fois dans le pr em ier match de 
Moscou, faisant cinq nnUes, subis- 
sant une défaite et obtenant une vic- 
toire avec les Noirs dans la sixième 
partie. Et justement, c'est cette 
sixième partie que les deux joueurs 
ont répétée jusqu’au q u i nz i èm e 
coup, où Kasparov, au lieu de 


Le mmêro du « Monde » 
daté 2 octobre 1986 
a été tiré à 497 516 exemplaires 


La voyage à Damas le vendredi 
26 septembre de M. Bernard 
Gérard, directeur de la DST, mon- 
tre que le gouvernement a bien 
cberài une double attitude dans sa 
lutte contre le terro ris me : accuser 
explicitement le dan Abdallah, que 
Ton sait lié à certains services spé- 
ciaux syriens, mais discuter avec la 
Syrie en se refbsant à la mettre en 
cause afficultemeaL. G ne semble 
pas . que ce choix ah donné les résul- 
tats escomptés. C’est le sens de 
l’amertume manifestée, le mardi 
30 septembre, à son départ de Paris, 
par Mgr Cspueci et aussi des inquié- 
tudes gouvernementales sur noe pos- 
sible reprise des at te ntats. 

Aucun nouvel ultimatum expli- 
cite ne serait parvenu aux autorités 
françaises depuis te repli du dan 
Abdallah et du réseau FARL- 
CSPPA au nord du Liban, sous 
contrôle syrien. Mais les pdkâera 
ont alerté le g o uve r nem ent, déjà 
s oucieux dn dirai difficile des dis- 
cussions avec la Syrie et du piétine- 
ment des négociations financières 
avec l'Iran. « Quinze jour, c'est suf- 
fisant pour reprendre son souffle » : 
après la pause des bombes — depuis 
le 17 septembre, - les spécialistes 
a’exchient pis que d’autres prennent 
le relais des Abdallah, aujourd’hui 
fort ciblés pur la poSce française. 

Dans cette course de vitesse, où 
s'entremêlent police et diplomatie, 
deux autres voyages sont significa- 
tifs. L'un est officiel : M. Robert 


Ajournement 
et incertitude 


„Cb6, a joué ~bxç4 (un coup 
trouvé plus tard par Ycossoupov) . 

Le champion du monde avait 
pour idée d'échanger le maximum 
de pièces, ce qu'il réussit à faire 
impeccablement, et Karpov de 
conserver sou léger avantage, posi- 
tionnel, sans prendre aucun risque, 
ce à quoi a est parvenu. Glu reste à 
conclure victorieusement, ce qui 
n’est pas fait d’avance. 

B. du C. 


Bines: KARPOV 
Notas : KASPAROV 
Vingt et unième partie 
Défense ouest-indienne 
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LS AMATEURS D’^m PROFITENT 
DES REMISES 

D’INTERNATIONAL COMPUim 
LES ("T SONT TOUJOURS DANS LE SIROP. 


Un Macintosh Plus et 
un disque dur IC 20 
SCSI. 29.426 F HT 
et 34.900 F TTC. * 



INTERNATIONAL COMPUTER ** 

La micro sans frontières 

26, rue du Record Paris 4 e * 42.72.26.26. 

64, cv. do Prado Marseille 13006 » 91.37.25.03. 


Pandraud, après avoir accompagné 
le premier ministre au Maroc, 
devrait se rendre la semaine pro- 
chaine aux Etats-Unis durant trois 
jours, pour discuter de la lutte anti- 
terroriste. 

Le second est subordonné à un 
accord des autorités chypriotes : 
deux policier» français devraient se 
rendre prochainement à Laiaaca, 

îahT soupçocnÉMd’ëtre l’un des 
auteurs de l’attentat de la rue de 
Rennes et d’avoir quitté Paris le soir 
même pour Chypre ne Vienne. Le 
juge d'instruction, M. Alain Mar- 
saad, hésite à les accomp agn e r . 

Si lès vérifications autrichiennes 
ont été officiellement négatives, les 
poliriez* français n’en désirent pas 
moins continuer lents recoupements. 
Après le témoignage d'une hôtesse 
an sol de F aéroport d’Orly, un mem- 
bre du personnel de l'aéroport de 
Vienne aurait ausâ reconnu Emile 
Abdallah coometm passager récent 
des listes Austrian Airlines, sans 
cependant se souvenir de la date 
exacte. 

Ce témoignage va a rencontre des 
aBimattous des frères Abdallah, 
selon lesquelles As Sauraient pas 
quitté le Liban depuis plusieurs 
années. G en va de même d'un autre 
témoignage, celui d'âne jeune Fran- 
çaise qui assure avoir été la « petite 
amie » de Robert Abdallah, à_ Paris, 
de. décembre 1985 à août dernier. 

« lis mentent : Us ne sont pas 
restés dans leur montagne ». dit-on 
à la police judiciaire, où l’on assure 
en t rer désormais « dans une longue 
enquête routinière qui aboutira». 
Ainsi les nouvelles déclarations de 
Joseph Abdallah, k chef du dan, 
assurant, à Kobayat, qu’avec ses 
frères il avait l'intention d’intenter 
un procès aux autorités françaises 
font-elles sourire les enquêteurs^ 

EDWYPLBVflEL» 


Sur le vif 

Flics de Mimi 


à Nancy 


Les chiffres -entre parenthèses repré- 
sentent, m minutes, k tempe de réflexion 
pour k coup joué. 


BLANCS : JU3; Fç2, CO, FU; M, M. 
£3 et bA 

NOIRS : Kdfi, Fçé, CM, P*7. çS, «. 
g7eth& 


4, FLR.de Fontenay -7St2 TORS 

.. T4L S (1) 43 47 83 53 
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EUROPE 

ECHECS 

; Karpov/Kasparov 

Les parties 

commentées - 

En vente en kiosque, 25 F 


On est va, an a les chocottes. 
on tient pas teflemwrt à aller 
dans tes grands magasins, ra- 
ies Champs-Elysées, au cinéma. 

on tremble dans nos frocs.- on a 

peur des attentats. Qu'aet-ce 
qu'on cSrait à la place da MWar- 
rand ou de Chirac 7 Vous savez 
ce qii est arrive hier? Les mecs 
da la sécurité rapprochée Tant 
égaré, mon Mimi. St si. Je vous 
jure, Bs Tort paumé. 

fis se pointent à Sninté- 
Edafle. On inaugurait une nas- 
veto mairie. Et Bs demandent a 
la cant o nad e : Où c’est qull est, 
te président ? Alors, ta maire I 
racontait ça très drôlement, ce 
matin, au micro de RTl. : On T at- 
tend. il va arriver pour l'ouver- 
ture de te cérémonie. 

On «tend, on attend... Rien. 
L’aide de camp s'inquiète quand 
même un peu, B va de grora en 
groupe, a attrape tes consefllere 
municipaux par te revers de leur 
veston : Pardon, m - sieur, c est 
bien voua qui nous avez appelés 
pour assurer ta protection du pré- 
sident? U protection, on sait 
pas, mais te président, à devrait 

être A. 

B a fini par sa p o inter, en effet, 
mats c'était pas te bon. Dans ce 


JÿS 

B 


i+. 





NANCY 

de notre correspondant 


Tiras femmes figées ont été assas- 
sinées dans k mut du mer cr e di 1* 
an* jeudi 2 octobre, dans un quartier 
résidentiel de Nancy. Les proprié- 
taires d'une modeste maison do la 
rue Gàxno-Vîaxd, M*“ Odette et 
Michèle Gatmot, deux quinquagé- 
naires, ont été tuées vraisemblable* 
tpent h coups de couteau, de même- 
que leur locataire de l’étage supé- 
rieur, une retraitée âgée de soixante- 
dix-neuf ans, M* Lucienne Grand-' 
jean. 

Selon plusieurs témoignages, des 
bruits de voiture démarrant en 
trombe' se sont produits entre. 
3 heures et 4 heures du matin. C’est, 
le beau-fils de M“ Grand jean qui a. 
découvert k drame, à g h 30, jeudi 

nytin .. . 

Pour l'Instant, l'hypothèse retenue 
est crik d’in» cambriolage qui aurait 
mal tramé. 

... . X4L 8. 




Bmhe les pnjaefans 

d'éclats de verre en cas 

dé bris, explosion, vandafcme 

Information immédiate 
auprès de fa Sté REFLHCTV 


Dam un post scriptum à F édito- 
rial de sa lettre mensuelle Faits et 
arguments de teptombrooctobre, 
M. Raymond Banc exprime «sa 
totale désapprobation des critiques 
formulées récemment à l'encontre 
du Conseil cons titut ionnel». 

Louant •la mesure et là conti- 
nuité» des décitions du Conseil 
depuis sa création », k député de 
Lyon ae montre sévère à Fendrait de 
« la classe politique»: tes critiques 
dirigées contre le Conseil constitu- 
tionnel , hier comme aujourd'hui, 
manifestent cette sorte d’incapacité 
dont fait preuve la majeure partie 
de la classe politique d’accepter 
l’existence dütstitutions indépen- 
dantes du pouvoir. Aujourd'hui, 
elles constituent aussi un aspect du 
'retour» au régime des partis «qui 
s’qffectue insidieusement depuis 
mars 1986 sous le manteau de la 
Constitution de la V e République et 
qui est préoccupant pour l'avenir». 


affnvestisseHKKt 

'«Il est, à l’heure actuelle, de la 
plus grande importance que la 
baisse de la fiscalité profite essen- 
tiellement aux entreprises ». Tou- 
jours dans sa lettre, M. Barre, criti- 
que ainsi la répartition de la baisse 
des impôts retenue par le gou ve r ne- 
ment de M. Jacques Chirac pour 
1987 (une rédaction de 15 mHUards 
su r les ménages et de U sur les 
entreprises». 

Pour f ancien premier mini s tre , 
le* perspec tiv e s de croissance res- 
tent modérées : cette croissance « ne 
parait pas devoir être supérieure à 
2 % cette année et ne pas être beau- 
coup plus forte en 1987.».. La 
reprise at te nd u e des nrv wttmcancs ita 
reste insuffisante pour Marne- «le 
retard de la France par rapport aux 
évolutions enregistrées à l’étran- 
ger ». La dégradation régulière 
depuis 1984 de l'excédent des 
échanges industriels traduit seten hû 
« la détérioration grave de la com- 
pétitivité de l'industrie française ». 

Dam ces con diti o n », M. Barre 
écrit : * il est, d mon aids, préféra- 
ble (plutôt que de soutenir la 
"•wiwwmitiwi par pue baisse, dts 
impôts aux ménages) d’alléger la 
taxe professionnelle eu en corri- 
geant les effets pervers sur l'emploi 
et l’Investissement et d’aider par 
une incitation fiscale appropriée les 
entreprises à investir ». une aide qui 
ne doit pu être rendue « superféta- 
toire par la baisse acquise de 
l'impôt sur les sociétés». 


pays do dingues où tout le 
morde est président du quelque 
chose. 3 y avait eu erreur sur ta 
personne. B ne s'agissait pas <fc 
président de la République mais 
du président du conseil général 
La consefl général da F Ardèche. 
Et c'est pas à Srinte-èotebe. 
dans r Ardèche, qu'8 était eHé, 
mon Mimi. c'est à Sainte-EutaSe. 
dans ta Lozère. « «pestait au 
baptême d'un arrière-petit oou- 
sm. 

Ouais, ouais, je sais, vous af- 
in me cfire, c'est pas à vous qui 
arrêtez pas da faire ce genre da 
bourdes, qui savez même pas où 
est Toulouse, dans quel départe- 
ment, tout ça. de nous donner 
des leçons de géographie ï 

O JL, OX 1 J'espère simple- 
ment que» dans te métro, quand 
mon Mm* a changé è Concorde 
pour aller au Selon de F auto, ses 
gorilles ne se son* pas trompés 
de quai. Faut pes prendre Bataid- 
Crétefl. C'est pas ça- C'est Mairie 
d'Issy-La Chapelle. Station 
Porte-de- Versa îH es. La porte de 
Paris, hein, attention* Pas celte 

du château ( 

CLAUDE SARHAUTE. 
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fa. marine mareharae 

MM. Jacques Chirac et Ambroise 
Guefiec, secrétaire d’Etat à la mer, 
devaient rendre public, ce jeudi 
2 octobre, une séné de mesures en 
faveur de la marine marchande. Un 
qui plan c on cernera tes années 1987- 
1988. 

Des primes de restructuration 
seront accordées aux arma têtus qui 
auront élaboré, à l’image da groupe 
public CGM, zu plan d’entreprise 
abordant & la fois les questions 
financières, sociales et commer- 
ciales. Le système des subventions à 
l'investissement sera rendu plus 
attractif. 

Le gouvernement s’est engagé 
d'autre port à alléger substantiefie- 
ment te poids de la taxe j»ofeastan- 
nelle versée par tes annale ois. Au 
plan juridique, les pouvoirs publics 
proposent aux partenaires sociaux - 
armateurs et syndicats — une vaste 
opération de rénovation du code du 
travail maritime dont le texte initial 
remonte k 1926. Pour défendre, 
enfin, k pavillon fiançais sur les 
lignes entre la métropole et les 
DOM-TOM (notamment les terri- 
toires du Pacifique) un projet de -fai 
sera déposé prochahuanenL 

Gr. 
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